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L'impatience 

des Brésiliens 

Les Brésiliens se surpassent. 
Le 10 ami, 3s avaient été plus 
d’un million à descendre «in^ la 
rne & Rio-de- Janeiro pour 


sident soit éln an suffrage imî - 
vetseL Ils étaient an moins un 
million et demi, le lundi ltimfl, 
à Sao-Panlo & crier le meme slo- 
gan : « Diretas, ja ! », réfection 
directe, dès maintenant. 

_ Ces chiffres sont certes 1 la 
dimension des ajggjomémtions 
urbaines immenses du pays. 
Mais 3s expriment le sentiment 
général après vingt ans de 
régime militaire : les Brésïfiens, 
dans leur quasi- totalité, veulent 
désormais se gouverner eux- 
mêmes. Ils ea ont assez des 
sophismes et des subterfuges 
dont se servent leurs dirigeants 
pour accréditer l'idée qu’une 
démocratie pleine et entière 
serait prématurée. Plongés dans 
me crise économique et sociale 
très grave, ils ont le sentiment — 
illusoire, peut-être, mais légi- 
time - que là oà les généraux 
ont échoué on gouvernement 
librement élu pourrait, hd, réus- 
sir. 

Mais si de telles masses 
humaines manifestent le 
calme, sans incident, c'est parce 
que le Brésil s'est déjà ai grande 
partie démocratisé. Noos ne 
sommes pus dans le CES du 
général Pinochet, oà les carabi- 
niers tirent sur les gens dès 
qulls ont le front de déployer 
des banderoles. Les mffitanres 
brésiliens sont d'âne espèce 
assez rare ai Amérique latine : 
même lorsqu'ils faisa i ent ré gn a 1 
la dictature, leur. discours dénm- 
cratisant s'était pas vide de sens. 
Il pmsaft ses racines dans la tra- 
dition libérale, Ja 

pays et aussi dans cette fascina- 
tion qn*exercent là-bas la vieille 
Europe et les Etats-Unis, avec 
leur gofit pour les libertés etlesr 
système économique, si domma- 
geable pourtant, lorsqu'il est 
appliqué dans m pays de tiers- 
monde avec cynisme on sans dis- 
cernement. 

Les générera ont donc rétabfi 
la plupart des libertés. Ds font 
fait par intdligaice politique et 
sons la pression d'une société 
qo*0s ont contribué à moderni- 
ser. Mais pas toutes les Chertés. 
Ils hésitent à confia à leurs 
concitoyens le choix du succes- 
seur du général FEgneiredo, dont 
le mandat présidentiel se ter- 
mine le 15 mais 1985. Ils accep- 
tent de laissa la place à un civil, 
et même d'en négocia le nom 
avec les partis politiques. 

Mais ils veulent contrôla la 
passation de pouvoirs, eu main- 
tenant la fiction d'une «élec- 
tion» par an collège électoral 
taillé sur mesure. Ils craignent 
en effet que le suffrage universel 
ne leur réserve de mauvaises sur- 
prises et n'amène à la présidence 
un homme comme M. Lionel 
Brizola, factuel gouverneur de 
Rio, qui a été autrefois leur pire 


L’opposition ne désespère pas 
d'arriver à ses fins. Elle a déposé 
au Parlement un projet d'amen- 
dement à la Constitution pour 
rétablir réfection du chef de 
l'Etat an suffrage untverseL 
Pour qu'il soit adopté - le vote 
aura fieu le 25 avril, — ü fau- 
drait les deux tiers des voix, 
c’est-à-dire de nombreuses 
défections dans le parti gouver- 
nemental. Le gouvernement lui- 
même est divisé. Le vice- 
président de la République, 
ML Aurelfano Graves, vient de se 
prononcer solennellement pour 
l'élection directe alors qu’il 
occupait !a présidence, le géné- 
ral Figneiredo étant eu voyage. 
Ce dentier a essayé d'atténuer 
l'impact de la manifestation de 
lundi en annonçant le même jour 
que te prochain mandat prési- 
dentiel serait réduit à quatre ans 
et le suffrage universel rétabli 
dès... 1988. Les Brésiliens 
savent déjà qu'fis s’ont pas défilé 
en vain dans les rues- 


L'URSS a repris 
ses opérations offensives 
en Afghanistan 

L'un des principaux chefs 
de la résistance en visite à Paris 
dénonce le « matraquage » soviétique 


Le professeur Bodtaimuddm Rab- 
bam, président du Parti de la résis- 
tance «f ghane, Tutti fa t- f Tttnmi^ a été 

reçu, le lundi 16 avril, par M. Gut- 
m»im, secrétaire général du Quai 
d'Orsay. Cette rencontre illustre 
l' im port an ce croissante du Jamiat-E 
mi dans la résistance afghane et 
la percée diplomatique qu'Q a effcc- 
i la suite de la nomination de 
M. Rabbam «m une unique observa- 
teur de la ré si s tan ce afghane au 
wrmiwt «huwîmu » «te janwfer rifflrnWT 

à Casablanca. Sur le plan militaire, 
le Jamtat regroupe la plupart des 
fronts mi f rfa i rf , dû nocd de 1’ Afgha- 
nistan, en particulier le PsnsMr du 
commandant Masoud. Man H sem- 
ble que ce mouvement soit en train 
de s'implanter également dans tes 
zones tribales du Sud. M. Rabbam, 
âgé dhine quarantaine d’années, 
était professeur de philosophie ft. la 
faculté de théologie de Kaboul. IL a 
fait partie du noyau fondateur du 
Jamiat, créé à te fin des armées 50 
sous Fanden régime. H appartient & 
1a mouvance W»w*teré modérée. H 
expose ici sesyna sur fêtât actuel 
dû problème afghan. 






« Comment voyez-vous ht si- 
tuation actuelle, à l’imirieur de 
l'Afghanistan ? » 

- La période Andropov a mar- 
qué un net changement de tactique 
soviétique en Afghanistan : les acti- 
vités prop re m ent militaires avaient 
diminué, mais tout reposait sur 1a 
pénétration de te résistance par le 
KGB.et sou émule afghan, le KhaxL 
Il s'agissait d’opérer des retourne- 
ments de gro u p es et (tes assassinats 
sélectifs de chefs. Avec Tchcmcnko. 
c’est le retour aux opérations utili- 
taires massives. Nous notons depuis 
te début dn mois de mars une aug- 
mentation considérable »in.tiafip.p«T 
te pont aérien venant de FTJRSS. 
Les opérations militaires hnpKqueat 
à nouveau de grosses unités et sont 
.précédées de bombardements aé- 
riens jn tftngrfii - s’étendant sur plu- 
stems joms. Ce matraquage, ne, 
bien sûr, les bastions de h «éûstance 
(hfazar, Herat, Lagftmaa, Nwd- 
Basakhash&n) et nous nous atten- 
dons â.üne attaquent! Panshîr etsur 
Kandahar. 

Propos recueil» jtfflr 
OLIVER ROY. 

f tira b suite pag^Jh.) 


Le gouvemament privRéÿe 
l'assainissement des entreprise 
au détriment de l'emploi 

Le nombre des chômeurs 
a plus augmenté en trois mois 
que pendant toute l'année 1983 


Le chômage en France atteint un 
niveau record en mars : 
2 244 000 demandeurs d’emploi 
étaient inscrits & F ANPE, en drai- 
nées corrigées des variations saison- 
nières, soit 23 % déplus que 1e mois 
précédent et 11,4 % de pins qu’en 
mars f983. 

Où est le temps, pas encore si 
lointain, où te. gouvernement fran- 
çais s’enorgueillissait d'avoir su 
contenir le chômage en dénonçant 
M. Reagan et M“ Thatcher, l’un et 
l'autre accusés de sacrifier le deve- 
nir de l’ho mme à une implacable 
restructuration économique ? Le 
p re mi er ministre savait même, i 
l'occasion, jouer de te fibre patrioti- 
que. Il évoquait l'exemptai réaction 
d’un pouvoir de gauche, soucieux 
.d'hier tes indispensables efforts de 
mbdernisaüon «te l’appareil produc- 
tif an respect des travailleurs et de 
h tnufition socialiste. 

Loin d'être en reste, le ministre 
‘délégué cjsugé de remploi, M. Jack 
Ralilc, (l'hésitait pas, alors, à se glo- 
rifier <Vt j résultats obtenus pour 
maintenir le chômage « sw la 
crête » des2 ntilbra». et &«anter te 


« gestion sociale » & laquelle devait 
succéder te « gestion économique ». 

A la fin de l'automne, puis pen- 
dant l’hiver, les . deux voix se sont 
tues sur ce sujet. Les communiqués 
du ministère de M. Ralite se sont 
faits laconiques. Progressivement, 
insensiblement, te priorité de la lutte 
contre le chômage passait au second 
plan, au nom des réalités qui impo- 
saient d’autres urgences en matière 
industrielle, dont on a bien vu, au 
cours de ces dernières semaines, les 
sacrifices qu’elles impliquaient dan* 
le domaine de femploi- 

Entre-temps, aussi, le langage 
avait changé. M. Jack Ralite le pre- 
mier (le Monde do 24 mars) pro- 
nostiquait 2,6 millions de chômeurs 
i la fin de Tannée « si le rythme 
actuel se maintenait ». • A court, ni 
à moyen et long terme. il n’y a de 
régression possible du chômage 
sans création nette et emplois dans 
la sphère productive ». ajoutait-il, 
en refusant l’explication qui * pré- 
sente l'accroissement du chômage 
comme une fatatilé liée aux muta- 
tions technologiques ». 

ALAIN LEB AUBE. 

. JfUreLa suite page 35. ) 


Le PCF proteste 
de sa loyauté 
enveis la majorité 

Une rupture serait 
plus dangereuse 
pour les communistes 
que pourles socialistes 

MM. François Mitterrand, Pierre 
Mauroy et Lionel Jospin devaient, 
avec M. Jean-Louis Bianco. secré- 
taire général de 1a présidence de 1a 
République, déterminer, mardi 
matin 17 avril, les modalités de la 
-clarification- des rapports entre 
les socialistes et les communistes, 
annoncée par le chef de l'Etat, puis 
par le premier ministre, qui en 
avaient discuté en tête à tête, lundi. 

De leur côté, tes dirigeants du 
PCF devaient étudier, au ménie 
moment, lors de la réunion hebdo- 
madaire du bureau politique, les 
diverses hypothèses avancées sur 
cette «ckrüication» et la conduite 
qu’ils devaient adopter dans chaque 
cas. 

MM. Mitterrand, Mauroy et Jos- 
pin disposent, pour évaluer les inten- 
tions des communistes, face aux 
mises en demeure . répét&s dont ils 
sont l’objet depuis 1a conférence de 
presse présidentielle du 4 avril, de 
deux éléments nouveaux. 

PATRICK JARREAU. 

. (Lire la suite page 8.) 
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\ L'isolement .des sidérurgistes lor- 
rains, dont te « marche sur Paris » 
n'a pas réussi i susciter un mouve- 
ment populaire d'ampleur nationale, 
invite i s’interroger sa le boa usage 
des manifestations. Trois questions 
au nâtins viennent à FcspriL 

1) Qu'est-cè. qui fait .-descendre 
les français dans la rue? 

Il apparaît clairement que te 
défilé du 13 avril j»*a mobilisé que 
les travailleurs directement inté- 
ressés par tepteu gouvernemental et 
que la solidarité ne s'est .pas étendue 
à d’autres catégories de 1a 


don. Or, pour qu’un 
de cette nature soit considéré 
comme un succès,’ 3 faut qu'Q réu- 
nisse dans une même protestation, 
autour (Ton thème suffisamment 
porteur, des ggm d’origines et d'opi- 
nions diverses. 

Les ouvriers de Lorraine, pas plus 
que les fonctionnaires il y a quelques 
semaines, les cadres 3 y a quelques 
mois, tes artisans et les commerçants 
il y a un an, ne sont parvenus à ral- 
lier à leur cause, au nom de la jus- 
tice, tous ceux qui auraient pu légiti- 
mement se sentir concerna par te 
défense d’hommes et de femmes 
bafoués dans leurs droits. Certes, 1a 
sympathie de nombreux Françrâ est 
acquise à ces victimes prés u mées de 
la politique de la gauche, mais ce 
sentiment va rarement jusqu'à te 


par THOMAS FERENCZl 

compréhension, encore moins 
jusqu’au soutien. 

Eu revanche, rappefonMiQiis com- 
ment, en décembre dentier, te mar- 
che des jeunes immigrés a entraîné, 
dans de vastes couches de la popula- 
tion, nne adhésion surprenante, cou- 
ronnée par une vaste manifestation 
parisienne. Rappelons-nous aussi 
HmrnçMC succès du rassemblement 
de Versailles eu faveur de récote 
. privée, qui a réuni, il y a un peu plus 
d’un mus, une multitude tranquille 
et résolue, dont l’importance . a 
dépassé les prévisions les plus opti- 
mistes. 

. Même si les chiffres de ces deux 
grands défilés ne sont guère compa- 
rables, ceux-ci ont en commun 
d’avoir drainé, pour 1a sau v eg ar de' 
(Tua principe jugé, i tort ou à raison, 
menacé — te dignité des immi gr é^ 
dans 1e premier cas, te liberté de 
renseignement dans le second - des 
foules qui . n’étaient pas venues 
revendiquer pour elles-mêmes 1a 
satisfaction d’intérêts catégoriels, 
mais affirmer leur foi en certaines 
valeurs. 

On observera peut-être- qu’ü est 
triste — et injuste — d’identifier à un 
banal corporatisme te lutte des tra- 
vailleurs lorrains pour le maintien de 
leurs emplois et la survie de leurs 


métier*. Pouvant, c’est bien ainsi, 
apparemment, 'qu’a été perçue leur 
action. . 

- n reste que certains de ces corpo- 
ratismes oiy plus d'effet que 
d’autres sur h» pouvons publics. 

2) D’où ta deuxième question : 
quelles sont les manifestations qui 
impressionnent te gouvernement et 
quelles sont celles qui le laissent 
insensible? 

Les sidér urgi s te s défilent dans 
f ordre et là discipline : Je plan de 
restructuration ne sera pas m od ifi é 
Les professeur» d'université se pro- 
mènent en toge dans les rues de h 
capitale et de quelques grandes 
villes : te prqjet de réforme de 
l'enseignement supérieur est 
amendé D n’est donc pas toujours 
nécessaire de rassembler des foules 
pour se faire entendre : fl suffit par- 
fois d’avoir TomUe des autorités. 
Plusieurs, centaines de policiers en 
cortège' seront toujours plus 
influents que plusieurs dizaines de 
mflHers de jeunes immigrés. 

On voit combien, i ne considérer 
que le nombre des manifestants, fl 
est difficile de fixa un seuil au-delà 
duquel une action a quelque chance 
de provoqua un changement de 1a 
poUtique gou verne m enta le, et en 
-deçà duquel elle apparaît comme un 
éefaea 

'■ (Lire la suite page 9.) 




Des sculptures devenues Bijoux. 
Miroslav Bnozek a créé pour Fred 
une composition mobile qu'il 
appelle “Le Oxiple^Ètonnant 
pendentif d'or jaune et d'or 
gris sculpté dans la masse et 
articulé autour de sa chaîne. 
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AU JOUR LE JOUR 

Dialectique 

Grand écart, schizophrénie, 
amour-haùut, participation 
sans soutien : la situation des 
communistes par rapport au 
pouvoir n’est pas simple. 
Croyez-vous qu'il soit aisé et 
agréable d’être toujours bal- 
lotté. par ta dialectique inces- 
sante du dehors ■ et du 
dedans ? 

Il ne tiendrait qu'à eux 
d’arrêter cette gymnastique 
admirable qui fait dire à 
M. Rigout. dans un même 
souffle ;Jc,préfëro le. plan du 
PCT sur la sidérurpe, et il 
n'est pas question ac quitter 
le gouvernement qui en a 
adopté ùn outre. 

Mais "tout le mande doit 
vivre avee ses contradictions : 
c'est pourquoi les commu- 
nistes gardent le coeur à gau- 
che et les portefeuilles minis- 
tériels. .’ 

BRUNO FRAPPAT. 



A la veille du conseil des ministres 
l'archevêque de Pans demande 
au gouvernement d'amender son projet 
sur les maîtres du privé 


Le cardinal Jean-Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, a pris position, 
mardi 17 avrà, contre te projet gou- 
vernemental de réforme du statut 
des maîtres de renseignement privé. 
Dans une déclaration officielle, 
publiée à la veille du conseil des 
ministres qui doit examiner tes textes 
sur l'école privée, Mgr Lustiger 
affirme avec une certaine solennité : 
s Je dis non à un processus de fonc- 
tionnarisation des enseignants qui 
mettrait en pérd l'identité de l'école 
catholique, s 

Le cardinaf condamne ainsi 
r avant-projet de décret, tel qu’il a 
été rendu pubBc, le 6 avril, et tel qu'il 
pourrait être communiqué par 
M. Alan Savary au conseil des minis- 
tres du 18 avril. Cetta dernière étape 
motive r intervention de Mgr Lusti- 
ger. En effet, on notera que ce n’est 
pas Mgr Vilnet, président de la 
conférence épiscopale française, 
mais l'archevêque de Paris, considéré 
comme plus « politique s, qui prend* 
fa parole à la verlfe du conseil des 
ministres. CMre interventhxi hausse 
encore lé ton de te négociation entre 
te pouvoir et r Église. 

Mgr Lustiger a décidé de parier, 
poussé par deux nécessités. La pre- 
mière est celte de ne pas laisser les 
partis d’opporétion déborder l'épisco- 
pat sur sa droite en- mobilisant tes 
enseignants et les parants les plus 
combatifs qui 'reprochent aux évê- 
ques leur mollesse face aux projets 
gouvernementaux sur l’enseignement 
privé. 

D’autre part, Mgr Lustiger, qui est 
très soucieux de régler la question 
scolaire, ne redoute pas moins de ~ 
dépasser las bornes -au-delà des- 
quelles ('enseignement privé se trou- 
verart en danger de perdre son iden- 
tité. Le Père Paul Guiberteau, 
secrétaire général du comité national 
de l'enseignement catholique 
(CNEC), l’a convaincu que te pro- 
cessus de nomination et de gestion 
du corps professoral prévu par 
r avant-projet de décret sur lés maî- 
tres du privé était lourd de menaces. 
L'archevêque de Paris le dit avec 
l'espoir que cette mise en garde s ère 
prisa en considération par le gouver- 
nement. Damier avertissement ! 

En apparence, tes propos du cardi- 
nal sont d'una . formaté jamais 
atteinte : * Je dh ijon à on processus 

de fonctionnarisation... » Et se profite 
la grande manifestation parisienne 
dont rêvent les défenseurs les plus 


acharnés da. i'« école Ifere ». Mais 
Mgr Lustiger poursuit : a -.un pro- 
cessus de fonctionnarisation qui met- 
trait en péril l’identité' de fécale 
catholique ». L' int rod ucti on de la 
relative change beaucoup de choses. 
Elle laisse apparaître en filigrane te • 
désir de parvenir à une titularisation 
qui laisse intacte l'identité de l'école 
catholique. Les négociateurs- du 
CNEC ont en tête tes quelques « ver- 
rous .» de sûreté qu'ils voudraient 
voir acceptés par te gouvernement. 
Ainsi demandent-ils que le chef 
d' établissement conserve l'initiative 
de la nomination des maîtres dans 
son école. Ils exigent encore que la 
formation de leurs professeurs reste 
réellement c spécifique ». 

Si te gouvernement acceptait de 
faire quelques pas dans ce sens, 
l'épiscopat ne répugnerait peut-être 
pas à une fonctionnarisation devenue 
presque « cathofique »... 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire en page 10.) 


Un entretien 
avec le secrétaire . 
général du CNAL 

La laïcité 
est une valeur 
d'avenir 

déclare 

M. Michel Bouchareissas 

lire page 10 


Mort du claveciniste 
Ralph Kirkpatrick 

Un savant 
chaleureux 

lire page 16 l'article 
de JACQUES LONCHAMPT 
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Élections 

européennes 


Un Parlement, pour quoi faire ? 

PUIS la aeeth» inuo- par PATRICK MARTIN (*) ■^^.«QMipproixrtcm 


Dans deux mois 
se dérouleront 
les élections 
européennes. 

Georges Mesmin 
montre que la 
convergence est 
grande en matière 
de défense entre 
les deux partis 
de F opposition. 

Paul Sabourin 
demande que l’on 
considère de près 
le projet d'Union 
européenne voté 
par le Parlement 
de Strasbourg. 

Enfin Patrick Martin 
propose 

un amendement 
à la Constitution 
aux fins 
d’une extension 
des pouvoirs 
de FAssemblée 
des Dix. 


D EPUIS les élections euro- 
péennes de juin 1979. un 
conflit oppose juristes et 
politiques quant à Ut dénomination 
de l’ institution qui a son siège à 
Strasbourg, une pièce pour le moins 
contestée de l'édifice, communau- 
taire. Les juristes (mais aussi les 
politiques hostiles à l'intégration 
européenne) emploient l’expression 
« Assemblée des Communautés 
européennes ». dans laquelle ne siè- 
gent que des « représentants » des 
Etais. Ces derniers, quant à eux, ne 
voient pas pourquoi on les priverait 
d'une légitimité qu’ils ont acquise 
grâce â leur élection au suffrage uni- 
versel direct : ils se considèrent donc 
comme de véritables parlemen- 
taires. siégeant dans un « Parlement 
européen », expression consacrée 
bien avant 1979. 

En réalité, ce débat juridico- 
politique a tout d’une fiction : on ne 
peut demander à des politiques de se 
comporter en diplomates, tant il est 
vrai que pendant quatre années de 
législature les considérations natio- 
nales se sont pour ainsi dire toujours 
effacées face aux solidarités idéolo- 
giques. 


Les juristes nous diront qu’une 
Ue déclaration n’a aucune force 


telle déclaration n'a aucune force 
juridique puisque les communiqués 

résultant de la coopération politique 
n’engagent les Etats que dans la 
limite de leur consentement : peut- 
être. Mais il reste que les responsa- 


bles gouvernementaux ne peuvent, 
«ans nuire à leur crédibilité, n’émet- 


De plus, la Déclaration solennelle 
r fOnion européenne, adoptée le 


sur rünioa européenne, adoptée le 
1 9 juin 1 983 à Stuttgart, sous la res- 
ponsabilité des chefs d’Etat et de 
gouvernement, emploie indifférem- 
ment l’une ou l’autre dénomination. 
Par exemple : « L'Assemblée des 
Communautés européennes a un 
rôle essentiel à jouer dans le déve- 


rôle essentiel a jouer dans le déve- 
loppement de l'Union européenne. 
Le Parlement européen débat de 


ire que des vaux pieux. 

Enfin, les adversaires de l'exten- 
sion des prérogatives de l'Assemblée 
de Strasbourg font valoir que 
l’expression - Parlement européen ». 
n'a pas de sens pour trois raisons : 
1 ) cette institution ne participe pas 
à l’exercice de la souveraineté natio- 
nale; 2) elle ne dispose d’aucun 
pouvoir législatif ; 3) eDe n’a pas de 
légitimité. 

Le raisonnement juridique, sans 
faille, semble emporter la conviction 
à la lumière de la décision du 
Conseil constitutionnel en date du 
30 décembre 1976 ; celle-ci pro- 
clame la conformité à la Constitu- 
tion de l'acte de Bruxelles du 20 sep- 
tembre de la même année, 
prévoyant l’élection de l'Assemblée 
des Communautés au suffrage uni- 
versel direct, mais seulement en tant 
qu'elle • ne participe pas à la souve- 
raineté nationale », et que P« indivi- 
sibilité de ta République » n’est pas 
mise en cause par l'adoption d’un 
mode de scrutin qui contredirait ces 
principes. U s'agit, bien qu’il ne soit 
pas explicitement mentionné, du 


mode de scrutin proportionnel régio- 
nal, celui-là même, pourtant, qui est 
prévu par le traité de Rome, ratifié 
dans les formes en 1957... Or s’il est 
vrai qu'il n’existait aucun contrôle 
effectif de constitutionnalité, à cette 
époque, on ne voit pas pourquoi, 
même sous l'emprise de la v* Répu- 
blique, la France ne devrait pas res- 
pecter le principe de la supériorité 
du traité sur l’ordre juridique 
interne. 

Pour mettre fin à cette anomalie ; 
juridique, il suffirait de proposer un ! 
amendement â la Constitution, affir- 
mant clairement que l’Assemblée 
européenne ne participe pas â la sou- 
veraineté nationale, ce qui lèverait 
alors l'hypothèque de rin constitu- 
tionnalité a priori d'nae disposition 
législative instaurant le scrutin 
régional 

Cela aurait aussi pour effet de ne 
plus faire dépendre la présence de. 
candidats sur une liste du seul appa- 


reil politique national, et d'éviter, de 
surcroît, les surreprésen tâtions de 
certaines régions.-- Une fois ces dis- 
positions adoptées, plus rien ne 
s’opposera à l'extension contrôlée 
des pouvoirs du Parlement euro- 
péen. 

L’enjeu de la campagne euro- 
péenne est de taille au moment où 
certains états-majors politiques b 
falsifient en querelle revancharde de 
politique intérieure ; or le défi de b 
prochaine législature européenne 
n'est autre que celui de b démocra- 
tie et de b liberté. 

Un Parlement digne de ce nom 
sera b meilleure illustration du sou- 
hait qu’inscrit Jean Monnet dans ses 
Mémoires : « Nous ne coalisons pas 
des Etats, nous unissons des 
hommes. » 


Le Parlement européen débat de 
toutes les matières relevant de 
l’Union européenne, y compris ta 
coopération politique. • 


(•) Membre du couseO national do 
Mouvement européen et du Parti socia- 
liste. responsable national de la Jeunesse 
européenne fédéraliste. 


Changeons les institutions! 


P ERSONNE ne peut nier que 
les institutions actuelles de 
l’Europe soient en crise. Le 
sommet de Bruxelles l’a, une fois de 
plus, prouvé. Seules les administra- 
tions, comme toujours dans tout sys- 
tème, se contentent fort bien de ces 
blocages qu’elles ont au reste sou- 
vent provoqués. 

En vérité, on voit bien les pro- 
blèmes techniques. Us ont été réper- 
toriés, classés, fichés, ont fait F objet 
d'échanges d’arguments lors de 
nombreuses discussions, qn'il 
s’agisse des transports aériens et 
maritimes, de l'environnement, de b 
recherche, de l'éducation... Peu de 
domaines ont échappé à b sagacité 
des Européens : mais Os ont tous 
achoppé sur une absence de plus ai 
plus grande de volonté politique; 

Qui dit volonté politique, dit insti- 
tutions capables d exprimer celle-ci. 
Or. actuellement, les institutions 
politiques européennes ne fonction- 
nent plus. La Commission est abou- 
lique; le conseü des ministres est 
paralysé par b règle coutumière de 
rimaainuté; le Parlement se heurte 
â des obstacles qui vont à l’encontre 


par PAUL SABOURIN (*) 


Or le Parlement européen a posé 
un acte constitutionnel fondamental 
en votant, le 14 février 1984. un pro- 
jet d’Union européenne, issue da 
fameux rapport Spinelli. Expression 
de b souveraineté populaire, le Par- 
lement européen a acquis nue évi- 
dente légitimité. San projet ne peut, 
en conséquence, être ignoré. Mais il 
manque à ce dernier la légalité que 
seule lui donnerait b procédure de 
ratification propre à chaque Etat de 
b Communauté. L’élection pro- 
chaine du Parlement européen au 
suffrage universel fait de cet acte un 
enjeu qui interpelle nos démocraties. 


atteinte à b s ouv eraineté de l'Etat- 
isation. D’antres critiques, à 
l’inverse, dénoncent b timidité du 
rapport SpinelE, au nom du fédéra- 
lisme : il faut, dit-on, un président 


européen élu au suffrage universel 
direct par les peuples réunis des dix 


Critiques i double sens 


direct par les peuples réunis des dix 
Etats, et deux Assemblées. l’une 
représentant les Etats, disposant de 
pouvoirs plus importants que l’autre, 
qui représente les peuples! 

Eternel combat entre les tenants 
du fédéralisme et les champions de 
b confédération! Mais désarmais : 
Etats-Unis d’Europe ou Union euro- 
péenne? 

D faut bien se rappeler, en effet, 
que b traité de Rome n'a pas été 
conçu comme on cadre rigide: 


action en profondeur et sans com- 
plaisance. 

Désormais, on ne peut envisager 
un projet politique européen sans 
évoquer une négociation du type de 
celle de Messine, en 1955 ! 


De quoi s’agh-fi? Sommairement, 
de partager le pouvoir législatif 
entre te Parlement et un conseü de 
rUnion formé de représentants des 
gouvernements; de faire de b Com- 
mission une véritable institution 
politique, un exécutif réel, alors que 
le conseil européen, devenant une 
institution de i Union, nommera le 
président de 1a Commission. La 
compétence de l’Union s’étendra an 
domaine économique, au domaine 
social, à b politique étrangère, à b 
défense, aux droits civils et politi- 
ques. 

On a déjà entendu des critiques, 
b plupart fondées sur b coupable 


l’Europe est un vieux • cap de 
l’Asie », chargée d'histoire, reflétant 
b plus large diversité de tempéra- 
ments nationaux. 11 ne s’agit ton- 
jours pas de fusionner tes Etats, 
mais bien d'exercer les souverai- 
netés en commun, comme le répétait 
Jean Monnet. L’Europe des Com- 
munautés est. à cet égard, use entité 
entièrement nouvelle. Mais cette 
enveloppe institutionnelle ne peut 
qu’être évolutive. Lorsque tous tes 
bénéfices en ont été tués, i] faut 
aller plus loin. 

L’Union européenne est à mi- 
chemin du fédéralisme - les Etats- 
Unis d’Europe qu'il faudra bien 
faire un jour - et de la • non- 
Europe». L'actuelle confédération 
est devenue molle et reste immobile. 
Une intégration cependant trop bru- 
tale aboutirait à ta désimécrâiiotL 
Gardons les Etats-Unis d’Europe 
comme l’utopie à réaliser, au 
moment où b nécessité en fera loi. 

Pour l'instant, il faut transcender 
les structures actuelles. Les institu- 
tions communautaires ne peuvent 


Dorlhac de Borne 


(*) Professeur de droit public, naï- 
vctstlé de Pam-Y. 


aujourd’hui m o i t ié en ouvre tes 
indispensables politiques contenues 
dans le Pari pour l'Europe, de 
Michel Albert : créer trois Briffi ons 
d’emplois, obtenus par l'augmenta- 
tion de l’investissement d’au moinB 
15 müUaids d’ECU (emprunt et 
taxe pétrolière); créer un «espace 
européen» pour b recherche et 
l'industrie ; lancer un plan Marshall 
en direction du tiers-monde, notam- , 
ment vers les pays ACP; améliorer 
b flexibilité du travail, en réduisant 
notammen t «« dorée. 

Nous voici an point de départ de 
b discussion qui doit s’engager à 
l'occasion de l'élection du Parlement 
européen ! Les partis politiques fian- 
çais doivent prendre position sur te 
projet de traité. Celui-ci doit trans- 
cender le clivage droite-gauche. 
Nous sommes de nouveau, comme 
en 1945, devant l’Europe de b 
nécessité : si on ne b réalise pas - et 
le projet d'Union semble à b fois 
vivant et raisonnable, - l'avenir 
tec hn ologique de chaque Etat euro- 
péen se dessine, s’il traite seul, 
comme celui d’un sous-traitant des 
Etats-Unis et du Japon— 

Il faut donc qu’il y ait un vrai 
débat sur le projet d'Union. Que 
diront les communistes ? Sûrement 
« non ». Que diront tes socialistes 
qui se sont abstenus eu février der- 
nier à Strasbourg ? Que dira 
M“ VeÜ. alors que l’UDF et 1e RPR 
se sont divisés sur le même sujet ? 

Oui ou non, b campagne électo- 
rale sera-t-elle européenne ? Cest à 
chaque citoyen d’interpeller tes for- 
mations partisanes ; êtes- vous prêtes 
A appuyer b mise en œuvre de ratifi- 
cation du traité ? 

Ne nous y trompons pas : nous 
sommes à un tournant capital de b 
construction européenne. C’est 
Fétape décisive sur b voie des Etats- 
Unis d'Europe que Victor Hugo 
appelait de ses vceux. 
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De la convergence 
à Taccord sur là défense 

par GEORGES MESMIN (*) 


S ELON b majorité, b liste de 
l*opposîtiou pour l'élection 
européenne du 17 juin, s’agis- 
n particulier de b défense, 


saut en particulier de b défense, 
couvrirait de sou manteau trompeur 
b thèse et l’antithèse.' Cette accusa- 
tion apparaît dérisoire, lorsque 1 ’aa 
sait que l'alliance contre nature qui 
noos gouverne est condamnée à se 
briser sur ce même problème, le 
choix de civilisation qu’il implique 
étant différent pour chacun des par- 
tenaires. 

Rien de tel entre les deux grandes 
formations de roppontion. La * liste 
unique » consacre l'existence d'une 
convergence vraiment spectaculaire. 
C’est ee qu’atteste 1e rapprochement 
des récentes déclarations du prési- 
dent du RPR et des propositions pré- 
sentées, le 1° mars- 1984, . par l’UDF 
dans son Livre rouge Défendre 
l’Europe . qui reprend et développe 
sur ce point son Livre blanc de mai 
1980. Non, M. Jospin, il o’y a pas, 
comme vous 1e dites, « improvisa- 
tion » dans l'opposition sur le chapi- 
tre de b défense de l'Europe. 

Je souhaite fournir b preuve de 
ce que j'avance. A cet effet, je 
constaterai d'abord, brièvement, 
l’accord sur l’origine et l'ampleur de 
b menace ; l'accord sur te caractère 
vital du « couplage » entre les 
défenses de l'Europe et de l’ Améri- 
que; l’accord sur une concertation 
militaire entre Eoropéeis, qui n’a 


confire tes villes de Ibdvenaire. EDe 
se contente — ce qui est déjà consi- 
défable — de noter que 1e concept 
même d'une défense européenne 
postule que tes nations nucléaires 
européennes « envisagent là possibi- 
lité d’engager leurs forces 
nucléaires au profit de leurs voisins, 
dans certaines conditions et selon 
des modalités à débattre » (1). 

Le choix de b dissuasion * sur les 
avants » esfau coeur du Livre rouge 
de l’UDF : « L'adversaire s'étant 
doté de moyens classiques considé- 
rables d'attaque, de rupture et de 
■pénétration, Û est Indispensable de 
' lui opposer un dispositif classique 
suffisamment important pour qu’il 
sache qu'U serait obligé de s’enga- 
■ ger à un niveau tel qu il n’y ait pas 
d’ambiguïté sur le risque d’une 
riposte des armes nucléaires tacri- 

n et de théâtre.- Dans l'optique 
i défense commune, la France 
sera bien évidemment amenée à pas- 
ser d’une doctrine qui réserve 
TANT française pour l’ultime 
« avertissement .» à une conception 
intégrant la menace d'emploi de 
FANT sur les avants du théâtre 
européen * (2).- • 

Jacques Chirac ne paraît pas éloi- 
gné de ce concept knsqu’0 déclare 
qu’-* U s’agit de rendre aux Euro- 
péens confiance en eux-mêmes, et 
pour cela leur donner la garantie' 


pas encore été réellement _ 
raccord entier sur l’approche néces- 
sairement pragmatique do problème 
de la défense de l'Europe. 

Deux ponts cruciaux du profond 
réexamen des conditions de la 
défense de l’Ouest qui doit s’enga- 
ger, le nucléaire et la défense « sur 
les avants », requièrent plus qu’une 
simple constatation globale 
d’accord. C’est là-dessus que je 
m’étendrai 

Le 17 octobre 1983, â Bonn, 
Jacques Chirac parie (T « une dis- 
suasion europécHonêricaine garan- 
tissant la sécurité de l’Europe occi- 
dentale ». Dans une interview 
donnée an Monde, te 27 octobre, 3 
précise que tes traités existants 
s’opposent à b possession de Fanne- 
ment nucléaire par F Allemagne de 
TOuest et que, d’ailleurs, • ni le 


qu’ils seront défendus à leur fron- 
tière de l'Est » <3). 

fl, faut maintenant «lier au bout 
du:, chemin déjà parcouru. Le 
momeat est en particulier venu de 
• comprendre que noua -perdrions 
notre temps à prôner une défense 
commune, ou tout simplement coor- 
donnée, « sans que la position parti- 
culière dé la France puisse de quel- 
que manière être remise en cause », 


comme le suggère le rapport RPR 
du 12 juin 1983 sur l'Europe. Le 
maintien de ce postulat serait aussi 
destructeur de toute possibilité 
d’évolution qu’un refus de nos alliés 
de dépasser ôm certaine orthodoxie 
• OTAN». 

U n’est pas question de réintégrer 
tes st ructu r es ac&îelles de FOTAN. 
dont une transformation radicale est 
d’aOléura inscrite dans le concept 
même de développements européens 
en matière de detense. Mais l'évolu- 
tion, que l’UDF et le RPR souhai- 
tent, suppose à résidence que’ b 
France affiche clairement sa^sobda- 
rité et. qu’eUe prenne sa pbttc "S part 
entière dans les futures structures de 
b défense commune. . __ _ ’ 

Les; convergences pourront alors 
se transformer eu un accord pro- 
clamé haut et clair, inscrit dans b 
logique de b liste e urop ée nn e uni- 
que. 


publique de ce pays ne revendiquent 
une telle possibilité ». Mais 3 souli- 
gne, dans cette même interview, b 
nécessité d’une coopération 
nucléaire entre b France et la 
Grande-Bretagne. • 

Avec te président du RPR, l’UDF 
pense que b problème nu déaire est 
au cour de tout développement 
européen en matière de défense. 
Avec lui, elle pense que des dévelop- 
pements de cette nature impliquent 
une coopération entre b France et la 
Grande-Bretagne et une « consulta- 
tion » entre nations européennes 
nucléaires et non nucléaires. L’UDF 
est toutefois plus prudente sur b 
notion de • garantie » nucléaire stra- 
tégique, laquelle implique b mise en 
œuvre éventuelle de représailles 


C*> Député de Paris (UDF-CDS), 
membre de beommiMMin de h défense 
nationale et des forces armées. 


(1) Une ronge UDF, p. 3Z 

(2) Idem. pp. 30 et 33. 

(3) Le Monde àalS octobre 1983. 
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«LA MAIN ET L’OCTH » d’Edgarfl PÊsaal 

Un nouveau «tiers-mondisme» 


I L y a maintenant une 
c culture » twrs-moncfcsre. 
Nous ne parions pas de celle 
qui jaillirait de pays non indus- 
trialisés aussi variés que le 
Haute-Volta, le Bangladesh ou la 
Chine. Bien étrange serait en vé- 
rité cette macédoine. Non 1 Mais 
depuis qu'il y a des experts, et 
qui pensent au développement, 
s' élabore un terreau de connais- 
sances. et de projets de plus en 
plus homogènes. On s'en rend 
mieux compte en Usant la Main 
et rOutH la Hvre qu'Edgard Pi- 
sani vient de publier. 

Commissaire européen chargé 
des questions de développe- 
ment. grand négociateur des 
nouveaux accords de Lomé, sa 
position le qualifiait d'autant plus 
pour une analyse féconde du su- 
jet qu’il aime aller sur b terrain. 

Ce qu'on y voit n'est pas 
beau, après deux décennies de 
développement. Pourquoi 7 
Parce qu’on a cru avec M. Ros- 
tow - que M. Pfcani aurait dfi 
épingler au passage — qu'fl y au- 
rait pour tous te* pays da te pla- 
nète un sôTipte décalage dans le 
temps, et que chacun, à son mo- 
ment, « décoderait ». A r Occi- 
dent de raccourcir ce délai, en 
transfér an t ses techniques. Er- 
reur, cfrr fort justement notre au- 
teur. <8 nous faut passer de 
ïade i l’outil à fa » de à la main. » 
Ce ne sont pas les barrages qu’il 
faut privilégier mais c la société 
des hommes, tes structures so- 
ciales, la vie locale, en un mot la 
main capable de saisir les ou- 
tils a. les organisations non gou- 
vernementales, tes fameuses 
ONG, ont compris cote depuis 
longtemps, et c'est vers ce style 
d’efforts que les gouvernements 
et les institutions internationales 
devraient se tourner, comme le 
rappelait récem m ent René Le- 
nocrMU 


L'aide alimentaire ? A réviser 
également de fond en comble, ai 
l'on ne veut pas connaître ses ef- 
fets pervers qui conduisent no- 
tamment à te ruine des paysans 
locaux et aux modifications des 
habitudes de consommation lo- 
cales. 

L'industrialisation 7 EHe a 
constitué un mythe Mur les pays 
qui ont confondu développement 
et croissance. Or. comme le (St 
très j u st e ment M. Pisani, l'indus- 
trie n'est pas un produit fivrabte, 
prêt à ('emploi, mais (‘aboutisse- 
ment .d'un long processus dans 
lequel les activités économiques 
sont de plue en plus complexes. 
Le plus efficace aujourd'hui, pour 
le tiers-monde, est d'innerver la 
société rurale de réseaux de sou- 
tien au développement. 

Lutter contre la baUcanisation 
de l'Afrique, c'est également tra- 
vaBler à sa «sortie du tunnel ». U 
faut créer des «espaces orga- 
nisés» qui, su reste, ne sauraient 
être identiques les uns aux au- 
tres. 

Enfin, a n'est pas moins im- 
portant pour ie tiers-monde 
d'échapper eu mimétisme cultu- 
rel, car te développement ne ae 
réduit pas è una collection d'ob- 
jets im p ortés et c'est au village 
que doit se ferre l'éducation. 

Parmi tes idées fortes qu? 
nous transmet, M. Piaarù donne 
cette-d : le développement n'est 
pas une- greffe mais une g raine. 
Puisse celte qu'a a semée, grâce 
à son fivre, féconder ce nouveau 
«tiers-mondisme» .qui ne s'afi- 
mente pas aux sources du repen- 
tir mate à canes de la justice.’ 

' PIERRE OROUIN. 

fr ldttee Robert Laffont, 
256 pages, 72 F. 
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TOUT EN CONTINUANT D'ACCORDER DE NOMBREUSES AUTORISATIONS DE DÉPART 

Les autorités ont lancé une campagne de mise en garde 

contre la tentation d' 


Be rlin. — Une campagne de 

presse est actuellement organisée cm 
République démocratique alle- 
mande dans le but de prévenir la po- 
pulation contre la tentation de partir 
. pour l'Ouest. - La liberté a plusieurs 
visages en RFA » titrait la semaine 
dernière JVeues Deutschland. l'or- 
gane du Parti socialiste unifié (com- 
muniste) est-allemand: Les moyens 
d'information ont inaî«é sur les dé- 
convenues qui de feutre 

câté les arrivants de RD A, rtmn- 
nam, pour donner de la crédibüné & 
leur thèse, des anecdotes tirées des 
journaux ouest-allemands, comme 
l’histoire d'un jeune étudiant en 
agriculture, racontée par l'hebdoma- 
daire Die Zeit, qui, après avoir tra- 
vaillé comme ouvrier de Terme pour 
un salaire de misère, se retrouve au- 
jourd'hui abandonné à la soupe po- 
pulaire de Hambourg. 

Les problèmes d’adaptation des 
réfugiés de l'Est sont effectivement 
suffisamment fréquents pour que 
l'Eglise protestante ouest-allemande 
s’en soit à plusieurs reprises inquié- 
tée. Jusqu'2 maintenant fes autorités 
de RDA ne s’en étaient guère 
émues. Elles ont d’ailleurs fait savoir 
qu’il n’était pas question d'accepter 
le retour des enfants prodigues. 

Cette campagne a relancé les spé- 
culations sur un arrêt des automa- 
tions d’émigration accordées avec 
largesse depuis le début de Tannée, 
arrêt que tout le monde ou presque, 
semble tenir pour probable à court 
terme. Le secrétaire d’Etat ouest- 
allemand i la chancellerie, M. Phi- 
lip Jenniger estime que cette vague 
de réfugiés pourrait s’arrêter an 
mois de mai. Depuis lévrier, les arri- 
vées au centre de transit de Giessen, 
dais la Hesse, se poursuivent an 
rythme élevé de trois cents à quatre 
cents par jour. An débat de la se- 
maine, le cap des vingt müfe réfu- 
giés entrés en RFA depuis le début 
de l'année devait être dépassé. 

Confusion • ■ 

Deux mois après la bnÜsqne déc i- . 
' sion des autorités de Berfin-Ëst <Tac- * 
célérer les autorisations de départ, 
leurs véritables intentions restent 
tout aussi obscures et continuent de 
susciter de multiples interrogations 
dans les milieux diplomatiques occi- 
dentaux. La nouvelle, qui a com- 
mencé à se répandre la s emain e der- 
nière, de l'amvée en RDA de quatre 
à cinq mille Allemands de souche 
venus d'union soviét^uc n’a fait . 
qu'ajouter à la confusion ambiante. 
Scion des témoignages recueillis 1 
Giessen parmi des réfugiés de b ré- 
girai de Dresde, ces émigrants d’un 
nouveau genre se verraient confier 
-la place laissée libre parles partants, 
dont ils se verraient même attribuer 
les appartements. Souci de combler 


De notre envoyé- spécial 


une pâtiirie subite de main-d'œu- 
vre? Cela est peu probablc. Selon 
les experts de la RDA, celle-ci, sans 
v raimen t souffrir de chOmage,. n'en 
cornait pas ’ motos , un. problème 
d'adaptation de sa force de travail, 
pléthorique dans certains secteurs et 
insuffisante dans d’antres. On voit 
mal co quoi ces nouveaux arrivants 
résoudraient le problème. 

La campagne psychologique en 
cours en "RDA' est apparemment 

destinée à préparer Popnnon à un re- 
tour i la normale et s emble en tout 
cas mo ntrer que les dirig eants est- 
allemands éprouvent quelque diffi- 
culté à Taire marche arrière. Dans 
on premier temps, l'accroissement 
des autorisations de déport est passé 
pour un geste à l'égard de la RFA, 


qui attendait des contreparties hu- 
manitaires aux avantages économi- 
ques consentis g la RDA, En outre, 
bien que eda ne soit pas encore 
complètement établi, tout semble in- 
diquer que les autorisations ont 
permis de se débarrasser à bon 
compte d’Séments particulièrement 
turbulents ; de nom br e u ses per- 
sonnes qui n’avaient pas songé a dé- 
poser des demandes d'émigration, 
per peur des conséquences presque 
automatiques sur la vie profession- 
neUe et sur'la vie privée, auraient, 
'selon la presse ouest-allemande, poa- 
tnjéè.kûr tour. ' 

Inquiète de voir nombre de. ses 
membres choisir le chemin de l' exil , 
la hiérarchie protestante de RDA a 
suggéré, ces de r nières semaines, un 
assaupfissement des permissions de 


LES LIAISONS AÉRIENNES AVEC BERLIN 

Des manœuvres dans les couloirs 

Correspondance 


Bonn. — Las trois alliés occi- 
dentaux se refusent à commen- 
ter les. information parues le 
16 avril dans le quotidiao berli- 
nois Tagespiegel salon les- 
quelles (es Soviétiques se mon- 
treraient depuis quelque Camps 
* plus agressifs» au sam du 
Centre de sécurité aérienne de 
Beriôi, or ga ni sm e quadripartite 
charge du trafic aérien dans les 
couloirs reliant l'ancienne capi- 
tale du Reich à. la Réputafiqua 
fédérale. d'Allemagne. 

On confirme cependant que 
les représentants .de Moscou 
ont. à nouveau notifié la 'se- 
maine dernière aux aUiés des : 
ma œuvres aériennaÿ dans la. 
zone des trois coufoes, - deman- 
dant aux appareils çofrimerciatuc • 
et mrtitairesde voler i une alti- 
tude plus haut» que la normale 
(3 000 mètres) de façon à évi- 
ter les risques d'accidents. 

Les gou v ernement s de Paris, 
de Londres et de Washington 
avaient déjà élevé, il y a une di- 
zaine de jours, une protestation 
aulprbs des Soviétiques. Lé der- 
nier incident remonte au 
6 avril ; un avion militaire sovié- 
tique s’était approché suffisant- 
ment_près d'un avion de ligne 
pour en être aperçu, il n'y au- 
rait eu cependant aucun ristpe 
de collision. Le mime jour. 


d'autres appareils soviétiques 
avaient passé è six reprisas le 
mur du son au-dessus do 
BeriavOueat, ce qui ne s’était 
pas .vu. depuis 1968. 

• L'attitude de l'URSS suscite 
des int e rprétations diverses. 

Certains voient dans cas inci- 
dents un effet de la tension in- 
ternationale, niais deux autres 
explications sont également 
avancées. Les Soviétiques pour- 
raient amplement être tentés 
de profiter du relâchement 
constaté ces derniers temf» 
dans l'attitude .des Occidentaux 
, au sçm- du.. Centre de- sécurité . 
aérienne de Berfia z tri* autre - 
part,- ' rautorisation récemment 
accordée par tes afliôe à' âne 
petite 'compagnie américaine 
d'exploiter tme Bgne aérienne ' 
entre -Po ri in Ouasr et quelques 
vêles européennes — alors qoe 
jusqu'à maintenant une seule 
compagnie des trois pays ped- 
dantaux avait reçu des lîcaricos 
- pourrait avoir agacé les So- 
viétiques. Arguant de raisons de 
sécurité, ces dentiers ont tou- 
jours reproché aux alliés d'auto- 
riser un trop grand nombre de 
vols commerciaux dans les trois 
couloirs reliant Berlin-Ouest et 
la RFA. 

H. de 8. 


Italie 


Le gouvernement Craxi obtient b confiance des députés 
mais devra revoir sa pofitiqué de rigueur 


Rome. - Le parti communiste 
italien et l'extrême gauche ont réussi 
à empêcher l'approbation par la 
Chambre, dans les délais prescrits, 
du plan anti-inflation présenté par 
décret le 14 février dernier. 
M. Craxi, qui, devant l'obstruction 
des communistes avait posé lundi 
16 avril la question de confiance au 
Parlement, a néanmoins obtenu 
360 voix (Démocratie chrétienne. 
Parti socialiste. Parti social- 
démocrate, Parti républicain. Parti 
libéral), contre 236, confirmant 
ainsi la cohésion - au moins appa- 
rente — de la majorité gouvernemen- 
tale. Le 16 avril, à minuit; était Tul- 
time limite légale pour faire 
approuver le plan anti-inflation, 
puisque; selon b Constitution, un 
décret doit nécessairement être ap- 
prouvé dans les soixante jours sui- 
vant sa publication. 

Le gouvernement présentera dès 
ce mardi 17 avril, à l’issue d’une réu- 
nion du conseil des ministres un 
« décret bis ». Tout en reprenant les 
idées essentielles du précédent, 
comme 1e blocage partiel de Fin- 
dexation des salaires, 3 pourrait 
avoir une durée d’action limitée à 
six mois, au lieu d’un an, donnant 
ainsi une petite satisfaction à l’oppo- 
sition. 

Deux mois d’épreuve de face en- 
tre le premier gouvernement italien 
présidé par un socialiste et l'opposi- 
tion communiste, s'achèvent ainsi 
ïur un résultat ambigu, qw pennet 
aux uns et aux autres de s’affirmer 
gagnants. M. Enrico Berliuguer, se- 
crétaire général du PCI, a déclaré : 
» Ce ne sont pas les règlements par- 
lementaires légitimement utilisés 
tour notre combat qui ont vaincu 


De notre correspondant 

r ocre d’autorité du gouvernement, 
mais te puissant mouvement de pro- 
testation des travailleurs. » 

Le président du conseil, a, pour sa 
part, souligné que son plan avait été 
approuvé par le Sénat le 23 mars et 
s’est félicité de la confiance du Par- 
lement. 

Pendant plus d'une semaine, ie 
Parlement italien a été complète- 
ment paralysé : deux cent quatre dé- 
putés - pour b plupart commu- 
nistes — se sont succédé â b tribune 
sans interruption pour disserter sur 
quelque trois nulle trois cents amen- 
dements qui avaient pour but unique 
d'empêcher l’approbation dn décret 
dans les temps légaux. Dans un. hé- 
micycle presque vide, ils se sont li- 
vrés. à de véritables exercices de 
style, parfois laborieux, souvent 
créatifs. La presse, mdignéeou amu- 
sée, décrivait les « happenings* des 
nuits, de Mootechorio. Certains dé- 
putés se lançaient dans de brillantes 
interprétations astrologique du 
décret-loi, tandis que d'autres préfé- 
raient lés analyses linguistiques ou 
psychanalytiques. M. Reuato Nïco- 
lini, assesseur à b culture de ta mu- 
nicipalité de Rome, se tailla un 
franc succès en improvisant au per- 
choir; à partir d'une page de l’auletir 
pokmais Wiüdewicz, le drame d'un 
homme « seul comme Dieu, qui 
gouverne seul et sans ministre et ne : 
doit répondre qu’à lui-même ». Le 
.président dn ConseiO disait qu'il 
s'agissait « des Jours les plus noirs 
de l'histoire de la République ita- 
lienne • et dénonçait ce coup de 
force du PCI qui empêche le gouver- 


nement de faire son devoir. L'oppo- 
sition rétorquait en mettant en cause 
b constitutionnalité même du dé- 
cret, décidé unilatéralement par le 
gouvernement. 

Une épreuve de force 

En décrétant te blocage partiel de 
l'échelle mob Ce. le PSI roulait affir- 
mer sa crédibilité en tant que force 
gouvernementale, démontrer qu'il 
réussissait, contrairement aux précé- 
dents gouvernements, i mener une 
politique de rigueur. Cette dérision 
fit voter en éclats r uni té syndicale. 
La CGIL (2 majorité communiste) 
et te PCI mettaient en cause moins 
te contenu du décret que b méthode 
choisie par le gouvernement. De 
nombreux délégués de b. C1SL (ca- 
tholique) se joignirent aux protesta- 
tions spontanées qui éclatèrent dans 
dénombre uses entreprises contre b 
• politique d’accord au sommet » 
poursuivie par leur confédération. 
Le 24 mars, plus de sept cent mille 
personnes manifestèrent A Rome. 
L'opposition communiste, an Sénat 
puis 2 b Chambre, fut d'autant plus 
acharnée que le succès du gouverne- 
ment sur cette question aurait signi- 
fie la marginalisation de fait du 
PCL Mais le parti risquait aussi 
nsbtement en menant une bataille 2 
outrance. C’est pourquoi, dis le 
L2 avril, 3 commença â poser les ja- 
lons (fan compromis ou du moins 
d'une opposition plus souple; mais le 
président du conseil, malgré b mo- 
dération de ses partenaires 
démocrate&chrétiens, était décidé à 
mener b bataille jusqu'au bout. 

(Intérim.) 


voyages temporaires à l’étranger. La 
publication récente, dans un quoti- 
dien est-allemand, de critiques 
contre te blocage (te b société mon- 
tre que lo thème a aussi fait l'objet 
(Tune discussion an soin des ins- 
tances dirigeantes. 

U rôle de Moscou 

Rien ne permet cependant pour le 
moment de savoir dans quelle direc- 
tion la situation va évoluer. Les spé- 
culations vont bon train sur te rote 
que Mokou pourrait joaer dans Faf- 
laine. Les Soviétiques se sont ré- 
pandus, ces derniers temps, sans tes 
milieux diplomatiques pour faire sa- 
voir que b soudaine effusion entre 
les deux Allemagnes avait atteint tes 
limite» dn s u ppo r table. L'avertisse- 
ment visait non seulement les dé- 
parts mais également b multiplica- 
tion des contacts entre hauts 
responsables des deux Etats et l'af- 
firmation par Bonn, comme par 
Berlin-Est, d’une « responsabilité 
commune » dans te domaine de b 
paix. .. 

On note, dans les milieux occiden- 
taux, que F Allemagne de l'Est, tout 
en restant 1e pilier te plus solide du 
pacte de Varsovie sur te plan de b 
sécurité, n’en a pas moins utilisé b 
marge de manœuvre, dont die dis- 
pose depuis la fin du règne de Brej- 
nev, pour affirmer ses intérêts parti- 
cal i ers. Les nuances dans 
l’appréciation des mouvements paci- 
fistes occidentaux et dans b présen- 
tation du déploiement des missiles 
nucléaires soviétiques en RDA té- 
moignent d’un certain malaise. - 

Il est vrai qne les pacifistes 
Comme les nouvelles fusées soviéti- 
ques ont été source de gêne pour tes 
autorités de Beriin-Est qui se sont 
trouvées en contradiction avec leur 
propre propagande. Après avoir mé- 
nagé tes pacifistes occidentaux Tan- 
née derrière, P Allemagne de PEst 
oppose maintenant, une fin def non- 
rçcevpg j Uran e s-tents requêtes. .. 

- Rôtir répOTdrean dévrioppcxnent 
d'autres mécontentements lardés en 
RDA sur tes conditions matérielles 
et l'exercice des libertés, tes diri- 
geants est-aQ&itiaiids se ront surtout 
efforcés, au cours des dernières an- 
nées, de consolider leur économie et 
de renforcer ridée d’une entité est- 
allemande s’appuyant sur ses pro- 
mus racines. Là statue équestre de 
Frédéric de Prusse a- été réinstallée 


sur l’avenue U nier Den Linden et 1e 
cinq centième anniversaire de Lu- 
ther a été célébré Tannée dernière 
avec un éclat particulier. Parallèle- 
ment Berlin-Est n'a cessé d’insister 
auprès de te RFA sur b nécessité de 
mettre un terme à b revendication 


d'une entité allemande unique. 

En 1980, en même temps qu’il an- 
nonçait , le renchérissement dn 
change obligatoire dont doit s’ac- 
quitter tout visiteur occidental A 
PEst (actuellement de 25 maries par 
jour), le chef de l'État et dn Parti 
est-allemands, ML Eric Honedter, 
insistait sur quatre revendications : 
reconnaissance de deux Etats alle- 
mands séparés, transformation en 
ambassades des représentations de 
Bonn en RDA et de Berlin-Est en 
RFA, règlement dn problème fron- 
talier de l’Elbe et suppression du tri- 
bunal de Salzgjttr chargé d’instruire 
les « crimes » commis à l'Est contre 
tout ressortissant allemand. En 
vertu de b législation fédérale, toux 
policier est-allemand convaincu 
d’avoir ouvert te feu contre un fugi- 
tif est ainsi passible de condamna- 
tions en RFA. A plus forte raison 
ceux qui donnent Tordre de tirer. 

Tout eu cherchant à développer 
une coopération écono mi que avec b 
RFA, qui loi apporte de nombreux 
avantages financiers et lui permet 
de bénéficier d’un important afflux 
de techootogic, Beriin-Est n’a jamais 
renoncé à grignoter quelques conces- 
sions snree terrain. ; 

Même si, depuis quelque temps, 
les contacts inter-allemands se sont 
visiblement détendus, ht plupart des 
observateurs restent sceptiques sur 
la volonté des autorités est- 
«nwinm iiM d’apporter des change- 
ments substantiels 2 leur tigne fon- 
damentale.. Le risque serait de toute 
façon trop grand pour Bértis-Est de 
voir b situation échapper à tout 
contrôle. Ce qui s’est pissé en Polo- 
gne a servi de leçon, et on n'ignore 
pas que le moindre changement fe- 
rait tes beaux jours d’une télévision 
ouest-allemande, dont l'audience est 
considérable en Allemagne de l’Est. 
Même ri M. -Honecfcer, dont b pre- 
mière visite en RFA est, en principe, 
prévue pour l'automne. prochain, 
peut éprouver quelque nostalgie an 
souvenir de sa Sarre natale, tes diri- 
geants est-allemands sont avant tout 

des réalistes, qui n’ont aucune envie 

de se saborder avec le navire. 

HENRI DE BRESSON. 


République d'Irlande 
Les partis catholiques ont dn mal à formuler 
des propositions dé compromis sur l’avenir de lHe 

. De notre correspondant 

Dublin. - Les représentants des tion de b République d’Irlande et 


quatre parta qui participent au Fo- 
rum pour une Irlande nouvelle oat 
annoncé, lundi 16 avril, que leur 
rapport final serait rendu public 
dans deux semaines. Ce rapport au- 
rait dû être publié 3 y a deux mois 
déjà et ce retard est dû aux diver- 
gences sur b solution à proposer au 
problème de l'Irlande du Nord. 

Le forum, qui siège depuis 1e mois 
de mai de Tannée dernière, est b ré- 
ponse dn gouvernement de Dublin, 
dirigé par M. Garrot Fitzgerald, dn 

P rincipal parti de l'opposition , le. 

îanna Faîl et du SDLP (Parti ca- 
tholique modéré dXIlster) 2 la vio- 
lence politique en Irlande du Non). 
11 est significatif que le Fiaima Fafl, 
partisan traditionnellement du re- 
trait de b Grande-Bretagne de TUls- 
ter et de b réunification pacifique 
de Hic y participe au côté des des» 
partis de la coalition gouvernemen- 
tale, le Fine Gae) (centriste) et te 
Parti travailliste qui sont, tous deux 
plus attentifs aux arguments des 
protestants de b province du nord. 
Mab en dépit d’une année de discus- 
sions approfondies et de- l'examen de 
centaines de contributions, dont 
celles des Britanniques, les diffé- 
rences d’approche demeurent. 
M. Fitzgerald. M. Spring, dn parti 
travailliste, et même M- Hume, du 
SDLP, préféraient un rapport qui, 
tout en reconnaissant que b solution 
idéale & long terme serait b réunifi- 
cation de l’ue, formule des proposi- 
tions réalistes et pragmatiques, pou- 
vant servir au moins de base de 
négociation entre Londres et Dublin. 
Ils retiennent ridée d’une co n féd é ra- 


de F Irlande dn Nord, chaque. Etat 
conservant son autonomie en ma- 
tière d’administration, régionale, 
m«k menant une politique com- 
mune en matière d'économie, de sé- 
curité interne et externe, et de diplo- 
matie. Cette formule aurait 
l'avantage d'accorder 2 b majorité 
unioniste d'Ulster un droit de regard 
et de préserver l'éthique protestante. 

Les unionistes rejettent catégori- 
quement une telle formule, n’y 
voyant qu’un habillage de l'Irlande 
unie qu ils refusent. Ils ont rejeté 
tonte participation officielle an fo- 
rma, bien que des protestants aient 
contribué aux travaux, mais à titre 
individueL L'antre pr oposi ti on envi- 
sagerait que l'Irlande du Nord soit 
administrée 2 b fois par Londres et 
Dublin. C’est b formule b plus 
compliquée & mettre en pratique et 
elle n’est pas acceptée par le Fianna 
Fail, dans b mesure où elle entraîne- 
rait une reconnaissance de b parti- 
tion. 

En dépit de leurs divergences, les 
its politiques, qui se sont en- 
dans le forum, peuvent diffici- 
dédarer forfait lin échec se- 
rait désastreux pour b formation 
nationaliste modérée de M. Hume, 
déjà concurrencée par 1e Smn Fein, 
proche des mouvements républi- 
cains armés (1). U serait désastreux 
- aussi pour tous les catholiques irlan- 
dais dans leurs rapports avec Lon- 
dres- JOEMULHOLLAND. 

■ (IL ** ®* nn Fcin, branche politique 
dclTRA provisoire, c'avait pas été invi- 
tée au forum. 


Grande-Bretagne 
Ui agent dn cmtr^espiinnage 
cMd&mné à vingt-trois ans de prism 


Michael Bettaney, l'espion 
dont les Soviétiques n'ont pas 
voulu, a été c ondamné, mardi 
17 avré. à vingt-trois ans de pri- 
son, par le trtjunal de TOId Bai- 
ley, i Londres. Membre du MI-5 
fcontre^oepiorina pa - laltaré é qu e) 
depuis dp pt aha, Betttney avait 
offert à pl us ieurs reprisée ses 
sente» ■Émé- 

tiques à Londres considérée 
comme .des agénts.du'KGBJI» 
Menais du 16 avril). Pour : rendre 
fSui alléchantes sas proposi- 
tion», 2 avait communiqué deux 
séries d'i nfo r mati ons c impor- 
tante* i», tout an proposant aux 
Soviétiques b mise en plaça 
cT une série de bdltes aux tertres. 

Ces offres n'ont fait, semble- 
t-il, qq'év n iHe r ta méfiance dsa 
Soviétiques, qui tas ont igno- 
rées : selon certaines informa- 
tions rapportées par ta pressa 
britannique, 2s auraient mime 
dénoncé eux-mêmes ce candidat 
trop zélé... 

Michael Bettanay affirme avoir 
agi par conviction idéologique, et 
son pitoyable échec ne eembie 
pas avoir ébranlé ses convic- 
tions : c Ctxnme dernier acte po- 
êtiqua, feppeOe mes camarades 


partout (dans le monde) à accrof- 
tre leur détermin a tion et iredou- 
btar d’efforts dans la poursuite 
d’une victoire hûtoriquement 
inévitable», a-t-il déclaré après 
le verdict. 

Bettaney est loin d'être le pre- 
mier agent des services secrets 
britaméquas-à avoir changé da 
camp : depuis les «Anglais de 
Staline », recrutés dans, fes -an- 
nées .30, brWants^. intellectuels 
formés à Oxford et à Cambridge 
quêteur bomoaaxuafité rendait ft 
l’époque marginaux, jusqu'à r af- 
faire. Geoffroy Prima, employé du 
centre d’écoutes de Cheftanham, 
condamné an 1982 à trente-huit 
ans de prison. 

Mais le cas Bettaney semble 
pertteufièranwnt compromettant 
pour le 221-6 : dnrers indues au- 
raient dû éveiller les soupçons 
sur ta personnalité de cette 
«taupe» an puissance — sans 
même parier du fait' qu'il avait 
été condamné à une amende 
pour ivresse sur b vote publ i que 
en octobre 1982, après avoir été 

interpellé en train de dédorer à le 
cantonade : «Je suis un espion, 
je suit i un espion». » 


A Londres 


Lvaém (AFP). - Dont 
ont été blessées, ce nanti natte 17 avril 
cours iPtaie tesfllede <f h quart 
d'heure enriroa près Au siège da Bureau 
du peuple libyeu (ambassade) 2 
St Jaurès Square dans le cëutre de Lou- 
diea, sckn un bOaa fourni 2 11 h 30 
GMT par la police teitauniqriL 
Trois des Menés, dont ne femme 
policier, sont daas «a état grave. 


a éc la té dans des 


byens — ntfwt—t devant 


s. La police a’a pas 
précisions. Selon 
■e a tiré aar les 
depuis le sttfcdefambas- 
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[ Nicaragua ^ 

San-Rafael-deJ-Nortc. - « /uj. 

S" * /o /oh/owï. f/wi/ 
«ffnuîtf de libération nationale. - 
une inscription, une croix de bois, 
une couronne de fleurs sèches: la 
tombe du milicien Norton Mena Ro- 
anguez a été creusée devant réalise 
d * .Sa^RafaeJ-del-Norte, là mén£ 
oü ü a été abattu d’une rafale par la 
«contra». Il était de Matagalpa. 

l/f? . on * ! iré dessus de trois 
côtés à la fois.„ dit un paysan 
*®*®*®' tnütrant son chapeau de 
paille dans ses doigts maigres, ü 
montre les collines qui encerclent de 

“ pauvre vUk 8 e situé à 
2 Ü 0 kilomètres au nord de Managua 

aans une zone maintenant infiltrée 
ae groupes armés antiaandinistei II 
hoche la tête avec accablemenL 
• Ils sont là. diML Ils vont reve- 
nir... m. * 

San-Rafael a déjà été attaqué à 
deux reprises. La dernière fois, 

mi UD P Joi ““* e au mortier, les 
assaillants ont bousculé les miliciens 
et ont tranquillement occupé la loca- 
lité pendant cinq heures, lis ont tué 
les dirigeants des organisations san- 
dimstes et engagé le dialogue avec 
«x, dam le village, qui n’avaiem 
pas fui dans la campagne ou qui 
avaient surmonté leur terreur 
• Nous sommes te peuple », ont dit 
les hommes de la * contra » Et ils 
ont employé la même formule que 
les sanduustes : « Jusqu'à la vic- 
toire toujours. . Les renforts de 
armée, venant de Jinotega, à une 
tnauji»; de kilomètre,, 
chante piste de terre qui escalade les 
montagnes, sont arrivés vers 
0 ? u "“d"- L 3 -contra - 

avait déjà décroché. - Une centaine 

d A sont P™* 

dit Ameüa, une jeune femme 
encore traumatisée, qui serre son 
chapdet dans ses mains. Elle avS 
être restée - sous son lit - pendant 

raîï5! atta ?r e ' * gens som ter ~ 

rorisés -.^affirme-t-elle d’une petite 
jmx cassée. Des coups de feu écla- 
tentdans les collines. Les nuits sont 
Ponctuées d explosions et de coups 
de mortier. Hier encore, la » con- 
tra» a monté une embuscade à la 

mc ra ferre bordée de 
quelques demeures basses en brique, 
et de chaumières faites de boue sè^ 
che Une école, une église, peu 
TOitures. la on areu le à pied, à chc- 

JjjÆ f ? U cL O"® 1 *! 0 *» bus assu- 
rent la liaison avec Jinotega. Des ca- 
5J2Î* «t-allcmands, hauts sur 
bourrés de miliciens ou de 
g 1 *?** dt * commandos de choc 
Sro.on-BoI.var. en chapeau de 
brousse, se croisent sur la piste dans 

Des ambuiances müitaires, toïïs 
phares allumés, redescendent les 
^csrfs vers les hôpitaux de Mata- 

,i.£E ,a 8 uerrc - San Rafael- 
del-Norte, comme Yaii, comme les 

îïîir isoIés de °» départe- 
nt du Nord, a la peur au ventre. 

KS, . "Î5?l ^uc* 1 urnes, le fusU 
au J*té montent la garde 

É ? lie ' fa “* dc îSS 

rîcoto e w u coin ** 

i ecoie Josi-Mamerta-Martinez 

autres miliciens, dans l’ombre 

hiaJ^Eî 11 * 801,1 au * aguets. Cri- 
bl& de balles, les locaux de la milice 
sont en ruine, incendiés. Ra gen t ». 

A TRAVERS 
LE MONDE 

Irak 

• De m. neji 

SrîJNOUR. ~ Un employé d’un 
hôtel de Bagdad, M. Neji Ben- 

^I , t /% na , tJOnaJilé tunisienne, 
arreté le 2 juin 1983 pour 
•cnmes contre la sécurité de 
a- V e Monde du I» mars), 
a été discrètement libéré début 
Eî « dira k, annonce la 

datée du ven- 
J? «J- Lf Fédération in- 

rw™ ,0 H a - e - dc5 dro »ts de 
rnopunc était intervenue auprès 

de 1 ambassadeur d’Irak à Paris. 

Philippines 

• EMBUSCADE de la gué- 
rilla. _ — Dix-huit guérilleros 
communistes et cinq soldais de 
1 armée philippine ont été tués, le 
samedi 14 avril, au cours d’une 
embuscade tendue par les guéri!- 
leros d ans I*île dc Mindanao (sud 
de 1 archipel philippin), a-t-on 
appris lundi de source militaire. 

Une vingtaine de militaires ont 
également été blessés. - (AFP. j 

Sri-Lanka 

• COLIS PIÉGÉ : QUATRE 
MORTS. - Quatre personnes 
d une même famille ont été tuées, 
dimanche soir 15 avril, par l’ex- 
plosion d'on colis piégé, à Bo- 
relia, un quartier de Colombo. La 
famille visée appartient à la ma- 
jorité cinghalaise de lUe, mais les 
enquêteurs écartent apparem- 
ment la possibilité d’un acte de 
violence ethnique qui aurait pu 
être commis par des Tamouls. - 
(Reuter.) 


paysans du Nord entre deux feux 

les commandos de la -cou- n« ► * HSrmMJÇ. 

fit barbouillé | M inc..;...: LJ6 DOtTS SflVOVG Snprial avec !nnui'jh.j. > . 


aient, les commandos de la -cou- 
tra» ont barbouillé les inscriptions 
sur les murs de l’école appelant à la 
« vigilance révolutionnaire -. Il en 
J®**®» f la gloire de Fonseca, fonda- 
tour du Front sandiniste, ou évo- 
quant la lutte contre Somoza : » A 
bas la dictature. » 

la femme de Samfino 

San-Rafael a une légende. 
La femme de Sandino était em- 
ployée dn télégraphe, ici, dans les 
années 30, pendant que les guéril- 
leros du petit général triste faisaient 
avec succès le coup de feu contre les 
• mannes » américains dans les 
montagnes de Jinotega. A la sortie 
du volage, un chemin de croix bordé 


De notre envoyé spécial avec inquiétude les convois mflî- 

poules, deux ou 
trois cochons nous, un carré de terre 
planté de _ haricots. C’est la findc 
1- été», de la saison sèche et tout 


de piliers peints â la chaux monte 
raide vers une minuscule chapelle 
Plus personne, depuis la dernière at- 
aque,.ne m hasarde vers le chemin 
ac croix, ni dans (es collines. La po- 
pulation est figée. Littéralement. ^ 

vie /** corarnc suspendue, 
««urnes, femmes et enfants, l’ao- 
gouse au fond des yeux, se serrent 
dans les embrasures des demeures 
observent I étranger, répugnent aux 
longues confidences. . FfLNvZùÜ 
crai * } au-dessus du slogan en let- 
tres omres, un coup de mortier a fait 
éclater une devanture de map^i n 
recouverte d’un panneau de bois. 

Sur les pistes de la montagne, les 
paysans, assis devant leurs masures 
de boue séchée, regardent passer 


■ Ci lOUI 

en si ande que la campagne a des 
allures de Sertao brésilien^ 

Chaque pont, chaque carrefour 
e pistes est mnUTZ __ j 



venez-vous r • 

?î .‘Sït'IffS 

lieutenant de service est catégonqSî 

2 2KSS— 



C 

toutes les villes. - 

L’évêque de la ville, Mgr Santi, 
Parie. lui, de * peur - pour résumer 


<( 


Si vous aviez été des Cubains... » 

USn-dnUlnrta /A co i 


San-Juan-def-Norte (AFP) — 
« Si vous aviez été des Cubains, d 
ya longtemps que je vous aurais 
fait fusiller. Maintenant, pour vo- 
tre sécurité, nous allons vous 
conduira dans un autre endroit 
Nous ne voulons pas que ws ca- 
marades vous tuent lors d'une 
contre-attaque. » 

Las quarante miliciens sanefi- 
«stes encore valides, capturés le 
vendredi 13 avril par las guéril- 
leros de TARDE (Alliance révoiu- 
twnnanre démocratique), fora de la 

P h'ÜSL4Îiu pstit port d ® San- 
£XÆ Norte ' tons l'extrême 
Sud du Nicarague, près data fron- 
Dere avec le Costa-Rica, écou- 
tant. résignés et silendeux. le 
commandant Eden Pastora. 

Entouré de huit gardes du 
corps, en treillis et casquette vert 
olive, avec des bottes noires, des 
hinettes teintées et une barbe 
tourrae où sont restés collés des 
rames de son petit déjeuner, h 
chef méitame de TARDE apostro- 
phe le sous-lieutenant Neri Zele- 

don^seuJ gradé du petit groupe 
de prisonniers. Il lui fait observer 


ironiquement combien « ses chefs 
ntemsse sont préoccupés» du 
sort de ses soldats. Pour M. Pas- 
tore. en effet, les forces armées 
nicaraguayennes sont placées 
sous commandement d'offi- 
ciers cubains. 

Le sous-lieutenant, regard 

ÜiL 801 ', 18 bra ® flauche 

bandé contre la poitrine, écoute 
sans broncher. Après avoir rajusté 
sa chemisette kaki, il s'essuie le 
visage de la main droite et mur- 
mure : t Nous, las sandinistes. 
nous ne nous rendons pas. » 
v Ils nous ont bien traités : mais 
nous voulons rentrer chez nous, i 
Chôma les, d’où nous venons 
tous», affirme Gilberto Wong 
Gotoales. un des jeunes miliciens 
“h^mstes de l'ancienne garnison 
de San-Juan-dei-Norte. 

Capturés vendredi, au larme de 

très durs combats qui ont duré 
troœ jours, tes survivants de la pe- 
rte garnison — quatorze de leurs 
camarades ont été tués m trente 
autres blessés - ont jusqu'à pré- 
•ont aidé leurs gardiens à installer 


un camp dans les runes du petit 
P"L partageant leurs vivras et ef- 
fectuant les corvées. 

i-aSS? f 8ntre eu ? reîovrt 
«ARDE. Leurs anciens compa- 
gnons refusent voire craignent de 
parler lorsqu’ils s'approchent 
rompra que noua cause 
était pendue et fai décidé de re- 

Andres 

Martinez. T un des deux ralliés. 

_ ^!2 dant L “ temps, des avions 
ot des embarcations sandinistes 
Poursuivent, de façon disconti- 
nue, leurs attaques contre les do- 

2 kilomètres de la plage de San- 
jjan. au large, tes vedettes san- 
arasfes harcèlent les guériUeros, 
ripostent par des tirs de mor- 

Un, 

S Nous tenons 6 000 kOomè- 
tres carrés ou ne pénètre pas l'ar- 
me* sandiniste ». affirme le com- 
mandant Eden Pastora. Cela 
"présente, affirme-t-il, 1 e c quart 
au territoire nicaraguayen » ; 
fusqu au lac Nicaragua, au centré 
du pays. 


ÛC } & î*P u l«ion 

e p r * deux feux » dans son 

oIS?* àeux cent cin- 

quanto mille âmes. Pour fc dîman- 

eïïahfe FégÜse était 

d j P lu «roore centaines 
d tommes, de femmes et d'enfants! 
sorant sur tou r cœur la petite bou- 
fedte d eau bénite par le prêtre et 
th^odissam le rameau de paix. 
•Beaucoup, dit l’évéque, n’onTm 
*f™J*? une d'habitude des villages 

des environs. Pas de - transports ou 
gawifer conditions très difficiles. » 
£ ïï? que ■ ,a contra err dans 
^ Iui arrive de 
JJMworier fcs insurgés lois de ses 
déplacement» dans l’intérieur du dé- 
« Mais ils me respeo- 
fSSl- * P®" - tonte sécurité, dit 
avec la protection 

A plasma, au nord de Jinotega, 
des mfliaens et des militaires sand£ 
ont été impüqu&SÆ 
“fections contre des civils : vols. 

ét?éiïL2 6lIÎC Ds ém 

ftomrét^, jugés et sévèrement 
gP^mnés. Le comnwndHrit Tomas 
B«Be, ministre de Pintérieur, a lui- 
confirmé que cinq cents sol- 
dats sont actuellement incarcérés 
P°£des • manquements à la révo- 
/Hfton». Le procès des accusés de 
a eu lieu à Matagalpa. 

feisse entendre que d’autres cas ont 
?* beu %„^ “Joote qu’un groupe de 
mille Miskitos, venant tüpRio- 
Cooo sur la frontière avec le Hon- 
duras, est en ce moment réfugié à 
JJjtoàalpa. - Ils ont étérépwSpâ 
petits groupes dans des coopératives 
et des unités de procuction\^ 

P*"?; c’»* ce mot que 
nN^ Ue i em Ç loie ““ cesse pour ex- 
réactions populaiîSface 
Aggravation de la situa- 
tion et à la montée des périls « C'est 

P*r peur, dit-il encore.^éerraS 

r fë ons ,es pïus * oléts 

préférera se laisser recruter par la 
• contra ». Us ne savent plus com- 

MARCEL MEDERGAWQ. 


El Salvador 

37 SOLDATS TUÉS 
DANS UNE EMBUSCADE 

nenne, dont un ofikier, ont été tués 
loos à San-Fetipe, dém* je rfjKnjST i 

ta 

rente minutes, les forces aériennes • 

ato-trfts <r„! 

Janoiulbfi le» Smhmle. ■ 

té. D’autre part, le ■ - • 
"y?” “«sécurité de Tam- 
amfricame an Salvador, 

M. AlfredoJ&ipata, ancien chrfde 
A^toé par baltes datas sa 
^ure hindi, dans la capitale sa! va- 

Bolivie 

LE PAYS EST PARALYSÉ 
, PARLAGRÉVE 

La Paz (AFP. Reuter I - La 
I»ralysée (topuk le veî 
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S“c^ I»rja Centrale ouvrière b^f 
vwnn^fÇOB) «mtre les mesures 
d ausiénté prises la semaine der- 

: 

dirigourts de ta COB se sont 
et ont décidé de 
*3°era v « : *s autorités. Les élé- • 
tora» te plus dura du Parti ouvrier 
révohxbouuaife (trotskiste), oui • 
la grève générale üK- 
et visaient, estime-t-on à 
La Fax, le renversement dn gouver- 

^Jg^été écartés delà SSS .. 

^sent m gonvernexnent, 
r. ”***““*“. son mflcence modéra-' 

SSHS 8- ! ** 9° B La centrale 
syndicale a prévu dn manifestations mjr 
ce mardi 17 av riL au moment où ' 
doivent s ouvra les négociations des-' 

dWdSSSUfc aaso °^ 

Etats-Unis 

LE PRÉaDENT REAGAN 
VEUT RENFORCER LA LUTTE - 
CONTRE LE IBfflORlSME - 

Wœhtagtm (AFP). - X» prtâ. 

dent Reagan a approuvé une série de 

mesures d estinées à lutter contré te 
mternationàL autorisant 

confirmé de source officielle lundi 

aanune directive du coqséü nationaf: ■ 

£ r£to^* néc le 3 avr&par k «taT-- 

Des responsables gouvernement, 
taux ont précisé qu’un des éléments- ' 

essentiels de cette politique consistait 
à pa«« de fe défïïtfveV roffenrire ’ 
en renforçant Ja capacité des services ‘ 
ne renseigpémem américains à pré ve- ' i 
terroristes. Toutefois. 

©MBi’iEïSï. 

sstessszsssr 

MORT DU GÉNÉRAL 
mark CLARK 

Chartoston (AFP. API _ 1 . «x 

mondiales et ancien coro- 
N^i^ 1 s HP rein « des forces des 

sfttlr-îs 

lîWZj promu géffisraL il devenait m..— 

, ttandam adioSa àa foréS^SiL^: 

Afrique du Nord, avant d'dtre 
j “renM^dani en chef de la 

omté américaine à débarouw 

1943 ^'rÜ < * eva,t . libérer Naples en 
Roff^ en juin 1944, avant de 

•-*- * 

Le général Clark devait encore re- 
du service dans la guerre de Co 

□r&riTdil r 11 “"“b* * HKmnandani su- 
f«ees de l’ONU de mai 1 9^2 

Drendr?» 303 ”^ d’snnistice, avant de 
g«*Jro « retraite quelques su ü plus 
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Traduction 
du texte inséré - 
encontre : 


Le Congrès 
va-t-il saper 
Reagan ? 
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CAPEL. 

Finie l'austérité 
pour les 
hommes forts. 


ESC 


^SSSSSS*^ 

ROLAND PERRY 

Elections 

sur 

ordinateur 

Préface de Jean-Jacques R osa 

"Quand Reagan parle 
c'est l'ordinateur qui pense/' 

Jean-Pierre Enard • VSD 

ROBERT LAFFONT / BONNEL 


I" .y xv 


as 


Le style "IN" 
pour les grands: 
CAPEL 


CAP8. prèl-à-portef hommes grands bonnes rotts 

• 74. boutevard de SÊtmstopol Paris 3 

• 26. botrievad Uaksherbes Paris 8 

• Centre Com MamfrMontpwnasse Pans 15 
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MICRO-I.IJ-CTROMOli: 

BIOTECHNOLOGIE 
NOIX EAUX UYI ERIAI X 
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à compter du 17 avril 1 984 

DU NOUVEAU A ORLY OUEST 


Pour permettre à un plus grand nombre 
de passagers d'accéder de l'aérogare 
aux avions par les passerelles 
directes, 

-le départ des vols s'effectuera indif- 


féremment du Hall 2 ou du. Hall 3, 


sans spécialisation de destination. . 


Des téléviseurs affichant le hall de, 
départ de chaque vol faciliteront 
1 * information des passagers . r 
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i A £i J. ikktlüii ■ ')U 

Le plus grand salon des technologies nouvelles au monde 

Du 25 février au 3 mars 1 985 - Gand - Belgique 


^ fflMRandersTéctfinôtoQvlnterna- 

’ Bg sBK tional est toseid salon du. •’ 
CW B*® genre articulé autour des trois 
tecmotoges tonaamentaies de nptre époque: rrtao- 
éfecîrorigàe 1 biotechix>logteetrK>uvea^ ‘ 

fl s'adresse dès tors à toutes les entreprises^ caractère 
'■PÎY’ ■r i mp> industriel et comrriar- 

EBj4»B 151 ^jBqSbérSnt ' 

aW d'uneoccasian ' 
171 ^1 inique dâ présente^ 

■ i V ■QjB kja commertiafeer. ' 

©?»rtBrouirrpofier.' 
Jeursprptijte, tours techniques a leur savôr-faire dans. , 
«caàsdecœtTOtograncte'cteîplinâ'etdetouts' 
appfcations: téiématfc^’bueaUt^^ robofr^JÊ. tBCrt- 
niquesaéroepefalB B. YxxJvelbstechriiquBed'éne^ 
technoiogteTTtodteafeagro^indusirieetengtoeeGng: 


tte manière à couronner de succès ces entreprises, • 
Herxtere Technolog y IntemaflOhsi offre: 

■ T t i mhh ■■■■i ■unesurfarè 

HQEJD®"' 16 ' 

— ■ dessecttonsspé- 

oetes du Salon réservées à la Recherche. aiTechnptogy 
■ Ttansfer, am Services, et auxEtotegaaon s irteinafonetes. 

'* un ferum jntèfnational (en 1 983. le Salon comptât 
607 expoæjntsen 1 7JOOO visitsuis provenant de 

De ma nde de renseignements. 
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(Suite de la première page. J 

» D’autre pan, les Soviétiques 
établissent de nouveaux postes sur 
..•« voies de communication de la 
t®® 8111 *- Plus que jamais iJ s'agit 
***“■ e J“ de contraindre la poputa- 
«°o a "exil pour asphyxier la résis- 
tance. 

, * Cependant, ces opérations 
n ont pas donné les résultats es- 
comptes, d’autant que le moral des 
towjpes ne semble pas fort. Car, 
avec le changement de tactique, les 
Soviétiques subissent désormais des 
pertes bien plus élevées que lara des 
deux dernières années,. 

» Sur un plan plus général, nous 
nous attendons & un efTort des 
lcusscs Pour promouvoir le gouver- 
nement de Kaboul sur la scène in- 
ternationale. 


Un pays neutre 
et indépendant 

- Que pensez-vous des négo- 
ciations conduites par le média - 

\ de * Nations unies. 
M. Diego COrdovez ? 


- Pas de solution politique sans 
évacuation du corps expéditionnaire 
s^vteüqne : agir autrement ne serait 
m raisonnable ni efficace. Nous ne 
pouvons pas accepter une domina- 
tion militaire soviétique. Cela dit, 
tout dépend des buts de guerre so- 
v^tiques. Si l'URSS craint, par 
exemple, une contagion islamiste 
dans les Républiques soviétiques 
musulmanes, nous auront autre 
chose à faire (comme reconstruire 
“ WW. P^tût que de nous lancer 
dans la subversion chez notre v«- 
*“■ ^ tnérae, s’ü y a des intérêts 
soviétiques qui n e sont pas en 
contradiction avec notre indépen- 
dance, nous les prendrons en consi- 
dération (je pense au gaz, par 
exemple;. Mais noos ne voulons pas 
revoir a un rapport de dominant à 
dominé comme sous l’ancien ré- 
gime : on a vu tes résultats. Nous 
joutons un pays neutre et indépen- 

- Que pensez-vous de la 
question de l’unité de la résis- 
tance? 


Afghanistan 


- D ne Taut pas exagérer ces dif. 
{etwees. On ne fera pas l’ATabams- 


soviétique 



F» s Mi giumifr 

tan libre sans les tribus pachtounes. 
et c est ma — 1 — : — ■- - - 
tu», surtout _ 
bien organisé. 

s'est nettement implanté dans le 
sud du pays an cours de 1983. et 
plusieurs commandants militaires 
(à Urgun, à Kandahar) ont de- 
mandé A nous rejoindre. Ccpcodanr 
*“*** problème n’est pas de distri- 
w* r dcs cartes, mais de mettre en 
P*ece une coordination militaire ef- 
ficace, quelle que soit l’étiquette. 

Cela suppœe .qu'on raspoct& |cs spé ; 

cincitcs tribales et souvent l’organi- 
»fion de notre parti an Sud est 
amplement juxtaposée à la struc- 
ture tribale traditionnelle. 


Ne pas isoler tlran 

- On vous qualifie de fonda- 
mentaliste, qu’entendez-vous par 


— Elles sont inutiles. D’une part 
«*s négociations ne mettent pas en 
présence les véritables protagonistes 
de la guerre, d’autre part nous ne 
voyons pas ce qu’on peut y négo- 
cier. Le retour des réfugiés daraks 
circonstances actuelles serait un 
suicide pour la résistance. Car, ou 
bjences réfugiés, pour survivre, se 
fdbent au gouvernement Babrak et 
loi fournissent les troupes dont il a 
bo»w, ou bien, plus probablement, 
ib reprennent la résistance, mais 
dans des conditions économiques 
bien pins difficiles que pourte? ré- 
®*fants actuellement sur le terrain, 
puisqu'ils seront dépourvus de tout 
à Pwrre après 

È? C ??P “** Pukàsten. 

r" ^ •** Soviétiques ont deux 
bnts dans ces négociations : mainte- 
gf.™ 6 Pression sur le Pakistan et 
« gouvernement de Ka- 
pouL Nous comprenons très bien la 

« première ligne, mais nous ne 
pouvons avaliser une légitimation 
du gouvernement Babrakfœï«St 
Soviétiques ce qu’ils 
^^pu obtenir par des moyens 


. ^*bur le Ja m iat-I Idami c’est, 
pratiquement une question histori- 
que. Depuis la création de notre 
mouvement en 1958, nous savons 
quune structure de partis est trop 
«rate pou- rallier la de la 

population. 11 faut un front, un 
buge regroupement, où Ton puisse 
rassembler les intellectuels et ks re- 
ligieux, les paysans comme les 
mbiK, en respectant la spécificité 
de chacun. Mais une telle unité ne 
«tificieUe : elle doit 
tweter la situation réelle à llnté- 
mut du pays en guerre. Concrète- 
ment, il faut faire J’unian là où c’est 
possible, de manière réaliste et 
Pragmatique. Trois éléments sont 
prioritaires : l'arrèt des heurts 
aimés entre groupes différents, la 
nomination d’un porte-parole um- 
Qeesur la scène internationale et la 
cporfination des activités militaires 
.J^bniqucment possible. 

De même, il serait bon d’avoir une 
presse et des publications com- 
Sur i e terrain, il faut 

I^^l aiUOQOfn “ fzvnt » “d- 
maires kmque ceux-ci sont effï- 

Jr*"*; H faut même renforcer les 
qui om te Jmi, 
test la seule démarehe’vms une 
union efficace. .• 


- C’est un terme que nous n’em- 
ployons pas. Nous sommes isla- 


mistes, c est-è-<firc que, pour noos, 
* is lain est une dynamique qui 
«Hicerae tous les aspects de la vie 
de l’homme. Cest un idéal de jus- 
tice sociale, de lutte contre la part- 
v jetc et de paix. Mais aussi, sur Je 
plan individuel, un idéal de piété et 
de pureté. Notre révolution est spi- 
rituelle, nous sommes avant toux 
des croyants. - 

— El l’Iran? 

- L’Iran est un pays voisin et un 
pays musul man . Nous ne pouvons 
que désirer des relations frater- 
nelles. Mais, malgré cette unité de 
croyance, les deux peuples ont des 
problèmes et des solutions diffé- 
rentes. Comme vous le savez, nous 
sommes surtout basés au Pakistan, 
maw nous avons aussi des bureaux 
en Iran. II ne faut pas isoler riran. 
La menace soviétique vise toute la 
region - Iran, Afghanistan, Pakis- 
tan, - et c’est dans le cadre régio- 
nal que nous devons nous défendre 
H faut donc laisser de côté ks di- 
vergences pour nous défendre 
contre les Soviétiq ue 


“ Pensez-vous qu’il y ait une 
évolution dans l’attitude des 
gouvernements étrangers par 
rapport à la résistance af- 


******** quelques mois, ou per- 
Çtxt un regain «fintérèt Le fait que 

P rcnve ' Un 

cer ~ ! aomtwe de gouvernements 
s™went comprendre notre désir 
uetre présents sur la scène diplo- 
matique, et je pense que nous éta- 
burons pins de contacts directs. En- 
fin, ce qui a été très important pour 
mw^c’est notre présence flnmw» 
«wsereateur, pour ht première fois, 
au sommet islamique de Casa- 
blanca en janvier. La solidarité 
arabe et musulmane nous semblait 
atferde soi. Man nous avons dû at- 
mwbne longtemps avant de voir ce 
ramen se concrétiser. Cela dit, no- 
tre position est nettement plus forte 
qnil y a quatre ans : nos combat- 
tants ont fait leurs preuves. » 

PWpo® recueüEs par 
ouvrai ROY. 


Chine 

fl&QN RUT ÉTAT 
DE NOUVEAUX 

affrontbments 

aveclevœtnam 

Dm mîÊdens chinois ont tué du 
o au 12 avril vingt -et un soldats viet- 
»|m«ns eten ont blessé cinq autres 
mraoWrontements qui « sont pro- 
duite dans les provinces frontalières 
du Ymman et du GuangxL a ran- 

gjïrfïïï 16 avrfl ’ ra « enc * chi£ 
L agence, qu, a précisé que 
h» miliciens ripostaient à des tirs et 
è d« pKXiriaons du côté vietnamien, 
“afig'état d’aucune perte du côté 

de «» cété. ac 
c®sé lundi la Chine des’étre livrée la 
raaamc dernière A des provocations 

KÜÎrî Q ?? re . scs provinces fitaia- 
Wres du Nord et d'avoir tué un ci- 
vfl. 

La radio a encore indiqué que des 
unités chinoises ont pénétré de 

500 mètres, le il awü, dans la pn>- 

vmee vietnamienne de Guang-Mïm». 
où dks rat causé des dommage^ 
ai« bieusavant d’être airèü«Sir 
1« forces locales. - (AFP. ) ^ 
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- On dit souvent que te Jo- 
nuat est un parti avant tout tad- 
M et nordiste. 



L opposition assouplit son attitude 
en acceptant de donner la priorité 
au cessez-le-feu 

De notre correspondant 


En . reccva ot le nu- 
S.J eU .* Lb y^ M - AbdessaJam 
Jailoud. le président syrien Hafez 
el Assad a coupé court aux ru- 
fusera» propaaées sur son 
état de santé. La télévision sy- 
nenne a montré des images de 

1. TâkS 7 ' q S. ont . ét * repmes par- 
ta télévision libanaise. Le président 
Assad y paraît dans un èïït nor- 
mah confirmani les informations 
7^ ,t ^ n j Us .3 vions fail «« ( le 

ni 7 avri0, à sav ° ir v** 

en. dépit de nouveaux problèmes 

2, U 2r"? ess,te,,t *? nc surveillance 
médicale accrue, le chef de l’Etat 
syrien n a pas été obligé d'inter- 
rompre ses activités. Aussi la pers- 
pective d un sommet syro-libanais. 
«mt on attend ici une trêve, spé- 
cialement A Beyrouth, a-t-elle 
refait surface, d’autant plus que 
des signes de détente sont apparus. 



C’est ainsi qu’D a été possible de 
s entendre sur la réouverture du 
passage du musée qui était resté 
termé lundi, pour la première fois 
pendant vingt -quatre heures consé- 
cutives, après son ouverture en fé- 
vrier dernier. 

Autres points positifs : les bom- 
bardements entre les deux parties 
de ta ville et les combats le long 
de ta ligne de démarcation, s* ni 
«sser complètement, ont nette- 
ment diminué d’intensité ; et un ac- 
cord est intervenu entre les belligé- 
rants pour l’installation de postes 
d observation au sommet de deux 
wurs situées chacune dans l’une 

w UX de h - la 

tour Murr à 1 ouest et la tour Rùfc 

f r ^ P 00 * 1 snraeiller le cessez- 
le-icu. Des observateurs français y 
prendront place aux côtés d’offî- 
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r; aiu COICS aolfi- 

ciers réservistes libanais de la 
- (orec-tampon » en voie de consti- 
tution. 

Enfin l’opposition, dont les émis- 
saires ont eu dimanche des entre- 
tiens intensifs avec le vice- 
pr&ident syrien. M. Khaddam, â 
Damas, a assoupli son attitude, ac- 
ceptant de donner la priorité au 
cessez-le-feu et au désengagement 
des forces et admettant la forma- 
tion d un gouvernement d’union na- 
tionale avant l’entente sur les ré- 
formes politiques. M. Walid 
Joumbtatt a approuvé très clairê- 
ment, dimanche, ce schéma, et 
M. Na bi b Berri se serait rallié à 
son point de vue. Les forces Jiba- 
nais« ont d’ail leun exprimé leur 
satisfaction â ce sujet 

j-m C * so î ,t ® que prémices d’un 
neniocage de l’impasse et trop sou- 
vent par le passé des espoirs appa- 
remment plus fondés ont été déçus. 
La population s’en souvient et, 
jouissant d’un répit depuis 
quarante-huit heures, ne se fait pas 
trop d illusions. 

LUCIEN GEORGE. 
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AFRIQUE 


Namibie 

Les deux diplomates américains 

n'étaient pas vteéé 
par l'attentat qui lés a tués 

De notre correspondant en 1 Afrique australe 

... Washfagtao a ann o n cé , lundi 16 avril, 4 M «w bnrcaa de fiaboa i 
Wmdbodi demeorerait ouvert en dépit de la mort, b reftfe,fe deux n- 
presentmpts, a mér i cain s tirés parF ryp l <mo w d^Me boaafce daas le nord na- 
m**Mn (le Monde du 17 anfl). 


_ Johannesburg. — La mort, dxman- 
15 avril, des deux membres da 
bureau de liaison américain on 
attentat qui s'est prochût à OshakatL 
dans le nord de la Namibie, n'est 
certainement due qu’à une « coûtai- 
dence~. Le chef Sc la sécurité à 
Windhoek, le colonel Sarel Stxy- 
dom, a en effet déclaré lundi kmt 
qu il semblait que Dennis Koegh et 
le lkutenant-cdkmd Ken Crabtree 
n’avaient pas été assassinés. U appa- 
raîtrait. «don le colonel Strydom. 
que Feugin explosif, qui a également 
tué deux autres personnes, avait été 
déposé près de la pompe à essence et 
programmé pour exploser à une 
heure précise, sans rapport avec l'ar- 
rivée inopinée du véhicule le- 
quel vpya«eàient les membres du 
bureau de liaison. 

Leur mort n’est donc très vrai- 
semblablement que le fait d’un ma- 
lencontreux hasard, ce qui donne 


une-tout antre dimension à cet atten- 
■ tat atnibuépa]* l’ad min istrateur gé- 
’ nfiml sud-africain de la Namibie. 
M. Willie VanNickerk.à la 
SWAPO {Organisation du peuple 
du sud-ouest africain) .Le président 
de cette ereanâation. M. Sam Nu-, 
joena. a «Tailleurs , démenti lundi 
toute responsabilité dans cet atten- 
tât lots de son passage & Alger. 

D pa r aissai t surprenant que la 
SWAPO, qui se dispose pas d’une 
bonne loÿstique, ait pu organiser 
une telle actif», d’autant qu'elle n'a 
jamais manifesté d’hostilité à Fen- 
caznre de la oomnüssion -conjointe 
créée par les accords- da Lusaka du 
16 février. H reste cependant que cet 
attentat aveugle n'a toujours pas été 
revendiqué et que la tentative de 
« normalisation » en Namibie est 
lésa (Pâtre probante. 

- M. B.-R. 


DIPLOMATIE 

LES TRAVAUX DE IA CONFÉRENCE DU DÉSARMEMENT 

Les « hvestia 1» jugent ■ inacceptables » 
les proixisitioiis américaines 
tendant à eitanfira las amies cMmiqiies 


Le vîoowéodeat des États-Unis, 
M. Geoigc Bush, doit présenter mer- 
credi 18 avril à Genève, devant la 
conférence du désarmement (consti- 
tuée en 1979 par les Nations unies), 
k projet américain de traité mterdï- 
sant les aimes chimiques. Le prési- 
dent Reagan a apode lundi l’Union 
soviétique à » répondre sérieuse- 
ment » à cette proposition, et à 
« négocier de bonne foi » pour « éli- 
miner de la surface de la terre l'une 
des armes les plus horribles et les 
plus terrifiantes. - Mais les Ecvestia 
ont, le meme jour, publié un article 
dans lequel le piqpt d’interdiction 
des aimes chimiques, présenté par 
Washington' est’ vntosâçpt 'critsqaÊ. 

* On ne peut rien en. attendre de 
consuvcttf ». écrit notamment le 
quotidien sovié t ique, qui parle à ce. 
sujet de « conditions inacceptables » 
pour rURSS. An début dû mois, leu' 
Soviétiques avaient déjà rejeté 
comme •un (rue propagandiste’» ' 
les propositions américaines contre 
les armes chimiques. 

Les grandes lignes du pëqjcftpré-” 
senté par M. Bush sont déjà 
connues : ce texte s’inspire des 
« vues détaillées » que la délégation 
américaine avaient fait connaître en 
1983, et les alliés des Etats-Unis ont 
été consultés sur le projet. Celui-ci 
insiste sur le point, capital pour les 


Occidentaux, de -la vérification, par 
un système d’inspections internatio- 
nales, de la léahté des destructions 
de stocks et de la nûn-fahricaficn de 
nouvelles armes chimiques. De telles 
inspections auraient Heu à la fois à 
dates régulières et â Pimprovistel 
C’est prédâément -cette question 
delà vérification qui suscite la plus 
grande opposition de ht. part .des 
Soviétiques. Ceux-ci h*en ont en 
effet admis que' tout réoemment le 

principe, bt 3s exigeât que- toat E 

signataire puisse la 'refuser ou nom 
do ses intérêts vitaux. «-Je considère 
notre projet comme un cadre .de 
- négociation, a- déclaré, lundi à 
Genève, le chef de là- délégation 
américaine, M. Louis EiekL uiCya 
gtière . d'espoir de voir l’URSS 
accepter ce texte jusqu’à la dernière 
virgule Nous tenterons ■ de j 
négocier avec les Soviétiques de la 
façon la plus complète possible.'» 

'Outre la contrôle de la 'destruc- 
tion et de la. non-production des 
armes chimiques, tes Etats-Unis 
vont demander ~h Genève la limita- 
tion de la fabrication de certaines 
. substances chimiques de c ar act èr e 
industriel, mais qui pourraient être 
utilisées à des fins militaires, et quo 
tes Occidentaux ont décidé de ne 
plus vendre à l'Iran et à l’Irak. — 

< (AFP, Reuter.) 


LA VISITE DE M. POLIAKOV AU CAIRE 

Une nouvelle étape dans f amélioration 
des relations soviéto-ôgyptiennes. 


Le ministre d*Ëtat égyptien aux 
affaires étrangères,- M. .Boutros 
Ghali, s’est entretenu pendant m» 
heure, hindi 16 avril, avec M. Vladi- 
mir Poliakov, chef du département 
Proche-Orient an ministère des af- 
faires étrangères soviétique, arrivé 
dimanche scar an Caire pour une vi- 
site de trots jours en Egypte. Les 
conversations ont porté sur la situa- 
tion au Proche-OneuÛ les problèmes 
internationaux et les relations bilaté- 
rales. Les deux responsables se sont 
pour loir part abstenus de toute dé- 
claration à la fin de J’entre vue, qui 
constitue une nouvelle étape dans 
('amélioration des relations soviéto- 
égyptiennes. 

Les relations diplomatiques 
égypto-soviétiques sont « gelées » 
depuis septembre 1981, & la suite de 
l’expulsion de l'ambassadeur 
d'URSS an Caire - M. PoKakov lui- 
m£me à l’époque, - accusé par le 
président Sadate d’avoir participé a 
vu « complot communiste » contre 
son régime. 

Degmîs l’accession an pouvoir du 
président Moubarak, il y a deux ans 
et demi, la tension entre les deux 
pays a progressivement disparu. Le 
chef de l’Etat égyptien a annoncé; à 
plusieurs reprises, que 1e retour des 
ambassadeurs à leur , poste respectif 
interviendrait an moment «• oppor- 
tun », sans autre précision. 

La visite de M. PoHakovau Caire 
a coïncidé avec l’arrivée^ Damas de 
M. Karen Brutens, chef adjoint du - 
département international du comité 
central du Parti communiste soviéti- 
que. M. Bretons, qui il y a dix jours 
se trouvait à Beyrouth, .avait déjà 
lancé plusieurs mises en garde à Is- 
raël, contre toute velléité d’attaque; 
rappelant que la Syrie peut compter 
sur • r appui de ses amis » Dès sou 
arrivée à Damas, M. Brntens a re- 
nouvelé sa mise en garde en souli- 
gnant que rURSS m ne permettra ! 


pas aux agresseurs d'atteindre leurs 
.objectifs». 

Enfin, te .quotidien koweïtien Al 
Watan a appelé lundi dans son édito- 
rial, à rétablissement de relations di- 
plomatiques entre l'Arabie Saoudite 
et l’Union soviétique. « Les diver- 
gences idéologiques ne peuvent être 
un obstacle à rétablissement dès re- 
lations entre les États », estime Al 
Watan. « Une amélioration des re- 
lations soviéto-saoudiemes ne pour- 
rait à la longue qu’être ; bénéfique 
pour la cause arabe et la région du 
Golfe »;€càbéL ' 1 

H y a quelques Jours, l'Arabie 
Saoudite, par .Fmtermédïaü-e de son 
ambassadeur aux Etats-Unis, T6roir 
Bandar Ben Sultan, avait menacé in- 
directement de recourir à l’achat 
d’armes soviétiques, reflétant ainsi 
la colère dû royaume wahabite de- 
vant te refos des Etats-Unis de lui 
vendre, ainsi qu’à la Jordanie, des 
missiles sol-air Stingcr. - ( AFP. ) 


' "• M. Piel Dünkèrt à l'Élysée. — 
Le président de l'Assemblée euro- 
péenne, M. Pîet Dankert; a été reçu, 
lundi apfès^inidi , 6- avril, à F Elysée 
par M. -Mitterrand. Il lui a remis 
offîcietiemeat le projet de. traité- ins- 
tituant rUnîon européenne, adopté 
par leà pariementaîiies européens le 
14-iévrisr -denûer-à Strasbourg. Au 
eours • de l’entretien, -lies cons& 
quences de Féchec dû sommet de 
Bruxelles er lés perspectives du pro- 
chamcOnseil européen, réuni en juin 
à Fontainebleau» . ont étéiévoquées: 
M. Dàsâccrt a : confirmé, à sa sortie 
dei’Eîÿséc. que NL Mitterrand ren- 
drai!. visîtev au- Parlement européen 
le 24 mai prochain à Strasbourg, et 
il s'est fâicité de la façon dont la 
France a exercé jusqu'à présent la 
présidence tournante du conseD 
européen. 


Zimbabwe 

L'ÉGLISE CATHOLIQUE 
- O^ÏONCE LES EXACTIONS 
DE L'ARMÉE 
AUMATABELELAND 

. Bulawayo (AFP). — Dés détenu 
sont t ortu rés et brutalisés dans les 
.camps- dû prisonmasdn Matabete* 
land, où sc déroule depuis dix se- 
maine» une vaste opération militaire 
contre, les dôsutents, selon les témoi- 
gnages d’anciens -prisonniers re- 
cueillis par la Commission catholi- 
que pour la justice et la paix 
(CGIP). Gcs témoignages sont 
contenu dans, un rapport sur tes 
conditions. -de , vie dans cette 200 e 
.que te-Conunissiou a remis cette se- 
maine qu gouvernement de M. Ro- 
bert Mugabe. 

... Le rapport précise que des prison- 
nier* sont 1 torturés , à l’électricité et 
que leurs lèvres sont agrafées. Les 
policiers réaniment ceux qui s’éva- 
noàÙBeut sous tes coups en tes plon- 
geant dans des tonneaux d’eau 
froide. Sdkm là Commission, trois 
mille personnes, dont des' femmes et 
des centaines d’enfants de moins de 
douze ans, sont arrivées en février à 
Balagwe et ont été entassées dans 

des dortoirs. 

Le premier ministre, M. Mugabe, 
a. aussitôt, rejeté éncr^quëmenir ces 
accusations au cours d’un entretien 
impromptu avec quelques journa- 
listes, à Bulawayo, samedi 14 avril. 
M. Mugabe a Fustigé FEglise catho- 
lique, en Fàccusânt d'apporter son 
appui è l’opposition à son régime ‘et 
de contrecarrer les tentatives du 
goavertKxuait de réduire la rébel- 
fion armée dans la province du Ma- 
tabridand. Dya quelques jours; tes 
évêques catholiques du . Zimbabwe 
avaient exprime leur inquiétude à 
propos d'informations fusant état 
d’atrocités, oonumsea par l’année 
dans^cette province, où le couvre-fen 
est en . vigueur depuis le 3 février 
(leMonde du 12 avril). . 

Selon l'agence zhûbabwéemie de 
presse ZANA, M. Mugabe a égale- 
ment dédaré, à des jaiümJistes zün- 
babwéena ■: cette , fo&, :qu-’3 cuvisa- 
geàit de restreindre , ,»aejàçqn tris 
fentes», la liberté tics journalistes 
étrangers - si ces derpîêis conti- 
rnuûent d t .» discréditer* 1e régnais 
propageant de. faussé* informa- 
tions». . -v. - 

D’autre part, M- Callistus'; 
Ndlovu, ministre des mutes, a an- 
noncé, samedi» qu'il quittait l’Utnon 
du peuple africaiu du Zimbabwe (la 
ZAPU dc M. Nkomo), afin' de re- 
joindre L rUnion nationale africaine 
du Zimbabwe (U ZÀNU'dë 
M. Mugabe). La démission de 
M. Ndtevu, l’un des trois dirigeants 
de la ZAPU à faire partie du gou- 
vernement et membre du comité 
central.de cette formation, constitue 
.la -plus i m parta n te ; défection saine 
par te parti de M. Nkomo depuis 
rindépendauce du Zimbabwe en 
1980. 

. Enfin, un. tribunal a décidé le 
maintien , en détention sant/jnge* 
mept, jusquà. la fm juillet au mini- 
mum, de Tandèn premier ministre 
znnbnbwéen» Févéque Abel Muzo- 
rewa, a affirmé samedi la direction 
de soa parti, je Conseil .national afrir 
cain niiMie . (U ANC. • oppositkm). 
L’aucten premier mhüstre ibodiôn 
a été arrêté le 31 octobre damer, 
sous l’accusation, d’avoir oonsi 
contre le Zimbabwe avec Faide a’Is- 
riél et de FAfiiquc du Sud. ' . 

Maroc 

M. CHEYSSON S'EST ENTRE- 
TENU AVEC HASSAN I DE 
L'ACTION DE LA LIBYE EN 
AFRIQUE ET DU CONFLIT 
. SAHARIEN 

Fès fAFPlr - L’Afrique, le 
Ptocheprieut etTEurope ont été ait 
centre de Feutretien d’une heure et 
demie - qû'a -eu lundi après-midi . 
16 avril fe mïm stre français désrela- 
tÛH» extérieures, M. Claude Chèys- 
son,avèeJe ri» Hassan ’U-du Maroc 
au palais royal de Fès. Arrivé de 
Pans en . fin de matinée pour cette 
audien c e, la. anquième depuis qu’il 
est à la tête de la diplomatie fran- 
çaise en-mai 1981, le ministre a re- 
gagné la France en fin d’aprês-midL 
M. Chcyssou n’a pas voulu révéler 
la: teneur précisé de sa conversation 
avec le roi, mais ou sait qu'elle a 
porté notamment sür.leproblème du 
Sahara, occidental çt sur Faction de 
la Lll^e en Afrique. Soulignant que 
cette rencontré 's’inscrivait dans, le 
ca'diré ae consulatioDS- régulières 
ayec les.pâys dii Maghreb, il a pré- 
qu’lise rendrait très prochaine- 
ment en ' Algérie -pour des contacta 
du même genre. 

- 'fc’entretieir'de~M l .' : Cheysson. 
consacré principalemeDt aux af- 

ote^f^ctel^à' Paris -éë premier mi- 
nistre 'marocain; ''M. .Karïm. 
lÂmrani, dé caractère pfüs.éeonomi- 
que (le Monde du '14 avrfi), au 
cours de laquelle ce dernier avait de- 
mandé à la France 20 -milliards de 
francs dé crédits étalés sur cinq ans 
pour te -financement de divers pro- 
jets de développement. 


• Ouganda 

Les autorités éprouvent des difficultés 

à enrayer la nouvelle vague de violence 


Nairobi. - Assassinats poBri q un, 
règlements dé comptés, actes de bri- 
gandage, coupa dé main : l'Ouganda 
connaît, depuis plusieurs semaines, 
une flambée de violence de toutes 
origines, dont b gouvernement a de 
plus ai plus de mal à se rendre met- 
tre. Geüe-d dément tes propos opti- 
mistes dé M. Milton Obote, te chef 
de rËtal, qui annonçait récemment, 
devant le nzfcüneat. « un retour à 
la normale dans l'ensemble du 
pays*, à réxeeption d'incidents 
dans lé Luwero et le Karamoja. A 
vrai dure; la nervo si té de» autorités 
ougandasses est à «n comble depuis 
l’attaque, le 20 février, de la caserne 
Ae Matindr, «u nord de Kampala, 
par des diaridents. attaque qm au- 
rait la. vie à une emqmm**HW 

de solda» et à plusieurs instnictcuis 
tauzaniens. Ce coup de main specta- 
culaire, rendu possrole par des com- 
plicités internes, a permis aux re- 
belles d'occuper tes beux pendant 
quelques heures et de procéder à un 
déménagement en bonne et due 
famé : innés et munitions, matériel 

iwnlawt, nwifiinw» et THvflniTIffTTient. 

D n'est pua exclu que figurent au bu- 
tin des pièces d’amllcrieJounte— 

En mari, des guérilleros avaient 
fait main basse, an sud de Masalca, 
sur deux «««» qui transportaient 

jflf jjq nip nni>iiti wiiitt ii r e t mi pf OVO- 

noce de Tanzame. Ils avaient aussi 
attaqué un «Iodgc» dansleparcna- 
tkwuu de Kûbafega,à environ 70 ki- 
lomteea .an non de Masmdi, et 
avaient «co nfi sq u é » ses aimes à. 
réquîpe aatfbneamsgBLi D semble 
Un que tes tBandeaa soient en 
tréin d’installer de nonvdles bases 
dans tes. légions de Luwero et de 
Masmdi, où Foo signale des accro- 
chages avec l’armée régulière. Outre 
leurs «prises de guerre *, tes re- 
bcllcs reçoivent de Fétra^gcr — d’Is- 
raël ? - des équipements militeires 
(pii tnniriteralent pur la province 
zaïroise du Kivu. Ce regain- d’acti- 
vité des dissidents oblige tes respon- 
sables locaux à se tenir sur la défen- 
sive. D’où la multiplication, ces : 
dentiers temps, à Kampala et dans 
ses 7 alentours, de jom comme de' 
nuit, dp conttêka routiers bits par 
rangée et par la ptffîœ. A tootrâ 
fins-^ks, tes mesures de sécurité 


De notre correspondant 
en .Afrique orientale 

ont été ren f or cées autour de Faéro- 
port international d’Entebbe. 

E reste que le pmverncmait a’est 
pu en mesure d’opposer aux menées 
des rebdks la riposte qu’îl conviai- 
drait, tant est farte la « crise d'auto- 
rité» an sein de Tannée régulière. 
CeUfrd mutile d*tu vrai «patron» 
dqxtis la moct, en décembre damier, 
dan« un nccMent cTbéHcoptèrc, du 
général David Oyitc Ojok, alors chef 
d’état-major, un proche de 
M. Obote, qu’il aidaà reconquérir te 
pouvoir. Le général TkoOkdla, son 
remplaçant, a lé fflimirnt reconnu 
ipiela dîicîpKDe teasaït g ra n demenî 
à dé sire r panm les mifiteîres. « Les 
cMlssom les maîtres, a-t-ü rappdé 
à leur intention, et les soldats sont 
de simples serviteurs.* + 

LefrontduKaramoja 

Cette armée est ez^agée, depuis 
te. mi-mais, sur nu antre « front », 
celui dn Kanonaja, au nord-est du 
pays, où catiamtement avec Fannée 
kényane elle tente de remettre au 
pas tes tribus qui, de part .et d’antre 
de la frontière, se livrent à toutes 
sortes <T- activités drindneiles » .* 
contrebande, vote de bétail par 
exemple. Le but de ces ma nœ u vres 
est de re pre ndre les armes dont dis- 
posent ces populations et 

qu'elles ont récupérées notamment 

SB ml * wn * de 1 & din te dldi Amrn 

Dada. Dn.’y a pas encore eu, scmble- 
t-fl, d ’affrontements majeurs entre 
farces ai présence . L'armée ou^n- 
daise, nlgonant rien des qualités 
guerrières .des Karamojongs. évite 
de s’aventurer dans Ic busn, d’aller 
au-devant d'accrochages, qui ne 
touroezaient pas à son avantage. 
Aussi se coatente4-efle, pour 1e mo- 
ment, de « ra tisse r » la. région à par^ 
tir dû axes routiers et de pratiquer 
la 'pdEUxque de la terré brûlée en ; 
guise de rtyrésailtes. Cest ainsi que 
Fagglomérâtion de Namalu, dans la; 
partie ouest du Karamojà, aurait été. 
complètement détruite» L’Ouganda 
est aitréédans un cycte de violence 


doutai ne voit pas la fin. Dernière 
victime, M. James Aiyada, vice- 

président de b ««nmi«inn du SCT- 

vice pobfic, abattu, le 3 avril, à 
Kamp ala, par un tireur mcomnx. 
M. Paul Sciuogcrè re , président du 
Parti démocratique, la principale 
foanatâon de roppontion l^ale, a 
proposé la réunion d’une table 
ronde, précédée d’une amnistie, qui 
rassemblerait tous les protagonistes 
du drame. M. Obote refuse catégori- 
quement de traiter, autour d’un 
tapis vert, avec des gens qui, dit-il, 
battus aux Sections de décembre 
1980, teuteat, aujourd'hui, avec un 
fûsO, de regagner le terrain perdu. 

JACQUES DE BARfUN. 


Tchad 

UN JAGUAR S'ÉCRASE 
AU COURS DOME MISSION 
DE RECONNAISSANCE 

Le plate a âté tué 

Un avion de combat Jaguar, ap- 
partenant à la base de Tool, s’est 
écrasé, lundi 16 avril, dans une ré- 
gion désertique du Tchad, au cours 
d’une mission dé reconnaissance 
dans le nord-ouest du pays, à limé- 
rieur de la zone contrôlée par l’ar- 
mée française et les forces gouverne- 
mentales. ■£*' 

Le pilotc^TTe commandant 
Berbard-Léon Voclckel, Ixente- 
quatre ans, chef d’une patrouille de 
deux Jaguar, a été tué. Il totalisait 
1 900 heures de vol à ce jour. Son 
équipier n’a pas pu préciser les 
conditions dans lesquelles l’accident 
a eu.lieu, niais on sait que l’appareil 
s’est abattu alors qu’il était à basse , 
altitude. 

C’est le deuxième pilote de Ja- 
guar qui trouve la mot au Tchad 
depuis le début de l’opération 
Marna en août 1983. Le 24 janvier 
dernier, le Jaguar du capitaine Mi- 
chel Crocci avait été abattu, dans le 
nord-ouest du pays, après avoir été 
atteint par bt DCA advene, dan< b 
région de Zîgucy. 




' > *i.v . 





Hervé Mcot: 

1 santé est essentieDe. 


J’ai choisi Aix-en-Provence.” 



Comment pro- 
fiter du soleîî '/ 
en disposant de 
tons les servi- . 
œs nécessaires . 
à sa santé, sa - 

• Horvéncot" sécurité, son 
te apécUute au s* ige. bien-être ? Jai 
créé les Jardins d’Arcadie voici 
12 ans pour répondre à œs ques- 
tions essentielles au 3" âge. 
Aujourd'hui, vous pouvez deve- 
nir propriétaire, dans la Résidence 
Jardins- d’Arcadie que je construis 
àAixfenrProvence. - 

'Votre, santé. Service paramédical 
24.h sur 24. Salle de kméfirthéra- 
pie et dé gymnastique. 


Les services: Aide-ménagère et 
personnel d’entretien à la deman- 
de. Restaurant ouvert 7 jours sur 
7. billard, bibliothèque, salon de 
détente avec coin feu, salle audio- 
visuelle. 

Renseignez-vous sur nos formu- 
les de vente en usufruit 


VotzesécuEité.'Coidans d’appel 
équipement spécial salle de bains. 
Nuit et jour, hdtesse d'accueil et 
service de gardé. . 


LesJardinsd’Arcmlie 
• d’Aix-en-Provence: 
information et vente. 

- Surolâce : 

Bureau de vente et 
appartement modèle ouvert 
du Lundi après^nidi au Samedi 
de 9 hà 12 het de 14 hàl8 h. 

Route du Tholonet 
. .. 1310Ô Aîx-enrProvenœ. 
TéL: (42) 96.ÛL57 ' 



Hervé Fücol SlA. 9, place (te te.Maîdeléine 7S0Q6 Arts. 

Dsl: (l j 266.06.83 


A/etoameri : Janfins d’Arcadie. Roule dn Thcûoirot lSlOO Aix-mi-Proveiice. 
m:(42j96ÆU7. 

-. M ona ta g; M ad ame — — : • - 


.T4L 


Age : Monaietir. 


.Madame. 


SûahaitemieikKmme^atioosurles)anfinsd;Areadie(FAix-eo-ProveaceO • 
Soahatte np rendex-voos personnel avec nn cnllahiirah^iir Hm jantîmi d’AreaHîe I I 
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L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LE POUVOIR ET LE PARTI COMMUNISTE 


Une rupture serait plus dangereuse pour les communistes 

que pour les socialistes 


M. Rigout : nous n'avons pas fintention de partir 


(Suite de la première page. ) 


D'une part les déclarations de 
M. Marcel Rigout, ministre de la. 
formation professionnelle, membre 
du comité centrai du PCF, lundi sur 
France-Inter, et, d’autre part, l'édi- 
torial de M. Paul Laurent, membre 
du secrétariat, chargé des relations 
avec les socialistes, dans /’ Humanité 
de mardi. 

Le propos commun à 
MM. Rigout et Laurent est clair. U 
s'agît de bien mettre en évidence 
que tes communistes ne veulent pas 
la rupture. Ils participent au gouver- 
nement pour mettre en œuvre la 
politique du président de La Républi- 
que. dont les engagements consti- 
tuent la base du contrat, passé, en 
1981, entre le PS et le PCF, et entre 
ceux-ci et les électeurs. Les minis- 
tres communistes appliquent les 
décisions de M. Mitterrand, 
- même, quelquefois, à contre 
coeur -, a admis M. Rigout, poussé 
dans ses retranchements par les 
journalistes qui l'interrogeaient. 
Dans le même mouvement, 
M. Rigout a exprimé son accord 
avec le « plan Herzog» sur la sidé- 
rurgie. et par là même son désaccord 
avec le plan acier du gouvernement. 
C’est la première fois qu'un ministre 
communiste du gouvernement est 
ainsi conduit à exprimer publique- 
ment une telle désapprobation. (1 est 
vrai que le ministre de la formation 
professionnelle a souligné, aussitôt, 
que les communistes ne sont pas, au 
gouvernement, les seuls qui soient 
susceptibles d'avoir des états d’âme, 
et que tels ministres socialistes, qu'il 
n'a pas nommés - M. Laurent 
Fabius ou M. Pierre Bérégovoy, - 
doivent, aujourd'hui, appliquer des 
décisions avec lesquelles ils n’étaient 
pas totalement d'accord. 

L’argumentation de M. Laurent, 
elle, tient en trois points. Première- 
ment, le PCF est au gouvernement 
parce que, en 1981. c’est l’un ion de 
la gauche — et pas seulement le 
Parti socialiste - qui avait rassem- 
blé les suffrages d’une majorité de 
Français. Deuxièmement, cette 
alliance est fondée sur les engage- 
ments pris en 1981. Troisièmement, 
cette alliance n'interdit pas plus au 
PCF de participer au débat sur lès 
choix gouvernementaux qu'elle 


n'interdit au PS de manifester avec 
le Comité national d’action laïque, 
le 25 avril, contre le projet Savary 
de compromis avec les responsables 
de l'enseignement privé. 

U s’agit donc d'une argumenta- 
tion préventive, destinée à parer aux 
décisions que pourraient prendre les 
dirigeants socialistes. En clair, la 
rupture serait contraire à la volonté 
exprimée par les électeurs en 1981, 
aux engagements pris ensemble par 
le PS et par le PCF et à la justice 
dans la répartition des obligations et 
des droits attribués à chacune des 
deux composantes principales de la 
majorité. Elle ne pourrait donc signi- 
fier qu’un changement de politique 
des socialistes, ou bien révéler que 
cette politique n'avait jamais tendu 
à autre chose qu'à réduire 
l’influence du Parti communiste et à 
loi dénier — à lui et à ceux qu'il 
représente — toute prétention à 
imprimer sa marque sur les orienta- 
tions, puis sur la' mise en œuvre 
d’une politique de gauche en 
France. 


renoncement des socialistes à leurs 
engagements. 

C'est ce qui explique l'Insistance 
mise, par exemple par M. Rigout, à 


souligner le caractère positif du 
bilan de la gauche et à affirmer qu'il 
y a * beaucoup plus de conver- 
gences que de divergences» entre 
socialistes et communistes, par rap- 
port è l’action gouvernementale. 


En province 


L'alternative 


M. Debarge (PS) '.que le PC n’essaie pas de mettre 
une éventuelle rupture t sir le dos des autres» 


M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS chargé 
des relations extérieures, a com- 
menté, lundi 16 avril, la situation 
créée, pour les socialistes, par l’atti- 
tude du PC. Tout en précisant que le 
PS aura à affiner sa position par rap- 
port aux communistes, M. Debarge 
a affirmé ; • Nous ne serons peu 
absent, nous, parti socialiste, de h 
clarification nécessaire. -. * Nous 
sommes et restons partisan de 
l'union de la gauche, a expliqué 
M. Debarge, dans la mesure où nos 
partenaires ont une volonté, je ne 
dirai pas épile, mais au mains com- 
parable. » * Que veut la direction 
du PC ? », s’est interrogé 
M. Debarge, avant d'avertir : « En 
cas de rupture, qu'elle n'essaye pas 
de la meure sur le dos des autres. 
La politique du caméléon n'a 
jamais été une bonne politique. » 


manifestation des sidérurgistes du 
13 avril et la manifestation laïque du 
25 avril. M. Debarge a affirmé, 
d'une part, que le comportement des 
socialistes (qui participeront à cette 
prochaine démonstration) est « net. 
précis, prévu, loyal ce qui n'a pas 
été le cas, selon M. Debarge, pour la 
participation de M. Marchais au 
défilé des sidérurgistes. 


M. Debarge a fait valoir d’antre 
pan que le PC ne peut pas faire 
- jouer la solidarité dans un sens et 
pas dans l’autre ». dans la mesure 
où ü s’oppose à une décision gouver- 
nementale. A l'inverse, le débat sur 
l'école en est encore au stade, des 
« propositions « gouvernementales, 
a souligné M. Debarge. 


M. Debarge a également estimé 
que le sommet du 1 er décembre 1 983 
entre les deux partis avait marqué 
- une clarification plus du côté du 
PS que du cwré du PC - et.qu'* un 


éclaicissement plus important - 
s'impose. Il a aussi réfuté le parallè- 


lisme établi, du coté du PC, entre la 


M. Debarge a enfin souligné la 
nécessité pour les socialistes d’expli- 
quer que, « si la droite devait reve- 
nir au pouvoir, ce serait une droite 
musclée ». et que les syndicats 
ouvriers ne peuvent plus observer 
une « neutralité politique ». - Ils 
doivent, a conclu M. Debarge, se 
déterminer sur tes pands pro- 
blèmes : vaut-il mieux la gauche ou 
vaut-il mieux la droite ? - 


Maîtrise jpj l* energiE 
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L’alternative à laquelle aboutit 
répreuve de force engagée, depuis la 
rentrée de 1983, entre le PS et le 
PCF. peut se formuler ainsi : si ks 
communistes quittent le gouverne- 
ment, ils s’avouent, tout simplement, 
incapables de gouverner (sinon,, 
peut-être, dans une position majori- 
taire qui n'appartient pas au champ 
des possibles) ; si les socialistes 
excluent les communistes du gouver- 
nement, iis s'avouent incapables de 
traduire dans les faits les aspirations 
de tonte une partie de l'électorat de 
gauche qui, peut-être, ne se limite 
pas à ceux qui votent communiste. 0 
n’y a pas toutefois équilibre entre le» 
deux termes de l'alternative. La 
façon dont les communistes ont 
mené le débat avec les socialistes 
donne & ceux-ci un avantage, une 
prime de responsabilité, dont témoi- 
gne la proportion des électeurs et 
militants communistes qui, dans ks 
sondages, se déclarent favorables au 
maintien de leur parti au gouverne- 
ment. La rupture aurait plus de ris- 
ques d’apparaître comme une démis- 
sion des communistes que comme on 


C’est ce qui explique, aussi, ks 
réactions enregistrées dans les fédé- 
rations, par exemple dans celle des 
Bouches-du-Rhône, où notre corres- 
pondant, Jean Contrucci, résume 
ainsi les propos qui lui ont été tenus 
hindi : • Nous critiquons la politi- 
que menée, car elle ne sert pas le 
gouvernement. Nous avons /'impres- 
sion que les engagements de 1981 , 
en la matière, ne sont pas tenus 
comme ils auraient dû l'être. Le 
gouvernement est de plus en plus 
sensible aux pressions de la droite 
et du patronat, ainsi qu'aux pres- 
sions au niveau international, et 
notre rôle de communistes est de 
contrebalancer cette pression. 
Cependant, le gouvernement peut 
entièrement compter sur Ut loyauté 
des communistes. Nous ne nous en 
prenons qu'aux options qui nous 
paraissent dangereuses. » 

De même, en Lorraine, les élus 
communistes interrogés par notre 
correspondant, Jean-Louis This, sou- 
lignent : « Notre participation au 
gouvernement est tout à fait mtr- 
male » (M. Jules Jean, maire, de 
Longwy) ; » Je ne pense pas qu’il 
est souhaitable, pour l’instant, que 
les ministres communistes quittent 
le gouvernement. Ils ont. à mes 
yeux, toute leur place. Leur pré- 
sence au gouvernement, pour l'ave- 
rti r. devrait éviter de nouvelles 
erreurs d'un gouvernement de gau- 
che. comme celle du plan acier» 
(M. Claude Lamm, maire cFHagon- 
dange) ; ou bien : - Nous sommes 
respectueux du suffrage universel ; 
il doit continuer à y avoir des minis- 
tres communistes au gouvernement. 
Nous voulons que la gauche réus- 
sisse. et elle réussira avec les socia- 
listes et tes communistes • 
(M“ Colette Gœuriot, dépoté de la 


• M. Baylet et la « clarifica- 
tion ». - Jugeant • tout â fait Indis- 
pensable - la * clarification » envi- 
sagée par le premier ministre. 
M. Jean-Michel Baylet, président du 
MRG, considère que le PC « ne 
peut pas avoir une attitude d'oppo- 
sition sur tous les choix du prési- 
dent de la République et. en même 
temps, prétendre rester au gouver- 
nement ». Avant d'affirmer que « le 


pays ne comprend pas la situation 
actuelle ». M. Baylet observe : « Si 
le PC est solidaire. Il doit le prouver 
dans son discours et dans ses 
actes (—)■ La solidarité dont la 
gauche a besoin doit se manifester 
aux heures difficiles, et elle était 
évidemment plus facile aux Inde- 
mains de la victoire. • 


• Le Centre indépendant (centre 
gauche) : - La présence du parti 
■ communiste dans la majorité ne 
permet plus de garantir la paix sur 
le front social où dominent les syn- 
dicats politisés ; elle risque mainte- 
nant d'entraver sérieusement 
l'action courageuse de redressement 
économique entreprise par le gou- 
vernement sous l’impulsion du chef 
de l'État et qui commence à pro- 
duire des résultats réellement posi- 
tifs. La majorité présidentielle doit 
être élargie à tous ceux qui sont 
prêts, dans l’intérêt du pays, et au- 
delà des intérêts partisans, à soute- 
nir cette politique économique qui 
est ta seule valable et la seule possi- 
ble et qui, de surcroît, est crédible 
aux yeux de nos partenaires euro- 
péens et occidentaux. » 


• M. Péronnet et une rupture 
PC-PS. - M. Gabriel Péronneu pré- 
sident d'honneur du Parti radical 
estime que «la rupture entre socia- 
listes et communistes, si elle [se 
produisait ) provoquerait (...) des 
reclassements politiques à droite 
comme à gauche-. L’ancien secré- 
taire d’Etat précise ; «Les radi- 
caux j et avec eux bon nombre 
d'éléments centristes fidèles à leur 
sage tradition d'équilibre, de 
mesure et de raison, seraient tout 
naturellement appelés à réviser 
[certaines] de leurs options patiib 
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Meurthe-et-Moselle, maire de 
Jœuf). 

Ces réactions traduisent, aussi, 
une inquiétude sur les décisions qui 
devaient être prises par les diri- 
geants socialistes. De quelque 
manière qu’elle s'accomplisse, une 
rupture éventuelle serait difficile à 
assumer pour le PCF. au sein duquel 
les plus fermes partisans de la 
confrontation avec le pouvoir ont vu 
leur ardeur refroidie par le peu 
d'ampleur de la manifestation des ; 
sidérurgistes lorrains, le 13 avril. 
L'élan de solidarité sur lequel 
pariaient ceux-là n'a reçu, de cette 
« marche », aucune impulsion. 

M. Georges Marchais, qui doit 
donner, mercredi, une conférence de 
presse sur (a campagne du PCF pou- 
les élections européennes, puis parti- 
ciper, jeudi, à diverses émissions de 
radio et de télévision, donnera la 
réponse du PCF aux décisions 
annoncées mardi ou. plus probable- 
ment. après k conseil des ministres 
de mercredi. Si la voie retenue par 
k président de la République, k 
premier ministre et le premier secré- 
taire du PS est celle d'un engage- 
ment de responsabilité du gouverne- 
ment sur une déclaration de 
politique générale, sollicitant no 
vote de confiance de sa majorité, 
tout dépendra du contenu de cette 
déclaration. 


M. Mauroy peut-il se borner à 
demander l'approbation du plan 
acier ? Les coatmouistes ne k pen- 
sent pas. Les propos de M. Jospin, k 
15 avril, reprenant l'idée d’une 
• parenthèse» de rigueur dam la 
politique de la gauche, incitent à 
penser que les engagements de 1981 
seraient, dans cette hypothèse, 
confirmés, et que ks conséquences 
sociales des restructurations indus- 
trielles seraient présentées comme 
une mise en suspens de ces engage- 
ments, imposée par la conjoncture. 
Dam ces conditions, ks députés 
communistes n'auraient pas de mal 
â voter la confiance. Ou bien 
M. Mauroy présentera-t-il la politi- 
que qu’il mène depuis bientôt deux 
ans comme autre que celle à laquelle 
la gauche s'était engagée ? Impensa- i 
ble, estiment les communistes. j 


• PATRICK 4ARREAU. 


ques actuelles à fa lumière des nou- 
velles orientations de la politique 
gouvernementale. » 


• M. Jean-Pierre Stirbois. secré- 
taire général dn Front national 
(extrême droite) : » François Mit- 
terrand et Pierre Mauroy sont 


manifestement les otages du Parti 
communiste. Les socialistes ma ion- 


communiste. Les socialistes majori- 
taires à l'Assemblée nationale sans 
les communistes ne pourtant limiter 
leur défaite en 1986 sans l'apport 
de leurs alliés. Le grand écart de 
Georges Marchais ne risque pas 
d'être bien douloureux tant il sait 
qu’il est indispensable pour éviter 
un plus grand naufrage aux socia- 
listes. 

» La rigueur socialiste prônée par 
M. Mauroy plonge en vérité la 
quasi-totalité des catégories socio- 
professionnelles dans l'angoisse et 
la détresse. Une nation moderne ne 
peut se contenter de sécuriser ses 
seuls fonctionnaires. » 


RECTIFICATIF. — Une coquille 
a rendu incompréhensible un para- 
graphe de l’article consacré, dam 
-nos éditions du 1 7 avril, à l'épreuve 
de force entre le PC et k pouvoir. Il 
fallait lire : « La partie n’est pas 
jouée d'avance, tant est forte l'idée 
que la gauche a changé de politique. 
En cela, la situation est différente 
de celle des années 1977-1981. 
quand M. Mitterrand concurrençait 
le PC sur son propre terrain. 
Aujourd’hui les communistes — et 
d'autres, tel M. Chevènement — 
pouvaient penser qu'ils avaient 
devant eux un grand espace . celui 
d’une critique de gauche, au nom 
des grands principes, sur un thème 
simple et mobilisateur : la trahi- 
son.» 


• PRÉCISION. - Dans le 
compte rendu de l'intervention de 
M. Lionel Jospin devant ks jeunes 
socialistes publiée dans le Mande du 
17 avril, 3 fallait lire que k premier 
secrétaire du PS juge « intellccraei- 
kment» concevable une politique 
ck protection aux frontières et non 
convenable, comme une en eu x de 
transmission nous Ta fait écrire. 
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M. Marcel Rigout, ministre de h 
formation professionnelle, a déclaré, 
lundi 16 avril à France-Inter : « Il 
n’y a pas chez tutus, pas du tout, 
une volonté de . rupture. Nous sou- 
haitons rester au gouvernement 
pour continuer à travailler loyale- 
ment malgré les difficultés, malgré 
les divergences sur certains pians, 
dans te sens dé la politique nouvelle 
que tutus avons engagée depuis 
1981. f ajoute, pour être bien 
précis : les débats, c'est normal; les 
décisions il faut s’y conformer — je 
parle du gouvernement. - et pour 
nous il n'y a par conséquent aucun 
motif de rupture (...) Le Parti-com- 
muniste français ne souhaite pas la 
rupture: Je ne pense pas qu'il sou- 
haite créer une situation susceptible 
de faire cesser l’expérience engagée 
depuis bientôt trois ans. » 


nous ont chu' nais par rapport à 
tous ceux qui ont espéré, qui espè- 
rent encore que la politique voulue 
par la-majorité 'en 1981 puisse réus- ' 
sir. - 


. M. Rigout a ajouté : » Nous ne 
critiquons pas pour démolir, pour 
saper ; nous critiquons pour réussir. 


Nota critiquons parce que cela nous 
semble nécessaire qu’il y ait débat , 


qu’il y ait discussion. Mais, une fois 
la décision prise au niveau du gou- 
vernement. elle s'applique: Simm. U 
faut partir, et je vous ai dit que 
nous n'avions pas !' intention de pat— 
tir : que nous ne considérions pas . 
que c'était Ut meilleure position, la' 
meilleure décision à prendre, non 
pas par rapport à ■ tous ceux qui 


~ Le ntimstre de la formation pn>. 
fessiotmeUe a également déclaré 
« Nous sommes au gouvernement r 
non pas pour, appliquer la politique 
du Parti communiste français, mais ... 
pour appliquer , la politique définie . . 
par les deux\ principales compo- 
santes de la majorité ( accord de 
1981: et accord! de décembre 1983 j; 
En décembre comme en 1981. nous 
avons Jugé, malgré les divergences, 
qu’il, y avait Suffisamment de 
convergences pour gouverner ensem- 
On semble s'étonner qu’il y 
ait des . discussions et même dés 
divergences . . alors qu'elles sont 
-connues de tous, pour mettre en 
place cette politique: Il y a aussi les 
difficultés que nous avions peut-être . 
mal mesurées, dans certains cas. 
dans certains domaines, mais les ' 
critiques et les divergences ne 
s’expriment pas seulement de la 
part du Parti communiste : elles 
s'expriment aussi au sein des diffé- 
rents pârtis et des différentes, com- - 
posantes de là majorité.' Mais, dès 
qu'une divergence s’exprime de la ; 
pan dû Parti communiste, on dra- 
matise. » 


L’Humanitô : au gouvernement 
et avec les travailleurs 


« Au gouve rn ement et avec tes 
travailleurs » : c’est k titre princi- 


pal de la première page de l'tfiaha- 
ttité. mardi 17 avril. Le quotidien ds 
PCF précise que « les communistes 
veulent participer & ta réalisation 
des grandes espérances de 1981 ». 

Dans son éditorial, M. Paul Lau- 
rent, membre du secrétariat du 
PCF, écrit : « Nous sommes au gou- 
vernement sûr la base d’engagé- 
ments clairs pris devant l’opinion et 
traduits dans l’accord politique 
entre socialistes et communistes de 
juin 1981, confirmés en décembre 
1983. Avancer jour après jour dans 
la voie de la mise en œuvre de ces 
engagements en. faisant. reculer-; te. 
chômage, l'Injustice sociale ;. ex. 
modendsantJe pays par le dévelop-. 
pement d'une grande politique' 
industrielle et de l'emploi, en assu- 
rent une formation des hommes 
conforme aux promis des sciences 
et des techniques, nous n’avons pas 


d’autre souci („). Bien évidemment 
- et c’est d'ailleurs ce aue dit 


- et c’est d'ailleurs ce que dit 
expressément l’accord PC-PS de 
1981, -> être partie prenante dé la 
majorité né peut signifier aligne- . 
ment Inconditionnel sur -toute pro- 
position ou décision gouvernement •• 
taie. Nous participons normalement 
au débat comme composante de la 
majorité sur ce qu’il y a à faire à 
chaque moment pour toujours 
mieux réussir. C’est encore ce que 
nous faisons aujourd’hui à propos ', 
de la sidérurgie avec les proposi- 
tions exposées complètement, il y a 
quelques jours, par Philippe fler- 
. sog. Cn. volt. mal. c omment trouver^ 
normale Ja participation socialiste àZ 
, des manifestations pour Vécçle. qui x . 
visent à modifier un projet gotever- ’ 
nemental et trouver anormales les . 
préoccupations des commumstés - 
pour améliorer la politique indus* 
nielle. » * 


LA SITUATION DANS LA SIDÉRURGIE 


Le bureau du conseil régional de Ldnaine 
refuse de participer à un « comité des sages » 


De notre correspondant 


Nancy. - A l'issue de la réunion 
du conseil régional de Lorraine, qui 
s’est tenue lundi 16 avril à Toul 
(Meurthe-et-Moselle), M. Jean- 
Marie Rausch (UDF), président de 
la régkn Lorraine, a annoncé que 
cette instance renonce à participer 
au «comité des sages», parce que 
« François Mitterrand en a déna- 
turé le sens en le cantonnant au seul 
examen des mesures dT accompagne- 
ment du pian acier ». .. 

Ce comité, dont la création avait 
été décidée k 4 ami. durant la réu- 
nion conjointe du conseil régional et 
du comité économique et social de 
Lorraine, devait être composé de 
personnalités nationales « indiscuta- 
bles » ayant pour tâche première 
d’arbitrer k contentieux entre l'Etat 
et la Lorraine « afin de déterminer 
si cette région avait été sacrifiée ou 
non par le plan acier 1984 ». 

En refusant de participer à ce 
■ comité des sages», les élus lor- 
rains estiment qu'ils réaffirment leur 
volonté de voir le plan acier- réétu- 
dié. En outre, le bureau du conseil 
régional estime que c'est aux assem- 
blées régionales qu'il appartient de 
conduire ks réflexions et les négo- 
ciations sur les actions de reconver- 
sion. Le bureau a également 
demandé à l'u na nimité qu’un comité 
interministériel d’aménagement du 
territoire, consacré à la Lorraine, ré 
réunisse dans k$ prochains jours 
pour mener- à terme te. contrat de 
plan Etat-région. * Le plan, et le 
contrai de plan doivent être 
conservés tels qu’ils ont été éla- 
borés. l'Etat doit meure en place un 
dispositif particulier d’aide pour 
compenser les mauvais coups qu’il 
porte à. la Lorraine », a, ajouté 
M. Rausch. 

Le bureau régional a, en outre, 
voté une subvention • unique, excep- 
tionnelle, symbolique » dé 150000 F 
aux organisateurs de la marche des 
Lorrains â Paris. (Joe mahiftstation 
qui, de favis de M. Rausch, a eu un 
impact en partie occulté par k pré- 
sence de M. Georges Marchais 
parmi ks manifestants qui a fait 
ouvre de diversion dans ks médias. 
Apprenant que le conseil régional 


des Landes avait effectivement voté, 
lundi après-midi, une subvention de 
200 000 'F d'aide aux Lorrains, 
M. Rausch a estimé que le geste 
était .«plein de bonne volonté, mais 
que la Lorraine n’en était pas encore 
à ce point-là ». » Nous aurions sou- 
haité une autre forme de sotuia- 
ritf». a-i-il diL 


Enfin, en tant que sénateur et 
avec le sénateur de Nancy, 
M. Claude Huriet, M. Rausch a 
demandé et obtenu l’organisation 
d'un débat au Sénat sur la situation 
en Lorraine. La date devrait être 
fixée au 4 ou 11 mal prochain. Le 
président de la région lorraine pense 
que M. Fabius ne viendra vraisem- 
blablement pas à Metz : «Le minis- 
tre n'a presque rien apporté la pre- 
mière fois. Les déplacements de 
directions d'entreprises en Lorraine 
ne créeront pas d'emplois, puisque 
seuls tes Parisiens viendront tra- 
vailler ».' « En outre, nous sommes 
Inquiets des effets pervers des 
détails annoncés par M. Fabius aux 
créateurs», a. conclu le président de 

la région Lorraine, en faisant allu- 
sion aux éventuels «chasseur* de 
primes» qui risquent de déstabiliser 
les entreprises lorraines existantes et 
qui, loin de tout assistant dans le' 
cadré d’une économie libérale,' 
paient leurs impôts et leurs charges 
sociales. 


JEAN-LOUIS BEMER. 


• Les Landes subventionnent la '■ 
Lorraine. Conformément à une 
décision prise par son bureau 
( le Monde dn 10 avril}, le conseil 
général des Landes, réuni sons la 
présidence de M. Henri Emma- 
uuelli, secrétaire d’Etat au budget, a - 
voté, k 16 avril, une subvention 
annuelle de 200000 francs à la Lor- 
rathe. Cette subvention, qui sera 
renouveUbk chaque année pendant 
toute la durée dn £X* flan, a été 
adoptée par 16 voix sur 30. Les élus 
socialistes ont tous voté pour, mais 
ks deux élus communistes ont voté 
contre. Les oonsf^kcs généraux, de • 
l'opposition avaient boudé la séance. 
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MENACÉE DE PARALYSIE 


L'Assemblée de Corse pourrait être dissoute 


De Jean-Paul Sartre à Alain Delon 


« sauf s’il bénéficie du soutien nou- 
veau et - clair ement exprimé d'un 
groupe qui pratiqué actuellement la 
politique de la chaise vide ». Mais 
chacun sait bien ici que la démission 
d’un exécutif minoritaire et son rem- 
placement par un antre, qui le serait 
toux autant ne saurait constituer une 

solution durable : les mêmes causes, 
qui oit conduit la droite à mettre la 
gauche en difficulté, provoqueraient 


Ajaccio. « ^ crise ouverte le ru, 

12 avril à l’Assemblée de Corse par 

. l’adoption (29 voix coure 27) d’une peut. Us chemins dé la démocratie 
motion de l’opposition refusant de véritable, par la mise en place d'une 

délibérer sur le budget de 1984, majorité réelle ou que la parole soit 

dont la discussion était d'aflleurs donnée de nouveau aux électeurs ». 
entamée depuis quatre jours 

{le Monde du 14 avril) . ne peut être RAnBe k 20 fé ™*- l’Assemblée 
dénouée qnc par la dissolution et de «tendait un message rie son prési- 
uouvelles élections régionales. Cest dent ’ ^ Phwper Alfonsi (MRG), 
l’opinion qui prévaut généralement < ^ nnt notamment ; «Nous aurons 
sur lUe. Mais, si c’est au gouverne- seuls à décider si l’Assemblée doit 
ment qu’a appartient de prononcer poursuivre sa tâche ou remettre 
la dissolution. - par décret motivé avant tende son mandat. » La voici 
pris en conseil des ministres », • désormais confrontée à l'alternative, 
encore faut-il que les conditions Une ““jorité peut arithméti- 
soient réunies pour on constat et que qtKtneot être aujourd'hui constituée 
- le fonctionnement normal de avec k* vingt-trois' élus de gauche, 
l’Assemblée se révèle impossible* le» cinq autonomistes ex les quatre 
(article 34 du statut particulier). nationalistes, soit trente-deux, alors 
. ... que l'opposition. n’est forte que de 

L Assemblée compte soixante et vingt-neuf membres! 
un membres, mais les cinq de 

l'Union du peuple corse, formation M. José Rossi (UDF) estime que 
dirigée par M. Edmond Sîméonï, Texécutif, censuré' jeudi 
sont absents depuis le 14 février der- doit maintenant démr 
nier, le comité central du mauve- • satrf s’il bénéficie du so 

ment -autonomiste ayant décidé que veau et - clairement expr 
ses élus ne siégeraient plus jusqu’à groupe qui pratiqué actuei 
nouvel ordre, parce que * la confit- politique de la chaise vit 
slon politique y règne avec, une chacun sait bien ici que la 
minorité qui s ' accroche à l’exécutif, d’un exécutif minoritaire e 
alors qu ’une majorité de coalition, placement par un autre- qt 
constituée pour accaparer la gestion toux autant rie saurait cons 
des fonds publics, refuse le pou- solution durable : Ira mêm 
voir ». Et le vœu était émis que qui mit conduit ta 'droite à 
« l’assemblée retrouve, si elle le gauche en difficulté, prove 

LES ADMINISTRATEURS LA PRÉPA 

DE LA VUE DE PARIS . „ . 

etl'ena Lalist 

L’Association des administrateurs veut faire 
de la VQIe de Paris conteste rassimi- 

iation de ses membres au statut des En janvier 19.82, M; 
stagiaires « étrangers > de l’Ecole Gu il hamac ; — quarâmo-d 
nationale d’adininistration ou à ceux directeur (Tune société d’ex 
de l’Ecole nationale des PTT qui sui- d usines dés en mam, la G 
vent un cycle de formation à l’ENA. 

Cette comparaison avait été faite 

par le conseil cTadmimstr^ de ffiZSSiïÜffi? 
A«ocuition des anciens élèves de RS^BourotÆTSrf d’e 
1 ENA, qui voulait souligner, que les mouvement «de ré fi 
nouveaux énarques recrutés par le d'action politimie », le ux 
concours de la troisième voie des Nouveaux Démocrates, 
n’étaient pas de «véritables énar- hommes ont en commun uj 
ques» mais s’apparentaient davan- _ nostalgie, celle deocene .« 

Lagc aux autres corps de fonction- société *--' chère à ■ M. •< 
naires formés à l’ENA fie Monde Delmas, pour lequel ils ont t 
du 10 avril). " Conane tant . d'autres --i 

, * . ' ' . • . ' associations qui ont vu le jo» 

Les _ cinquante-sept administra- ^ rmai „ ^ ^ 

teurs de la Ville de Pans issus de veaux Démocrates se sïtuei 
l’ENA(qui viennent de publier leur l’oppositipn à l’actuel g 
annuaire) rappellent qu’ils sont ment*, 'tout en ne se recoi 
« recrutés dans le plus parfait ano- pas dans les partis de l’Of 
nymat par un concours dont le type ■ C’est ainsi qu’après avoir 
d’épreuve est strictement identique l’« alliance contre nature * 
à celui de l’ENA. qu’ils stdvem la socialiste avec le Parti cm 
même scolarité et subissent les «t 1» de .râpi 

épreuves de classement dans les par lé PC ils xenvoM 

mêmes conditions*. dos la gauche avec « jm. r 

tisme. Sonr ignorance des n 
En fait, les administrateurs de la son dogmatisme un peu na 
Ville de Paris ne composent pas sur droite, dont- les partis, 
les mêmes sujets qfce îes autres can- d’avoir souhaité ou acc 
didats à l'ENA, leur jury de . renouveau du personnel p 
concours est différent et As né peu- w »* condamnés i faire t 
vent obtenir que des postes (Tadmi- P** 5 * ol 

nistrateurdela Ville dTparis. Tou- f* 
tefois, depuis un décret du 13 avril 

1984, ils peuvent effectuer leur j, , - . 

« mobilité • dans une administration 

centrale de l’EtaL ane troisième rr 0 ,x._ l 


De notre correspondant 


les mêmes effets. De plus, E n’est 
pas démontré que la gauche, TUPC 
et ks na ti o n a l iste» pourraient consü- 


nouveîk Assemblée Tété prochain, 
un délai de deux mois étant en tout 
état de cansc prescri t' par la loi à 
partir du décret de dissolution ou du 
constat de vacance. Un autre pro- 


tuer un bureau commun en raison de , blême se posera xhvtf au gouverae- 
ce qui ks sépare. Ainsi, le recours à ment, la détermination du seuO 
l’arbitrage du suffrage universel d’attribution dessièges. 
parait & bouicoup le moyon du. _ 

dénouement. En 1982, ce seuu était détenniné 


seuls à décider si l’Assemblie doit Au terme d’une réunion du 
poursuivre sa tâche ou remettre bureau, luudi^lé avril, à Ajaccio, 
avant tende son mandat. * La voici M- Alfonsi a indiqué que cette ms- 
désonoms confrontée à l’alternative. ne démissionnera pas et que 

Une seule majorité peut arithméti- l’important reste de s’attacher en 
quetneot être aujourd’hui constituée commun L r&nir les. conditions de, 
avec les vingt-trois élus de gauche. noaveIlc * Qoahoas régionales, mais 
ks cmq Smomisiêà ex le/quatre «prtsevoir doté la Corne de sou bud- 

que roupoKükn. n’càttlbcteque de , 7™ n ^* t V 'f- ^ 

M. José Rossi (UDF) estüne que au bénéfice d'amende menu 
rexécurif, censuré jeudi dernier, important» mais peu probables la 
doit maintenant démissionner, vie insulaire sera paralysée. 


La rcprise de la session brutale- 
ment interrompue étant prévue le 
25 avril, est-il possible, d'ici à cette 
date, de réunir un consensus entre 
les différents, groupes, afin d’éviter 
cette paralysie, d'une part, et, 
d’autre part, se mettre d'accord sur 
une démission _ collective- ? -Cette 
hypoüièsëpourrait être étudiée mais 
eUe n’est pas la seule. Dans ce cas, la 
Corse pourrait être appelée à élire sa 


ment, la détermination du seuO 
d’attribution des sièges. 

En 1982, ce aeuü était détenniné 
par la division du . nombre des suf- 
frages exprimés par celui des sièges 
à pourvoir, sort 2 230 voix. Ainsi éta- 
bli-pour pcrmcdxiD la r e pr é sen tation 
- des minorités po&âques, n avait été 
dévoyé de spu objet par la présence 
de nombreuses Estes- dites « apoüti- 
. que* ». n est patent que ce seuil doit 
être plus êfcvé — ; chacun d’ailleurs 
en convi en t, - et pmxé par exemple 
à 3% ce qui serait un moyeu tenue 
raisonnable et accepté. 

Le seu0 de». 5% retenus habituel- 
lement pour les «Sections à la propor- < 
tionnelle pourrait, en effet, être trop , 
élevé pour une régioa h statut parti- ! 
culier, où le -uranbre de votants ne I 
semble pas, dans une consultarion de | 
ee genre, pouvoir dépasser 150000 
sur ks 200000 inscrits. Eliminer ks 
listes qui n’atteindratent pas 
7500 voix pourrait présenta- un ris- 
que politique, er être considéré 
comme une ■ tentative d’flimînatiQn 
des groupes imrioritairci. ■ - '-' r ‘ 

PAUL SILVANL 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 

La liste des Nouveaux Démocrates 
veut faire entendre une « troisième voix » 


En janvier 19.82, M: Philippe 
Guühamne i — quarante-deux B > |t 
directeur d’une société d’exportation 
d’usines dés en main, la Ce] ta Inter- 
national, et seoétaire général du 
Centre des jeun» dirigeants d’entre- 
prise — créé; avec MM. Pieriê Pas- 


prise — crée, avec Mm. Pierre Pas- 
cal, inspecteur général de la santé, 
ex René Bourone, chef d’entreprise, 

■ un mouvement « de réflexion et 
d’action politimie *, Je mouvement 
des Nouveaux Démocrates. Les trois 
hommes ont en commun une -même 
nostalgie» celle de^jeette « nouvelle T 
Société *--' chère à -M. Chaban- 
Delmas, pour lequel ilç ont travaillé, 
Conune tant - d>autres --dubs ou 
~ associa rions qui ont vu k jour au len- 
demain du 10 mai 198li -les Nou- 


quent aujourd'hui vingt-cinq mille 
adhérents répartis en quatre- . 
vingt-quatre associations locales ou 
régjonalès, n'avaient pas prévu 
d’expression publique avant les déc- 
rions législatives de 1986.. « Nous , 
aurons, alors trente députés.», . 
annonce avec un bel optimisme 
M. Philippe Guilhaume. 

Pourtant; lors~-.de leur dernier 
conseil national, an mois de février, 
ils se sont décidés à sauta le pas, 
dès lés élection^ européennes. Pour . 
plusieurs' raisons : : F «ùrpcuieijce ^ 
des associations les pha anciennes, 
r «incom/enotioc*.. de. hr liste VeQ 
qui, sekinj eux, s’apparente à «un 
■ oureau-de placement, à une maison 


rehseinbié'de la dasse politique (l). 
M. Philippe Guühaumé y'-' plaide 
notamment en faveur d’ ■ une réha- 
bilitation du rôle de l’Etat » et 
d’ « une limitation du champ des 
interventions de l 'administration » 
s’accompagnait dé la «promotion 
d’un nouveau civisme». Il propose 


Sîluncioux ou loquaces, 
engagés ou détachés, ks iraej- 
lectueto -ne se font plus guère 
entendre en politique. Coluche, 
Guy Bedos, Yves Monrand, 
Michel Pkcolî. Alain Delon 
aujourd’hui {le Monde du 
14 avril} — «i attendant qui 7 — 
occupent k devant dç-k scène : 
k quasi-monopole de l'autre 
paroJe sur k chose pubfique est 
aujourd'hui aux acteurs, h ceux 
du spectacle, comme on disait 
jaflaavecbn rien de condescen- 
dance. 

Tout n’est pas nouveau dans 
ce phénomène. Ce que dirent, 
rirent ou chantèrent tel et tel au 
cotre de telle guerre ou à propos 
de tel événement a da tangua 
date suscité passions et com- 
mentaires. Mats k distribution 
des râles étah datre entre intel- 
lectuels et bateleurs. La hiérar- 
chie aussi. 

Aujourd'hui l'une ex r autre 
s'inversant. Ou se brouillent. Las 
industries culturelles sont légiti- 
mées. Leurs grandes figures 
aussi. L'aura des intellectuels a 
pêfi. Pour un peu, on (es oublier 
rait. Mais comment oublier les 
visages et les voix omniprésents 
et surmuftiptiés des chanteurs et 
des acteurs? ■ • 

. La message, quand il y en a 
un; - Importe-t-il ? Yves 'Monrand 
égale sens commun et bonne 
volonté. Coluche égaie dérision. 
Alain Delon égale dénigrement et 
défér en ce mêlés : quel qu'H soit, 
k pré s id en t du moment lu? en 
impose, même » cet acteur a k 
cœur très h droite: Comment en 
est-on arrivé là ? Certains 
irisent : * guerre deachefs». Lui : 
e quenotte de ganzesses». ’ . 

' Delon serait plutôt du côté de 
Le Pen. Raison proclamée : k 


sin cérité de ce damier. Logique 
silencieuse : en politique comme 
au cké, sur ks rings et ailleurs, 
en avoir ou pais... Le fond, la 
forme? N'importe, les mots sont 
lus, entendus, critiqués ou 
approuvé» par k plus grand 
nombre. Dam, le même temps, 
ks imahectueis les plus che- 
vronnés murent derrière un près- 
' tige estompé, d'antichambre ély- 
séenne en commission tut hoc. 
Qui ks écoute, hors leurs pairs? 
Qui fait la part entre analyses, 
prises dé positions argumentées 
et fieux communs ? 

Faut-il (rire un prestige volé, 
extorqué? Certains intellectuels 
ne sont pas loin de le penser, 
agacés, irrités, médusés, par 
l'effarent constat : il y eut Jean- 
Paul Sartre, Raymond Aron er les 
autres: ks Alain Delon et autres 
Yves Montafld ont de fait pris 
leur frises. 

Ce que l’air du temps et fars 
des médias ont fait n'échappe 
pas pour autant A des lois très 
anciennes. Auparavant, les intel- 
lectuels obéissaient 6 des straté- 
gies. conscientes ou non, qui les 
faisaient agir ou paria comme ils 
le faisaient. Aujourd'hui, un 
acteur de cinéma en dédin, qui 
tenté une cfifflçik conversion vers 
des rôles , nobles et. des films, 
(fauteur, entre à sa façon, a près 
tant d'autres — et fût-ce de 
manière éphémère, - en pofiti- 
“qua, OU a l'air de le faire. 

Autres temps, autres straté- 
■ gies, pour d'autres notables de la 
vk sociale : voilà qui doit être 
parfaitement compris par tous 
les vieux professionnels de 1a 
politique, las «gonzesses» 
comme les xmecsi. 

MICHEL KAJMAN. 


Du bon usage des manifestations 


{Suite de la première page. ) 


Selon la sature de la revendica- 
tion et k poids de ceux qui l'expri- 
ment, là mobilisation peut Etre pins 
ou moins vaste. Ce qui importe alors 


demain du 10 mai- i 981 « les JNou- de retraite pour apparmchïks en 
veaux Démocrates se muent. « dan» mal d’emploi *. enSi V «échec» du 
l oppositipn & 1 actuel gouverne- ^ Bruxelles où l’on a m 

ment », tout en ne se recomaurent m_ Philippe Guflhaamc, 

S‘ qoT/fc président delà République 
Cest emsi qu après avoir dénoncé .. ftait prêt à céder sur tout pour croie- 


d’un nouveau civisme». Il propose 1 

«une acceptation résolue des nou- Selon la nature de la revend) ca- 
velles technologies », défend l’idée th» et k poids de ceux qui l’expri- 
d*« une économie de participation » ment, là mobilisation peut être plus 
qui suppose r rajeunissement du ou moins vaste. Ce qui importe alors 
dialogue social », . — est qu'elte tôoefae lâ fïRis griiûâe'pa)-- 

; H 50 ahaitfc' » ïàte 'itteflléitrè adüp-' ïièdéià çèrfKAhd»&! - >' 

tation * dô 1 système de. protection - - 

sociale 7 avec '\kt mise'ren- àlêce -dè •/ , - u 'f ; :1 ; > 

• mécanismes globaux de régula- - • ^- es policiers ont,;â eux seuls, Id 
lion, contrôlé- et responsabilisa- moye» d’enrayer la machûie de 


• mécanismes globaux de régula- 
tion, contrôlé; et responsabuisa- 


m Présidence du conseil général 
de l’Ain. - M. Jacques Boyon. 
RPR. conseiller général et maire de 
Poni-d’Ain. a été élu, lundi 16 avriL, 
président du conseil général de 
l’Ain. 11 a obtenu 32 voix contre 9 à 
M. Marcel Gâche, PS, conseiller 
général du canton de Seyssel et 
maire de CuUoz. 

M. Boyon, conseiller référendaire 
à la Cour des comptes, succède à 
M. Roland Ruet (UDF-PR), 
conseiller général du canion de 
Fc mey- Vol taire et sénateur de l’Ain, 
qui, le 28 mars, s’était démis de son 
mandat de président de rassemblée 
départementale «en raison de la 
contrainte et de la fatigue dues à la 
Jonction • {le Monde du 30 mars). 


m Le Trombinoscope du Parler . 
ment. - L’édition 1984 du Trombè- - 
noscope du Parlement et du gouver- 
nement vient de sortir. Il présente 
les députés, ks sénateurs, les mem- 
bres des cabinets ministériels, les 
collaborateurs des groupes pobti- _ 
ques de l’Assemblée nationale et du 
Sénat, Ira organigrammes des partis 
politiques représentés au Parlement 
et au gouvernement, les membres de - 
la Haute Autorité: de l’audiovisuel et - 
ceux de la commission Informatique 
et libertés. Ira députés européens, 
ainsi que les observateurs^ du 
« microcosme » politique, c’est- 
à-dire ks journalistes de la presse 
écrite et audiovisuelle. Le tout en 
376 pages et plus de 2200 photos- : 

(*) Le Trombinoscope du Parl emen t 
et du gouvernement, 198 F. En vente 
aux librairies de l’Assemblée nationale 
et du Sénat ou par souscription au siège 
social {Gazette du Parlement, 5, rue des 
Jardins, 92600 Asnières - Tél. : 
733-64-41). 


ment », tout en ne se reconnaissant 
pas dans ks partis de l’opposition.. 
C’est ainsi qu’après avoir dénoncé 
1* •_ alliance contre nature » du Parti 
socialiste avec Ve Parti communiste ; 
«t la pénétration de .rappareil de 
PEtai par lé PC ils renvoient dos à 
dos la gauche avec « son conserva- 
tisme. Son- ignorance des réalités, et 
son dogmatisme un peu rutif » et la 
droite, dont' les partis, « faute 
d’avoir souhaité ou accepté un 
renouveau du personnel politique, 
se sont condamnés à faire du retour 
au passé leur principal objectif et 
de la continuation de leurs - rivalités 
leur moyen privttigii d'expression 
politique».- 

Que veuknt-fls ? Faire entendre 
une troisième voix. La voix 
d’hommes et de femmes qui seraient 
- les champions d’un; véritable - 
humanisme ». -un -humanisme 
« vivant, conquérant * absolu et donc 
sensible à tout ce qui blesse, 
opprime ët mutile» et non «cette 
espèce d’eau tiède qu’on a trop long- 
temps vendue' sous ce terme»; Les 
Nouveaux Démocrates, qui revendî- 


explique M. Philippe Guilhaume, 
que «le président de la République 
était prêt à céder sur tout pour obte- 
nir un succès». 

-Les difficultés' matérielles et 
financière sont réglées, affirme 1e 
président des Nouveaux Démo- 
crates; * ti nous reste à nous conver- 
tir en une machine à f aire des élec- 
tions; à mener une campagne sam 
magouille -et sans perdre . notre 
âme». La hste est déposée. Elle 
s’intitulera - font simplement • « la 
troisième liste», troisième, entré 
celle conduite par M"* Veïï et celle 
conduite par M. Jospin. M. Jacques 
Delaunay, préfet en congé spécial 
depuis 1980. est chargé de diriger la 
campagne. Là encore, les Nouveaux 
Démocrates manifestent leur , opti- 
misme en; affirmant . qu’ils . peuvent 


"fïoii, contrôlé; e't responsabuisa- 
- Mon». Il suggère enfin «une décen- 
tralisation par étapes » du système 
éducatif. « une revalorisation - des 
enseignants, une meilleure concerta- 
tion entre les différents partenaires 
concernés.: ..... . .. 

S’il ne peut exister de. solution 
miracle, il ne faut pas /pour autant 
renonça à toute « espérance », dh. 
en substance M. Philippe Gufl- 
. baume, qui veut croire que se Créera 
uni jour « un consensus sur les 
valeurs, les objectifs et les 
méthodes qui doivent ‘Orienter une* 
■ . société de ' liberté d'aujourd’hui ». 

« Ce consensus est possible, affirme- 
' t-il, si tous les' acteurs de ht vie éco- 
nomique Se convainquent de la 
nécessité dis adaptations technolo- 
giques et sociales indispensables, 'si 
les acteurs de la vie civique se réu-. 


3) Delà naît une troisième ques- 
tion : n est-il pas plus efficace de re- 
courir à des procédés spectacu- 
laires, voire violents, plutôt qu’aux 
défilés rituels et aux marches paci- 
fiques qui donnent surtout le sent i- 
meiU dit devoir accompli ? 

Il rat vrai que les opérations me- 
nées récemment par Ira agriculteurs 
ou par ks rea nrionneurs.-ra Fan tier^ 
nîer^par les étugjajra ou par Ira mé- 


l’Etai, comme Ira professeurs ont nîer^par Ira étugijanrt ou par Ira mé- 
ceiuf de’ bloquer l’institution umver- decûjsrélcs bôpSffic, quoique sou- 
sitairé. Us n’ont pas besoin de vent bon dé la légalité, ont paru 
concours extérieurs. Pourtant, là mieux récompensées que ne le se- 
aussi. la faveur dù. public rat néces- ' root sans, doute Ira démonstrations 
salre. C'est que fopinion n’intervient patientes des sidérurgistes lorrains.' 


pas seulement en descendant dans Va 
nie :elle a d’autres façons de témoi- Tout dépend évidemment des ré- 
gner ou m» son approbation- • làis sur' lesquels Trâ manifestants 

croient pouvoir compter. Lorsque les 
Pour que ks catégories profes- organisations syndicales sont assez 
. sonnelles investira d’un pouvoir puissantes pour encadrer k moüve- 
. . aussi déterminant que Ira policiers ment et pour dialogua ensuite avec 
ou. tes universitaires soient en me- ks pouvoirs publics, les grands ras- 


suré d'en user à leur avantage, en- 
core faut-il qu’elles sachent exploi- 
ta Ira faiblesses des responsables 
-gouvernementaux, qui ne peuvent 
résista, à la menace - implicite ou 
explicite — qu'en s’appuyant sur la 


7« acteurs de (a vie civique se réu- explicite - qu'en s’appuyant sur la 
»r r~mMl5 ft h oompraeodm *= fa canoté. 
mtoreuaffirmant quUs peuveat 1 ^due Autrement ditj> réuSsue de ces 

SSiéet même dépassai seuil ' r^S3S£^V^tiSSS m '' 

des 5 % k 17 juin. Cratanaue de «foi », reconnaSt-u. . - large pérFdû cfëàit dont Ssb&téfi- 

' - Entrc-temos. ils ont dans un Uvre ' C. F.4«. ' a*» 1 dé la popiriatiorb.': 


semblements ont la priorité. Lorsque 
la représentation rat fragile ou 
émiettée, les coups de main rempor- 
tent. Il n’est pas certain qu’à long- 
terme la seconde méthode se révèle 
5Upérîeuré*à la p rentière, mais S est 


compréhension de la collectivité. . vrai que, selon les cas, les effets de 


' Entré-temps,' ils ont, dans un livre 
écrit par M- Philippe Guilhaume et 
intitulé ' Une- volonté d'espérance. 
défini leur projet, en dénrwîp M rt au 
passage k discoure «convenu». de 


i\)Urn^ont£despirance.àtm- ^ De la menace à samise en œuvre, 
lippe Guilhaume (éditions Encre, U ny a qu un pas, que franchissent 
219 pages. 72 F). • certains groupes sociaux.’ 


certains groupes sociaux. 
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De juin à septembre, à 5 heuTBS - 
de ià France, le Sénégal, c'est . 'T' ,m f* 

le véritable paradis des vacances. ; \ 

• Le soleil, une mer tiède. 
des piagas sùres, des activités -r 

sportives : voile; tennis, équitation, 
pêché sur l'une des côtes lés' plus 
poissonneuses. Un équipement hôteher 
de grand confort et pour couronner ie tout, r- 

fa découvarte d'un pays fascinant: ' vNi'cr* 

le Sénégal, avec son folklore; ses rites 
àricestaux. etJa Chaleur proverbiale 
de soir accueil. ■■j^ xl ‘/V -rJP Tl 

Etp1984:letxxy moment pour ^ 

découvrir le Sénégal. 
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surprise, d’intimidation ou dé com- 
passion peuvent être productifs. - - - 

On : peut juger préf&ablq . le= re- 
cours aux canaux traditionnel^ qui 
sont plus conformes à l’idée que l’on 
se fait 'de la démocratie et de la su- 
périorité des majorités organisées 
sur les minorités agissantes. On ne 
peut nia que celles-ci comme celles- 
là ne gagnent- en définitive leurs 
combats .qu’avec l'accord, tacite ou 
avoue, de \&vox popult .. 

A roccarion. de leur mouvement, 
les Internes a chefs de clinique ont 
fait appel aux services d'une société 
de relations publiques. Ils ont com- 
pris- que l'arbitre suprême de tels 
conflits est l’opinion et qu'il convient 
■d’apprendre à lui parler.-' Les manh 
- résistions de maàse sont encore- l’un 
des l a n g ag es dont on peut se servir, 
mais d’autres formes de communica- 
tion existent - ; il faut ' choisir les 
mieux adaptées, et savpir aussi. que, 
.quelle que soit la stratégie retenue, 
il est des produits qui ne sont plus 
* vendables ». 

. : THOMAS FERENËZL \ 
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UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU CNAL I Faits divers 


La laïcité est une valeur d’avenir 

nous déclare M. Michel Bouchareissas 


La itfScttê est bk idée tou- 
jours «ne pour M. MkW 


à être neutre mais objectif. D doit 
présenter tous les message s, éduquer 
à choisir. 

* Vous voyez toute la différence 
avec les maîtres de renseignement 
confessionnel qui sont contraints de 
s'intégrer au « caractère propre » de 
leur établissement, donc à faire du 
prosélytisme. Il y a un enseignement 
qui ne respecte pas la consaence — 
c'est renseignement confessio n nel - 
et ü y en a un qui respecte la 
conscience. 


MORT DU SINOLOGUE 
ROBERT RUHLMANN 

Robert Ruhlmann, professeur de 
chinois à l'INALCO (Institut natio- 
nal des langues et cultures orien- 
tales), est mort, vendredi 13 avril, 
dais un accident le voiture prés de 
Saint-Quentin (Somme), alors qu'il 
revenait d'un colloque sur la littéra- 
ture chinoise contemporaine à fier- 
lin. 

[Né à Strasbourg « 1921, agrégé de 
lettres, élève de l'Ecole normale supé- 
rieure, pendant la guerre Robert Ruhl- 
mann avait en même temps étudié le 
chinois. Ce qui lui valut d'être envoyé, 
en 1947, an Centre de sinologie de Pé- 
kin- Expulsé de Chine en 1953, S devint 
professeur de chinois h l'Ecole nationale 
des langues orientales vivantes - les 
« Langues O -, - où D enseigna à des 
générations d'étadiams. U était, en 1 
même temps, chargé d’une mission i 


d’inspection de l’enseignement du 
chinois, aujourd'hui offert dans une qua- 
rantaine d’établissements do secondaire. 

Robert Ruhlmann a, en effet, forte- 
ment contribué à la diffusion de rensei- 
gnement du chinois. Au début des an- 
nées 60, on ne comptait que quelques 
qtwwiwmft d*£fèves, contre plusieurs mil- 
liers aujourd’hui- Passionné de littéra- 
ture et de tijéjilre - Robert Ruhlmann 
aimait à déclamer l'opéra de Pékin, — D 
s'intéressait également aux romans tra- 
ditionnels et aux auteurs contemporains, 
eu particulier à Lu Xun. Mais il u'a 
kûssé que peu d’ouvrages, dont une pré- 
face U) roman les Trois royaumes et 
une étude sur le héros principal de ce ro- 
man. P. de B.) 


DÉCÈS DE JACQŒSIflAIRET 
auteur du 

«Dictionnaire historique 
des rues de Paris» 


Jacques Hfllaîret, l'auteur du Dic- 
tionnaire historique des rues de 
Paris csx mon le 15 avril. 

[Né le 31 juillet 1886. i Commentry, 
dans J 'Allier, Jacques Hfllâiret, de son 
vrai nom Auguste Coussiilan. était offi- 
cier des tf&nsmssicsa. A ce titre, il fut 
de 1931 h 1938 directeur an service télé- 
phonique des Etals du Levant sous man- 
dat français. C'est î partir de sa retraite 
en 1942, qu'il commença une carrière 
de conférencier, spécialiste du Vieux 
Paris, et d’homme de lettres. U publia 
plusieurs ouvrages sur les quartiers de h 
capitale et, en 1963, son Dictionnaire 
historique des nies de Paris, qui connut 
un succès constant et fut tiré à plus de 
50 000 exemplaires}. 


- Mais les familles ont 
choisi librement cet enseigne- 


rai da Comité national d'action 
laïque. Dans l'entretien qu’on 
fira ci-dessous, fl rappefle les 
vertus de la pfaflasophfc laïque à 
b veiDe du conseil des mÉ rita - 
1res, et me semaine avant les 
rassembkaatf» qm nobifise- 
rout, le 25 avril, les défense»» 
de Técole pdbfique. 

« Vous ne le trouvez pas un 
peu vieillot , ce mot latcite ? 

- On l'a laissé vieillir. Depuis 
vingt ans, on a un peu trop eau que 
b laïcité allait de soi. Le Français 
est laïque, comme M. Jourdain, 
imw on lui a wh d»nc la tête, an il 
s’est mis dans la tête, que c’était 
désuet. Le mot a été caricaturé. 
Mais 0 ne faut surtout pas le chan- 
ger : la laïdté est une valeur d'ave- 
nir, 3 faut se battre pour elle, mieux 
et autrement. 

- Le sens du mot n’est plus 
très clair en tout cas. Avez-vous 
une définition ? 

- Laïcité est synonyme de 
liberté et avant tout liberté de 
l'esprit C'est l'éthique du «vivre 
ensemble», en assumant les diffé- 
rences. Puis-je vous citer Edgar Qré- 
net.? 

— C’est vieux.- _ 

- Cent vingt ans. Pas deux mille. 
Je tiens beaucoup i cette citation, 
écoutez : *11 y a divers mondes de 
la foi. Qui fera le miracle de les 
réunir dans une même amitié ? Evi- 
demment un principe supérieur ai 
plus untverseL Ce principe, qui n'est 
celui d’aucune Eglise, c'est la lafr 
cité. » 

- La IcSdté serait, en somme 
le plus grand commun dénomi- 
nateur des Français... Une forme 
de neutralité t 

- Pas du tout Etre laïque, c’est 
être engagé contre le racisme, contre 
les manipulations en tous genres, 
c’est une lutte contre tous lès dog- 
matismes et pas seulement les dog- 
matismes religieux ou philosophi- 
ques ; c’est un combat contre tout ce 
qui porte atteinte aux droits (te 


— Combien d’entre elles ? Vingt 
pour cent Les autres n'ont pas 
d'école publique dans leur commune 
on n’y trouvent pas la filière souhai- 
tée. Et il y a l’échec scolaire... 

— Parlons des vingt pour 
cent. 

- Leur choix est légitime. Mais 
se pose akm le problème du finance- 
ment par l’Etat de cet ensdgnement 
parti cula ris te, de cette mission 
d’Eglise. La religion est-elle un ser- 
vice publie? 

«Les démons 
sont toujours là» 

— Votre ami M. Jacques 
Pommatau, secrétaire général de 
la Fédération de l’éducation 
nationale, a dit récemment une 
chose curieuse. Selon lut. les 
familles n'ont pas à inculquer 
une Idéologie a leurs enfants ? 
Etes-vous d'accord ? 

— Soyons clair. Pour noms, tout 
part du droit de l’enfant L’Eglise 
dît: 0 appartient & Dieu et à la 
famille. Moi, je récuse cette notion 
de propriété que je trouve vite. Je 
préfère demander : qui est responsa- 
ble de l'enfant ? Et je' réponds : sa 
famille d’abord et plus tard, la 
famille et la société - donc l’Ecole 
- qui en soit «responsables. L'édu- 
cation laïque repose sur une interac- 
tion famille-Ecole- Elle doit accep- 
ter le choc des idées et des 
différences vécues. D'ailleurs, le sys- 
tème scolaire laïque prédispose sans 
douté mieux i un éveil spirituel 
durable de l'enfant — si éveil spiri- 
tuel 3 doit y avoir. Sauf erreur, dans 
certains diocèses, l'école publique 
fournit plus de vocations sacerdo- 
tales que l’école catholique. 

— Et cela vous fait plaisir ? 

— Non, mais cela fait un sort 2 
toutes sortes d’accusations sur les 
valeurs. J’entends tous les jours le 
secrétaire général de renseignement 
catholique, rabbé Guibertean, et 
d’autres, se référer aux «valeurs». 
Quelles valeurs? L’éthique laïque 

inclut naturellement la tolérance, le 
civisme, la solidarité, la paix... tout 
ce qu'on a coutume d'appeler 
valeurs chrétiennes. L'éthique laï- 
que n'est pas en contradiction avec 
la foi. C’est le summum de la 
conscience humaine parce qu’elle 
respecte la foi. 

- Pourtant, depuis le siècle 
dernier, les laïques ne se sont pas 
priv és d’être sectaires. 

— Au même titre que leurs 
adversaires. 

— Vous vous êtes pas mal 
frotté aux gens i" Eglise depuis 
quelque temps ; cela 0*41 modi- 
fié votre point de vue ? 


Propos recueillis 


ROBERT 


Mnuspar 

SOLE. 


La fonctionnarisation 


UN£ DECLARATION 
DEMgrLUSTIGER 


— Vous savez, j’ai eu une éduca- 
tion chrétienne. J’ai même été un 
enfant de chœur remarquable^ Je 
ne suis pas anticlérical au sens étroit 
du terme. 

- Mais anticlérical quand 
même. 

- Quand 3y a cléricalisme, oui. 

- Y en a-t-il en France 
aujourd’hui ? 

- Moins que naguère. Mais les 
démons sont toujours U 2 guetter 2 
la porte. L’Eglise doit respecter la 
non-croyance, abandonner toute 
supériorité et ne pas s’immiscer dans 
les affaires de la société civile. 

— Elle s'immisce, selon 
vous ? 

- En matière scolaire oui. 

— Et ailleurs ? 

- De moins eu moins. Encore 


Le cardinal Jean-Marie Lus- 
tîger, archevêque de Paris, a' 
diffusé, le mardi 17 avril, la dé- 
claration «rivante : 

«• Depuis plus de trois ans, 
f essaie de faire entendre un 
langage de raison qui refuse la 
logique de ('affrontement par- 
tisan. Au-delà de leurs antago- 
nismes séculaires . les Français 
ma le devoir de s’unir au ser- 
vice d’une cause essentielle : la 
jeunesse. 

» Et même dans le réveil de 
la querelle scolaire, malgré les 
plaies prévisibles, j’ai voulu 
voir une occasion pour que soit 
définitivement réglée une ques- 


tion qui divise les Français de- 
puis plus d’un siècle Cette at- 


pids plus d’un siècle Cette at- 
titude a été celle de l'ensemble 
des évêques de France 

» Toutefois, à la veille de 
graves décisions et comme le 
comité national de l'enseigne-, 
ment catholique, je dis non à 
un processus de fonctionnarisa- 
tion des enseignants qui met- 
trait en péril rident i ri de 
l'école catholique. 

» Il serait trop grave pour la 
nation tout entière que cette re- 


quête ne soit pas prise en consi- 
dération. Aujourd’hui mettre, 
personne ne devrait renoncer à 


que... sur la contraception, les 
blêmes de société... an assiste 


l’espoir d'une paix scolaire qui 
respecte in diversité légitime 


â’S I des Français. 


SCIENCES-PO 


préparations d'été ou amuetes sur plaoa, et par correspondance 
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La chute de « parrain » .Zaza 


regain avec Jean-Paul IL Le télé- 
pape et les tflévëques, c’est un phé- 
nomène nouveau. 

- N'est-il pas utile qu'une insti- 
tution comme l'Eglise apporte sa 
contribution aux débats de 
société ? 

- C’est un problème de fron- 

tières, une question de dosage. 
L'Eglise a le droit de donner des 
directives aux chrétiens, mais je per- 
çois toujours une prétention 2 don- 
ner des directives plus universelles. 
Disons que ça flirte avec une atti- 
tude cléricale. , 

— N’a-t-elle pas . beaucoup 
changé cette Eglise ? Vous avez 
vraiment l'impression que la 
France de 1984 souffre de cléri- 
calisme religieux ? 

— Au cours de ce aède, l'Eglise 
s’est désengagée des institutions de 
la République. Le seul domaine où 
elle ne l'a pas fait, c’est Técole, d’où 
son combat d’arrière-garde. Je crois 
qu'elle est en train de s'en aperce- 
voir, mais elle ne geot se déjuger du 
jour au lendemain. Cela dit, on 
assiste aujourd'hui à une offensive 
néodéricaie de la droite idéologique. 
MM. Chirac, Gaudin et O sont les 
héritiers de ceux qui ont combattu 
la laïcité dans nos institutions. C’est 
une attitude qui se dit Libérale et qui 
relève fondamentalement de la lutte 
des classes. 

- Comment cela, de la lutte 
des classes? 

- Parce que cette thèse du libre 
choix des familles a pour volonté 1 
d'isoler, de compartimenter les i 
enfants sur des c ri tères sociaux ou i 
spirituels. On se sert des valeurs reti- 
gicuses. L'Eglise est un alibi, un 
paravent. Des gens comme Le Pen 
et Chirac se sont permis d’accaparer 
le mot liberté, c’est une imposture 
extraordinaire, mais dont la gauche 
est en grande partie responsable. » 


Mkfade Zaza, Puu des plus pafarats chefs de 
b Canton*, PéqrévsJent n*pÆtæia 4e b Mafia 
siciHwiae, et son conqiflcr Nrado Bubsram, 
arrêtés le 15 «vr0 à Paris, eut été déférés, mardi 
17 avrfl, devant M. Parafa» Castré, nMtt di 
proerarw de b R fpa h Bipir , 

Une procédure d’extrsfflth» est engagée 
contre les deux malfaiteurs qui awpurwront, 


mercredi devint b chambre d’accusation de 
Paris. Celle-ci devra accepter « refuser la 
demande d’extraditioe de» autorité» ttafirn a rs . 
Zaza et Bmtnrnmc sont inculpés dans ce pays de 
pbsienas crimes et délits Mrtmuaent .de trafic de 
drogue, d'association de uiSùttsre, de corrup- 
tion de foac thm n sl r ea, de recel de personne et.de 
plusieurs meurtres on tentatives de meurtre/ ': 


Rome. - WBcftefa Zaza, trente- 
neuf ans, surnommé CTPazzo - le 
fou - n'a jamais nié être le roi de 
la contrebande de cigarettes. A 
qui t'accusait - magistrats ou 
joumatistas - de tremper dans le 
trafic international de la drogue, 
au travers de ses * amitiés » avec 
b Mafia sicilienne, ce « parrain » 
de la CamoiTa - la pègre napoli- 
taine - répondait indigné : 
« Quelle drogue ? Moi. l'argent, jo 
kt gagne autrement Je sans h 
premier importateur en ftafie de 
dg arsttea américaines,' et cet te 
activité me suffit, a Ici, la frontière 
entre le commerce légal et le 
commerce illégal est peut-être 
plus floue qu'affleure. La contre- 
bande y fait vivra directement ou 
indirectement plus de cinquante 
mâle personnes, et Michels Zaze 
se plaisait à répéter que cette 
activité représentait pour Naples 
« ce qu'est la Fiat pour Turin ». 

La fortune tfO'Pazzo sa fit 
avec ta trafic des « blondes » que 
sa flotte de rapides et puissants 
bord-bord Meus aflaient chercher 
au large. H avait commencé sa 
carrière comme petit revendeur 
dans les quartiers du port. Avant 
de se réfugier à Rome, en 1980. 
pour fuir les règlements de 
compte entra clans camorristes. U 
aimât étaler sa richesse nouvelle- 
ment acquise : une grande vida 
avec piadne sur la coUkie du Pau- 
sfflppe, des voitures de luxe et un 
yacht de vingt-cinq mètres. 

Le parquet de Gênes a ouvert 
une infor ma t i on contra Zaza après 
le transfert en Suisse de plus 
«Tl milliard de Gros on lingots 
<for. Lee parquets de Naples et 
de Rome l'accusant, en revanche, 
d'infractions plus sérieuses : 
association de malfaiteurs de type 
mafieux, trafic dé drogue, axtor- 


De notre correspondant 


EN BREF 


Manacra aux Etats-Unis : 
dora femmes et tait enfants 
assassinâs à BrooUp 

New-York (AFP). - Le» poli- 
ciers de New-York enquêtent sur un 
massacre qui a coûté h vie à dix per- 
sonnes, deux femmes et huit enfants, 
tués par balles et découverts, diman- 
che 15 avril, dans un appartement 
de Brooklyn. Ils n'exduent pas que 
ce meurtre collectif soit lié 2 nue af- 
faire de drogue. Us ont en effet 
trouvé sur les lieux des produits 
chimiques servant 2 diluer des doses 
de drogue et des instruments utilisés 
pour procéder à ces opérations. 

Cette tuerie est le. plus importante 
de rbistoire de New-York. En 1979, 
six personnes avalent été tuées dans 
un appartement de Harlem, le quar- 
tier noir de New- York, vraisembla- 
blement victimes d'un règlement de 
comptes entre trafiquants. Les au- 
teurs de ces assassinais n’ont jamais 
été arrêtés. 

La tuerie de Brooklyn n'a laissé 
qu’un survivant, une petite fille de 
onze maïs, retrouvée eu pleurs, ca- 
chée sous une couverture. Elle a été 
hospitalisée, mais ne pourra évidem- 
ment être d'aucun secours aux en- 
quêteurs. Les victimes, huit enfants, 
âgés de trois à quatorze ans (quatre 
garçons et quatre filles) et deux 
femmes - dont une était enceinte de 
six mob - étaient soit assises dans le 
salon, devant la télévision ail ornée, 
soit allongée dans leur lit, soit en' 
train de préparer un repas dans la 

cuisine au moment du drame. 

Les policiers n'ont relevé aucune 
trace d'effraction, de lutte ou de pa- 
nique dans l'appartement, et ils dé- 
claraient lundi encore ignorer f iden- 
tité des victimes. 


ZiiP BERLITZ 



immersion totale, leçons parti- 
culières ou semi-particulières à 
votre cadence. 


m 
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aîon de fonds et tentatives 
d'homicide- Pour ces magistrats, 
3 ne fait guère de doute que Zaza 
est, depuis le début, des années 
70, en étroit contact avec la 
Mafia dc#erme et la Mafia améri- 
caine. C'est tf affleura è Païenne 
qu'a fut arrêté, la pramlàra fots, 
en 1974, où on le soupçonnait 
d'être un sicaire da Luciano Lig- 
gto, l'un des parrains historiques 
delà Mafia. H fut relâché faute de 
preuve. ' 


Le chef 

debtNuwaFamigS&» 

L'alfianc* avec les c Sicifisns » 
lui avait, pendant des armées» 
garanti une rMïo mnquUM dans 
ses rapport» avec les autres dans 
de ta Camorra. U ne put pourtant, 
rester ét r a n g er i ta meurtrière 
guerre des gangs qui ensanglanta 
la région de Naples (pris de 'sept 
cerna morte en quatre ans) quand 
Raffaele Cutolo et sa Nuova- 
Cernons Organàzate décidèrent 
da mettre en coupa réglée, toute 
la pègre napolitaine et de faire 
payer un « impôt », y compris sur 
le trafic des cigarettes. Ainsi 
«0*Pazzo» devînt le «parrain» 
da la « Nuôve Famiglia », b 
regroupement des «vieux» dans 
opposés aux ambitions de Don 
Raffaele. 

Mais Zaza dut rapîdsniant se 
réfugier à Rome.. Et c'en, d'au- 
teurs, dans cane v3te qu'il fut, 
une nouvelle fois, interpellé lé 
19 juin 198T, i la sortie d'une 
boîte de miit, avec près (fl mi- 
fiard de fins an pochai Terrorisé 
paca qu*2 pensait avoir affairé à 
des hommes de ta bende adverse . 


«. O'Paxxo » s'évanouit au 
moment de son arrestation. - 
En fait, c a morrist e de rànom, 
Zaza ri*en a pas moins toujours 
bénéficié d'une démence éton- 
nante. de ta part des ma gistra ts 
romains. En trais ans, 3 été mis 
quatre fcâé en Bberté provisoire. 
La première^fois contre le paie- 
ment d'uni) caution de û,B mfl- 
.flard dfe Bras. Isa trois mitres pour 
daÿ raisons dé santé. H 'est 
malade du cceur et port» un pace- 
tnafcsr. fl aurait au trois infarctus. 
Amsi. après da»' expertisas mécfi- 

cales, au-dessus de tout soupçon, 
8 a. pu s'installer, chaque fois, 
chez ha ou dans dès cêréques de 
luxe, dont la dernière en date a 
été ta Mater Dei, un luxueux éta- 
blissement de la. banlieue 
' romaine. C'est de ta' Mater Dai 
qu'l S'évada, tranqùllanient, la 
29 décembre 1983, laissant 
antre las mains da ta police son 
« secrétaire.» et factotum, Henri 
Lewinberg, surnommé « la 
Baron* Zaza craignait, disait-il, 
une vengeance de ses rivaux- 
Dès février, per . le moyen 
d’écoutes téléphoniques et de 
fitotiiréa, ta police savait qu’H . 
s'était réfugié à Par», d’où 3 sa 
aerart préparé à partir pois Los 
Angèles où sa femme était déjà 
installée depuis ta fin du mois de 
mars. Sa. mère, ses trois jeunes 
enfants et leur baby^-ertter étaient 
arrivés è Paris en fin de semaine. 
Nundo BArbarossa était venu les 
attendre 2 la garé. 

. .. A èn croire ta pofioe italienne, 
c'est sbii amour du foot qui a 
perdu ~Zaza : un coup de télé- 
phone è Rome dans l'après-midi 
du' 16 avril pour, connaître les 
résultats du championnat donna 
aux enquêteurs ta certitude que te 
i parrain » était bel et bien dans 
sa planque. ~ Iknérim.) 


Menaces de mort 


contre 

un réfugié roumain : 

Tn péirieu r d* ns trnus l'ré roumaine 
et réfugié politique demeurant à 
Créteil (VaWo-Marne), M. Dont 
Novacoviti a été l’objet, ces jours 
derniers, de menaces de mort écrites 
qui visaient également sa famille. 
Ajjé de cinquante et un ans, marié et 
père de deux filles de dix et seize 
ans, M. Novacovid a porté .plainte 
auprès du doyen des juges d'instruc- 
tion du tribunal de CrétciL 
Condamné eu 1959 à dix ans de 
travaux forcés par les tribunaux rou- 
mains et ayant purgé une peine de 
cinq années d'emprisonnement 
avant sa libération, en 1964,. 
ML Novaoovici a quitté la Roumanie 
pour la France en août 1978. Afin 
de retrouver sa famille, retenue en 
Roumanie, il avait mené plusieurs 
grèves de la faim sur l’esplanade du 


Poisson (T&vril médksol 


. . Panaceum était le nam du produit 
m irarif. décrit, dans son numéro 
d’avril, par la très sérieuse revue 
Prescrire. - 


Les rédacteurs n'avaient certes 
pas lésiné .sur les précisions allé- 
chantes : ce « médicament extrait 
d’une plante du Haut-Tibet », était 
2 là fois privé de toute • toxicité » et 
capable d’assurer, en une seule 
pns*vla guérison • de la grande ma- 
jorité • des malades » atteints de 
troubles' psychiques, sans, même 
• un diagnostic précis: dès que nous 


Trocadcro, à Paris, en 1979. Installé " soupçonnons un trouble, majeur ou 
à Créteil depuis 1981, M. Novaco- mineur, la prescription demeure la 


viré est actuellement employé 
comme ingénieur en bâtiment à la 
mairie de Saim-Maurdes-Fossés. D 
a, d’autre part, écrit sur le régime 
roumain un ouvrage qui circule clau- 
destinement en Roumanie. 


Deux Basque» espagnols 
transférés de Pau à Paris 


La revue Prescrire, qui se propose 
précisément d’aider les médecins 
dans leur comportement de prescrip- 
teurs, a reçu un afflux de demandes 
de précisions du corps médical et de 
patients désireux de se procurer le 
Panaceum. 


Deux militants basques espagnols, 
MM. Sebastiano Horcejo, trente- 
sept; ans, ex Hosc Gaston Sabadà, 
quarante-neuf ans, membres pré- 
sumés de l’ETA militaire, ont été 
transférés, lundi 16 avril par avion, 
de Pau 2 Paris pour y être assignés à 
résidence. Les deux hommes avaient 
été condamnés le 7 février dernier, 
à trois mois de prison par le tribunal 
de Bayonne, pour avoir menacé d’un 
fusil un policier français en civil, 
qu’fis avaient jugé suspect. 

D'autre. paré, quatre réfugiés bas- 


. La rédaction de Prescrire a dû 
préciser qu’il s'agissait d’une * pure 
invention 


• Élection de deux- étrangers à 
l'Académie des scienc es . - Deux as- 
sociés étrangers ont été élus lundi 
16 avril è l'Académie des sciences à 
Paris, dans ta section de mécanique : 
MM. Vladimir Arnold (Union sovié- 
tique) et George Batcbelor 
(Grande-Bretagne). Ce premier, 
professeur à l'université de Moscou, 
est un spécialiste de mécanique cé- 
leste, qui a aussi fait progresser plu- 


ques espagnols devaient être pré- sieurs branches deunatiéma tiques. 


sentes, ce mardi 17 avril, au parquet 1 Le second a . créé, à Tunrvetsité de 


de Bayonne, pour avoir contrôlé Cambridge, uni département de rs- 
l’identité d’un policier français tn ci- cherche internationalement re- 


vil, dans la soirée du dimanche nommé pour ses travaux de méc&aâ- 
15 avril, 2 Séint-Jean-do-Luz, en que des fluides. . . 


SEJOUR LINQUISTIQUE ET CULTUREL. 
AUX ETATS UNIS 


organisé dans ta cadre dès programmes d’échanges univereitaires 
Paris - Naw-York par la Formation Permanente 
de rUmverstté de PARIS Vffl. • 


Séjour de 4 semaines : du 30 juin au 29 juillet 1984. 


Directeur du programme : Pierre DQMMERGUES. 
Professeur à njniversrté de PARIS VIH. 


université 
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compagnie de trois autres Basques 
qui ont réussi 2 s'enfuir. Le -policier 
avait été^ secouru par on collègue, 
également en rivil. qui circulait en 
voiture à prœtimîté du lieu où. s’est 
produit rîn cî dent. 
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' Ce n csi qu une affaire banale, et 
ne surcroît bien vieille, d'abus de 
biens sociaux et présentation de 
faux bilans, soldée, en 1973, par une 
mise en liquidation judiciaire. Seule:, 
ment voilà que se trou vent, parmi les 
huit prévenus qui ont aujourd’hui & 
Cn répondre devant la trente et 
unième chambre du tribunal de 
Paris, trois hommes chargés de tant 
de titres' et de qualités qu'ils lui 
apportent du même coup sinon du 
relief, du moins ce piment qui suffit 
à la sortir de l'ordinaire. , Assuré* 
ment, ils oc se doutaient pas. le jour 
où ils acceptèrent de devenir admi- 
nistrateurs de la Société anonyme 
internationale de réassurances et 
d'assurances, que cela fuirait sur les 
bancs de la correctionnelle. 

Pourtant voilà bien, devant le pré- 
sident Jean Leonnet, MM. Paul 
Anxionnaz. ancien .député radical- 
socialiste de la Marne, ancien minis- . 
ire dans un cabinet Guy Mollet de 
1956 : André Valabrègue, ancien 
député UN R de l'Hérault, ancien 
vice-président de l'Assemblée natio- 
nale d'octobre 1959 à juillet 1961, 
et, enfin. Jacques Maroselli, ancien 
député FGDS de la Haute-Saône, 
ancien préfet, et actuellement 
encore maire de Luxeuii. Les deux 
premiers ont guatre-vingt-deux ans, 
le troisième soixante-trois ans. 

Comment ont-ils bien pu tomber 
dans ce guêpier ? Ce fut en réalité 
très simple, presque ordinaire. En 
1970, un courtier d'assurances algé- 
rien, Miloud Bennouna, qui avait 
commencé modestement comme, 
employé, décidait de se mettre à son 
compte. U constituait cette Société 
internationale de réassurances et 
d'assurances, l'installait faubourg 
Saint-Honoré, et comme il avait 
connu _ M. Maroselli an temps où 
celui-ci était encore dans les assu- 
rances, son métier d'origine, il lui 
proposa de travailler avec lui. 
Aujourd'hui. Miloud Bennouna est 
mort. - Une mort _ bizarre par 
absorption de barbituriques -, dira 
le président, et qui survint en 1973, 
avant même que soient entamées les 
poursuites qui aboutissent au procès 
d'aujourd’hui. Reste le souvenir que 
les uns et ks autres gardent de lui. 

- Un homme intelligent, habile; dira 
■ M. Maroselli, sachant se montrer 
plein d’humilité pour expliquer 
qu’il avait besoin des conseils 
d'hommes compétents. > 

En fait, un malin qui savait trop 
bien que rien ne vadt, pour glaner 
• des contrats, un conseil .d'adminis- 
tration prestigieux avec des person- ■ 

~ nalitës bien assises, riches de toutes 
leurs relations dans tous les inondes 
possibles. Cest ainsi qu’il ou» attirer 
après M. Maroselli, MM. Anxioa- 
naz et Valabrègue, mais aussi bien , 
des généraux en retraite, un ancien 
contrôleur général honoraire, des 
assurances, M. PSoJ Du chez, et 
même un procureur général hono- 
raire près la Cour des comptes, 
M. Vincent BourreLr aujourd'hui 
décédé, qui lui aussi eut un poste de 
président 

• On a rarement Vu autant de 
notabilités dans une aussi modeste 
société, dira le président Cela ne 
vous a pas ptûru inquiétant ? - 

Inquiétant peut-être ' pas. Mais 
M. Maroselli, nommé president du 
conseil d'administration, éprouvera 
quand même dès doutes, quand ü 
s apercevra, dès 1972, qu'il est dans 
l'impossibilité de vérifier des 
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comptes apparemment peu ortho- 
doxes. Il le dira même au conseil 
d'administration, auquel il deman- 
dera la révocation des. fonctions de 
■gérant de Bennouna. Mais c’est Ben- 
nouna qui contre-attaque et débar- 
que, illico, M. Maroselli. 
M. Anxionnaz le remplacera, alors 
que, de ' son côté, M. Bourre] aura 
d ém issi o n né de ce même poste de 
président au bout de trois omis. 

Os dit à M. Anxionnaz : « Ça ne 
vous a pas Inquiété vous, un homme 
d’expérience, d’accepter ce poste 
alors que venaient d’en démission-, 
nerdeux de vos prédécesseurs ? » 

- En tout cas l’affaire courait à sa 
perte. Miloud Bennouna en prenait 
un peu trop à son aise avec tes règles 
de la comptabilité, et ne souffrait 
.pas qu'on discute ses méthodes, 
même lorsqu’elles consistaient à 
s’approprier, purement et simple- 
ment. le montant de primes qui 
devaient revenir aux compagnies 
dont B était ]e démarcheur.- En 
1972, le découvert dépassait le mil- 
lion de francs, mais k bilan n'eu 
avait pas mains été présenté «mm* 


Bonne foi 

On a parlé aussi des avantagea et 
des salaires que recevaient les uns et 
les autres '; une Mercedes avec 
chauffeur pour M. Bourrel, 4 000 F 
par mois de salaire (valeur 1970), 
des jetons de présence non négligea- 
bles. M. Maroselli a dit avec séré- 
nité : - Sur ce chapitre, je me sens le 
moins concerné.. Tous avantages 
confondus, monsieur le M. le prési- 
dent, je suis celui qui certainement 
à coûté le moins cher à la satiété, v 

M. Valabrègue, lui aussi, a reçu 
quelque argent Des rembourse- 
ments de frais. ITtient à. préciser 
pourquoi. « On m’avait pressenti 
pour remplacer conprte administra- 
teur un général qui venait de ' mou- 
rir. J’at dit : je vais voir et me ren- 


seigner. J'ai appris qu’il y avait là 
mon and Maroselli. et mon ami 
. Anxionnaz, alors J’at dit oui. mais 
en" précisant -bien que ,f acceptais 
■ seulement de faire . connaître la 
société data les pays arabes et qj frf- 
coins. » ■ 

C’est que. M. Valabrègue. qui 
était président de rOffîce de recher- 
che scientifique d’outre-mer, avait 
une bonne- connaissance de l’Afri- 
que. On ne lut demandait pas autre 
chose. Alors -l'ancien vice-président 
de l’Assemblée nationale prit soq 
bâton de pèlerin et s'en alla célébrer 
. ks mérites de la société de Miloud 
Bennouna du Gabon à la Côte- 
tfî voire. On hit a remboursé ses 
frais. Recel d'abus de biens 
sociaux T B ne peut k croira II se 
montre, du reste,' lai aussi fort 
serein. Quand ou t'invite à rappeler 
son,’âge. fl regardé M. . Anxionnaz 
pour aire r - A quelques' mois pris, 
nous sommes les deux doyens- : 
quatre-vingt-deux ans. monsieur le 
président, mais fai encore, croyez- 
moi, quelques voyages en Afrique 

devant mol:. » 

Chacun plaide ainsi la bonne foi, 
l'absence d'intentions coupables. 
M. Maroselli. assisté du bâtonnier 
Bernard du Grandrùt, tient assuré- 
ment là meflleore position. La pré- 
sentation de faux bilans qu'on lui 
reproche a été faite alors qu'il avait 
donné sa démission^ U. n’a. eu aucune 
parti l’élaboration de ce document 
C’est M. Anxionnaz qui, finalement, 
devait le présenter au conseil 
d'administration. - Certes, dit 
M. Anxionnaz, mais c’était trois 
Jours après que fai été nommé. » 

Et puis tout cela est si loin... et si 
pitoyable aussi k spectacle de' ces 
.vieux messknra décorés et consi- 
dérés, qu’un prérident de correction- 
nelle gourmande comme des collé- 
giens aü piquet. 

D reste à requérir et à. plaider. 

JEAN-MARC THÊOLLEYRE. 


DROGUE EN MEURTHE-ET-MOSELLE 


Lés cent « fourni » 

. De notre correspondant^ . 


Nancy. .— Le contrôle d’identité 
systématique- à rentrée ; de la salle 
d’audience. du tribunal de Briey 
(Meurthe-et-Moselle) traduisait 
bien, lundi -16 avril, l'ambiance dans 
laquelle, durant k damer trimestre 
de 1983, le. coup de filer du juge 
d'instruction Yves Madré s’était 
abattu sur la petite .ville du. pays 
haut lorrain. Au moyen d'écoutes 
téléphoniques, la' police, avait alors 
interpellé une centaine: de tonco*. 
mânes, tousplus ou moins impliqué» 
dans Un trafic de fourmis. 

Le 21; décembre, dans la foulée, le 
président de la MJC de Jœuf, 
MJ Gilles Viaggi. qui avait pris k 
risque de crée r une association 
d’aide aux toxicomanes; marginaux, 
ituxûpê de * fatilitation.de tr^ 
Jic' d’héroïne par mise à disposition 
d’un local ». - 

Des pétitions ont circulé dêpùis. 
Les membres «du syndicat de la 
magistrature des cours d’appel de 
M ctz'ct de Nancy, Jet membres, 
d’associati o ns d’aide aux -toxico- 
manes -de la région y ont dénoncé 
« la pratique d’une chasse aux sor- 
cières et des coups dè .balai » et 
constaté que «7 a, toxicomanie a 
fonctionné, à Briey comme un enjeu 
sotio-poUtiqüe et culturel, occul- 
tant lé véritable problème de la dro- 
gue». 

«U première fournée» '. 

Dès 13 h 30, lundi, sagemènt assis 
SOT des bancs c omme éWf nng safif 
de classe, faisant face au président, 
les trente-huit prévenus. de la -« pre- 
mière: fournée » — . soixante-dix-huit 
jeunes gens doivent comparaître A ce 
procès -.Savaient rien da révoltés. 


Le verbe bas, ils paraissaient plutôt 
. Térign£s ;4ine jeune fifiê portait sans 
(, ostentation un tee-shirt, sur kqud se 
détachakntles lettres hlanches dJûn 

• •'«'SOS*." ^ ' 

i- Ces taricomancs de ja p rwnière 
journée d’audience étaient âgés de 
vmgt à. vingt-cinq ans. Toux -ont 
' reconnu avoir consommé de 
l'héroïne ; « une initiation entré 
' copains ». Quant an trafic, la plu- 
part le meut : des « dépannages », 
tout an plus. «Je peux vous citer 
| une écoute téléphonique où fexpli- 
queds que je ne vendais pas de dro- 
gue», se justifie ainsi un jcaneagent 
d’assurance de vingt-deux ans. « Si 
vous donnez le nom de voire four- 
nisseur, il est évident que le tribunal 
| fera acté de clémence », -précisera Je 
substitut du procureur quv dans son 
réquisitoire, distinguera trois sortes 
i : de prévenus : les consommateurs 
:■ méritent, selon lui, là rdaxe ou des 
■ peines avec sursis, ks revendeurs, de 
huit mois avec sursis. à uùan.feane 
et les trafiquants, trois ans fermes. 

Inlassablement, le président 
' essaiera de savoir pourquoi ces 
. jeunes, dont plusieurs ont des 
emplois, se droguent à l'héroïne. 
Selon le docteur Bernard Kieraek, 
psychiatre, et M. Claude Ménard, 
directeur du centre d'aide aux tuxî- 
; çomanes LSD (Le .soleil domûtë- 
rait), tous oes enfants du pays haut 
lorrain avaient. perdu leur identité: 
ils ne s*kkntifiaioit pins à leur père 
sidérurgiste, iis n’avaient plus de 
goût pour ks part» de gauche et ils 
. s’étaient accoutumés insidieusement 
â une âpcàété d’assistance. 

; JEAN-LDUS BEMER. 
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SOCIETE 


Lille. — Le premier ministre, 
maiic de Laie, et ki ministre du 
commerce extérieur, côte à côte, 
accueillant tue vingtaine de diplo- 
mates étrangers, dont sept ambas- 
sadeurs : de toute évidence, la 
France avait sorti le grand jeu, 
lundi 16 avril, à Lille, pour tenter 
de séduire les acquéreurs potentiels 
d’une de ses dernières petites mer- 
veilles : le VAL, le métro automa- 
tique en service depuis un an dans 
Paggiomératioa lilloise. 


De notre envoyé spécial 


An cours d'une visite des instal- 
lations d'entretien et du poste de 
commande centralisé de la ligne, 
les invités s’entendirent énumérer 
toutes les qualités du système; sa 
fiabilité, sa sécurité, son faible 
coût d'exploitation, etc. D écouté- 
rem les exploitants souligner tes 
performances du VAL, eux qui 
s'attendaient à transporter trente 
mille voyageurs par jour et qui en 


sont déjà à cinquante-sept müJc, au 
point qu’ils pensent équilibrer leurs 

comptes dés Tan prochain. 

M" Edith Cresson, ministre du 
commerce extérieur et du tou- 
risme, osa de la onde sensible en 
affirmant avec conviction : • Le 
VAL vit au rythme de la ville ; les 
habitants l’aimetu. > Et M. Pierre 
Mauroy fit assaut de superlatifs 
pour vanter l’enfant chéri de la 
cité dont il est le maire : *// réa- 
lise Ut synthèse des technologies 
les plus modernes , (...) Aucun 
système de même nature n’assure 
un service aussi important et 
contraignant que celui d'un moyen 
de transport urbain dans une ag- 
glomération d’un million d'habi- 
tants. » 


U ne déplairait certainement pas 
A M, Jean-Luc Lagardère, 


président-directeur général de Ma- 
tra, qui fabrique le VAL, de voir 
son métro tenter des acheteurs 
étrangers, ne serait-ce que pour 
amortir les lourdes dépenses de dé- 
veloppement que la société a dû 
supporter avec la communauté ur- 
baine de Lille. Et quelques mar- 
chés fabuleux sont au bout du tun- 
nel : un réseau de 4,5 milliards de 
francs à Orlando, en Floride; on 
autre de 7,5 milliards de francs à 
Dallas ; d’autres encore au Koweït, 
à Kuala-Lumpur, à Séoul, etc. 
Tentantes ansti ces offres d’équipe- 
ment d’aéroport s en dessertes inté- 
rieures : le premier gros contrat 
devrait être adjugé à la fin de ras- 
née & Chicago. Maïs Matra s’y 
heurte à forte partie, entre l'alle- 
mand Siemens, le canadien UTDC 
et l'américain Westinghouse. 


JAMES SAAA2M. 




Le métro de Lille tente de séduire des clients étrangers 


Partout, eu effet, la concurrence 
est très forte et ne saurait être 
contrebalancée uniquement par des 
opérations séduction, comme cefle 
du 16 avril. Q faut, en plus, dé- 
montrer à tous ces étrangère, à la i 
recherche d’un transport de masse 
moderne et économique, que le 
VÀL n’est pas seulement • te mé- 
tra de Lille ». une espèce de vi- 
trine expérimentale, mais une tech- 
nique fiable et d’un usage ‘Mantard. 
Qu’une autre vflte se déride à l'ac- 
quérir serait donc du meilleur effet 
sur ses acheteurs potentiels, venus 
d'ailleurs ; autrement dit, l'exporta- 
tion du VAL passe d’abord par son 
ex tension à d’autres agglomérations 
françaises. Les regards se partent 
donc vers Toulouse, qui devrait, en 
principe, choisir, le 27 avril, entre 
le futuriste métro automatique et 
le phis classique tramway. 


AU TOURNOI DE MONTE-CARLO 


Le tennis de la longue patience 


A l’exception des Américains Jota McEnroe et.Jimmy Cornus, 
les nxiDeus tennismen roo o d uH nr se sont donné rendez-vous an 
Monte-Carlo C uuutiy Chri» jusqu’au 22 avril pour le (ndtioud 
tournoi pascal qui, doté cette année de 400000 dofiara. donne le 
véritable coup d’envoi de la saison sur terre battue. Coup d'envoi qui 
sera marqué par une double rentrée : celle du champion de 
Roland-Garros Yannick Noah, qui n’a pas joué en France depuis <fix 
mob; et celle de r Argentin Guilleniio Vflas, qui a été suspends en 
juillet dernier. 

Sous tm ciel incertain et dans le cliquetis des couverts de la 
terrasse, les résultats des premiers matchs disputés lundi 16 ont été 
conformes & la logique, même si quelques set» furent assez disputés 
comme la première manche entre le Suédois Mats WBander, tenant 
du titre, et son compatriote Joachim NystrOm. 


De notre envoyé spécial 



Monaco. - A l'heure du déjeuner, 
Bjorn Borg fit sont apparition sur la 
terrasse du Club Roquebrune-Cap 
Martin où le premier tournoi fut dis- 
puté en 1897. L'ancien champion du 
monde suédois, qui est encore traqué 
par les chasseurs d’autographes 
comme au temps de sa splendeur, 
passait, en voisin, encourager ses 
compatriotes Wilander et NystrOm, 
co m p ère s dans la vie. qni devaient 
en découdre sur le Central . 

Toutefois, le recordman des vic- 
toires à Roland-Garros ne s'est 
guère attardé sur la terrasse qui le 
vit deux fois triompher. L’empereur 
du fond de court n'apprécierait-fl 
pas ce que ses successeurs ont fait 
de son sceptre, le lift ? Nous 
n’eûmes pas le loisir de le lui deman- 
der. alors que Wilander et NystrOm 
appliquèrent à la lettre un de ses 
préceptes: mettre k balle dans le 
court tue fois de plus que l’adver- 
saire pour gagner. 

Hélas 1 Le champion de' Roland- 
Garros 1982 et son jeune compa- 
triote aux faux airs de Peter Flem- 
ming ont trop bien assimilé la leçon 
de leur prestigieux aîné. Franchir k 
ligne de service leur demanda au- 
tant d’efforts que s*3s s’aventuraient 
sur un terrain miné. Du coup, an au- 
rait pu compter les points gagnants 
sur tes doigts d'une main. Ce ne fut 


dû NystrOm perdit petit à petit son 
souffle et sa préctskui. Le spectacle 
était plus proche de 1a cueillette 
d’un fruit trop mûr que de k prise 
d’on château-fort. 

Comme les deux autres Suédois 
qui participent au tournoi de Mo- 
naco, Henrik Sundstrom et Jan 
Gunnarson, sont sortis du même 
motrie, Tidée que le tennis de ces pe- 
tits lutins Mouds distille surtout ren- 
oua tout» les chances de se renfor- 
cer encore sur les bords de la 
Méditerranée. D est dommage, à cet 
égard, que le champion du monde 
juniors Stefan Edberg qui est passé 
« quelques semaines du 60 e au 17 e 
rang mondial, grâce notamment à 
une victoire à Milan, ne soit pas ins- 
crit au tournoi de Monte-Carlo. 
L'auteur dn grand chelem juniors 
aurait pu montrer qu’il y a au moire 
.un Suédois dans cette génération qui 
sait ce que volleyer veut dire. D est 


vrai que pour l'instant, à l'inverse de 
Borg et Wilander, ce jeune prodige 
n'a pas encore éprouvé le besoin de 
se mettre à l’abri des foudres fis- 
cales suédoises sur le rocher des Gri- 

makH 

ALAIN QRAUDO. 


RÉSULTATS 


qu’une longue série de fautes qui 
font du tennis un feu tout simplc- 


font du tennis un jeu tout simple- 
ment fastidieux. Le fait que Wilan- 
der fut mené 4-2 dans k première 
manche après avoir gagné tes deux 
premiers jeux ne changea pas grand- 
chose au suspense. Le numéro qua- 
tre mondial usa son compatriote de 
double dans d'interminables rallyes 


Premier tour; Arraya (Fér.) b. 
GEkstcîn (Israël) 7-6, 6-4 ; Gott- 


7-6, 6-4 


fried (E.-U.) b. Krickstein (E.-U-) 
3-6, 6-2, 64) ; Wilander (S.) b. Nys- 
trOm (S.) 6-4, 6-2) ; Brown (E.-U.) 
b. Fïbak (PoL) 64, 4-6. 6-1 ; Gil- 
bert (E.-U.) b. McNamee (Aust) 
7-6, 4-6, 64 ; Purceli (E.-U.) b. Pf- 
mek (TcL) 64, 6-2, 


POUR LA COUR D’APPEL DE RIOM 


Les basketteurs sont des salariés 

De notre correspondant 


Clermont-Ferrand. - La cour 
d'appel de Riom rient de condamner 
k Jeanne d’Arc de Vicby, club spor- 
tif engagé dans le championnat de 
nationale I de basket-ball, à verser, 
pour k période écoulée depuis le 
1 er janvier 1973, des cotisations 
ASSEDIC sur les rémunérations 
versées aux joueurs et entraîneurs. 
Le club est appelé à livrer un second 
« match » en octobre, devant la 
mime cour. Contre les URSSAF 
cette fois. Au total, les sommes 
réclamées atteindront quelques 
dizaines de millions de centimes, 
chiffre qui sera précisé quand le 
montant global des rémunérations 
aura été évalué. 


comme des salariés, dit-il, alors on 
tombe dans le délire. Comme la sai- 
son dure cinq mois, eh bien, nous les 
déclarerons au chômage te reste du 
temps. D’autre part, i l va falloir 
délivrer une carte de travail aux 
Américains. » 


L'interprétation des textes 


Le litige se révèle d’une extrême 
simplicité. Les juges en sont venus à 
considérer le club comme un 
employeur à travers ce qu’ils dési- 
gnent comme • un contrat verbal de 
travail » et, par conséquent, les 
sommes versées comme des salaires. 
Ils réfutent k notion d’indemnités 
qni est. elle, avancée par tes diri- 
geants. 

Les juges s’appuient sur le fait 
que. dans certains cas, les sommes 
versées « allaient jusqu'à égaler les 
revenus professionnels, voire à 
constituer les seules ressources • 
des joueurs et entraîneurs. Ainsi de 
r Américain John Washington qui a 
perçu, pour k saison 1981-1982, 
10 000 francs par mois pendant 
douze mois, un logement meublé m 
nne voiture gratuite et assurée. 


Ce problème de droit sur la 
nature des sommes versées est sujet 
& des interprétations différentes. A 
Caen, par exemple, k décision juri- 
dictionnelle n’a pas retenu, dans une 
affaire semblable, k notion de sala- 
ria L M* Vidai ironise encore : 


« Chez nous, un panier coûte quatre 
points et à Caen il m coûte deux. » 
Dans une lettre en date du 13 mars 
1984, M- Robert Fours, président 
de la Fédération française de basket- 
ball, demande à ses collègues des 
clubs de nationale f et H de lever tes 
incertitudes et d'entrer en relation 
avec leurs URSSAF respectives. A 
Vichy, on préfère une solation natio- 
nale à « des arrangements locaux ». 

La professionnalisation rampante 
du basket-ball, officiellement ama- 
teur. avait conduit le ministère de 
l’économie et des finances à définir 
en 1975 le statut fiscal de rémunéra- 
tion. Dans le même temps, le minis- 
tère du travail déclarait qu’il était 
possible de considérer les rémunéra- 
tions comme des honoraires, au 
regard de 1a Sécurité sociale, à 
condition que les joueurs soient 
effectivement amateure et tirent k 
majeure partie de leurs revenus 
<Tune activité professionnelle. U pré- 
cisait cependant : - Cette interpréta- 
tion n'est applicable que sous 
réserve de l’appréciation souveraine 
des tribunaux. En effet, tes URS- 
SAF sont des organismes auto- 
nomes. qui restem libres d’engager 
des procédures contentieuses afin 
d’amener tes tribunaux à préciser 
l'interprétation qui doit être donnée 
aux textes en vigueur. » 

C'est ainsi que Ton dit à Vichy : 

• Ut vérité n’est pas la même chez 
nous qu'à Caen. » 


Ainsi, plus modestement, dn joueur 
Régis Nekton, employé de k ville 
de Vichy au salaire mensuel net de 
3 282 francs plus prime annuelle de 
2 500 francs «qui a touché du club 
40 000 francs en 1981. Au total, 
pour la saison 1980-1981, le club a 
versé 530 127 francs à dix joueure et 
entraîneurs. 


A dire vrai, cet argent ne résulte 

pas de dissimulations inavouables, fi 


déclarations au fisc dans k catégo- 
rie des bénéfices non commerciaux. 
Us n’éprouvent dot» aucune inquié- 
tude, si ce n’est celle de voir le club 
mettre k clé sous la porte, hypo- 
thèse improbable, même si lé prési- 
dent, M. Alain Pelletier, en brandit 
la menace. M‘ Claude Vjdàl, diri- 
geant et avocat du club, ironise sur 
• in vision préhistorique et angéli- 
ve du sport qu'a la cour d’appel ». 
mène des négociations avec le 
ministère de la jeunesse et des sports 
pour que l’affaire trouve une solu- 
tion. • Si ou considère nos joueurs 


LLSBRT TARRAGO. 


m L’Anglais Geoff Smith a ga- 
gné, lundi 16 avril. Je marathon de 
Boston (Massachusetts), disputé 


par 6800 coureurs de fond, en 
2 h 10 ms 40 s, devant l’ Américain 


2 h 10 ms 40 s, devant l’Américain 
jteny Vanasse et le Ccdomhàen Do- 
mingo Tïbariarâa 



FNAIM 


^ syndicale inter 









AUJOURD'HUI 


POUR 1R0UVR UN TOU 


L SUFFIT DE REMFUt 


UN QUESTIONNAI 


> . Offre réservée aux personnes 
recherchant un appartement où une maison 
.âTACHAT EXCLUSIVEMENT 

1 Nature du bien recherché 
□Appartement OMaÉson □Terrain . 

"(cochezteca^ correspondante) 

2 Secteurs géographiques souhaités 
uniquement à Paris et en région parisienne: 


(hxfiquer les noms.des vides poorlabenieue 
ou tes numéros cf arroncfesements pour 

• ÇëuisX ‘ ' . 


3 Nombre de pièces : 

□Studio □ 2 P.& 3-PJD4 P. □ 5 P. et + 
ou surface- ?. ' m* 


Après avoir répondu à toutes tes 
questions, adresser ce coupon à: 

OMI, 27 bis, avenue de Vüliers 75017 Paris. 
Vous recevrez, rapidement gratuitement . 
et sao& aucun engagement la description 
complète affaires . 

correspondantàvoscritèresde recherche 


en flchierl 




4 Montant approximatif du budgetenvisagé 
(apport personnel + crédit) : 

□ moins de 200.000 F □ 200 à 300.000 F 
□300 à 400.000 F 0400 à 500.000 F 

□ 500 à 700.000 F.D 700 à 900000 F 
□+ de.900.000f 


Nfwn*-'- > 

- • ■ ~ y: * 

; 

Adresse: 



Code postai l_i_i 

Li i; Tél : 


I 

I 

I 

J 


*4 

- m •“ J / 




L’acquisition 
d’un logement 
cfunpavillon ou de tout 
.autre bien îmmotxlîer - 
se Tôvôte toujours une 
opération complexe, 

, hasardeuse, mettant en 
jet) des sommes - 
importantes et pouvant 
ôtrelourdede conséquences. .. 

Il convient de Rengager en pleine : 
connaissance de cause. " . 

En centralisant 20000i>iens à vendre, ' 
soigneusement sélectionnés, le ÇIMI: (Centre 
cf Information de la Maison de TlmmobiKer), 
créé par la Chambré Syndicale des - 
Professions Immobilières deParis et deTlle- 
de-France (Ff4AIM), a voulu à la fois : ' 


• offrir à racqùéreur potentiel un éventail de 
biens iriâgalô; lui épargnant ainsi de longues, 
fastidieuses et pénibles recherches ; 

• lui asstirer la sécurité, les bterte étant . . 
estimés à leur juste prix car proposés par des 
professionnels quajifîés parfaitement au 
courant de rétat du marché ; . 

• Itii . permettre de traiter, en toute quiétude, 
grâce aux conseils éclairés cFun 


v. • ?. 


par la Caisse de Garantre.de la FNAIM. 

Il serait imprudent pour le candidat à 
Facquisition d’un logement, d'ignorer les 
services que peut lui rendre Je OMI, services 
gratuits et efficaces qu’il pourra très 
difficilement trouver ailleurs. ; 


Roger SevSa. Président de la Chambre . 
Syndicale FNAIM de Paris et de Hte-de-ftence 




Stock des affaires à vendre dfeponfeftss en fidifer. 


Type . 
de bien . 

-Stûcffo : 

. 2 P. 

3P. 

- 4p: .• 

5ét6>. 

Pavillons 

Maisons 

Propriétés 

Terrains 

Paris’. 

731 

.1081: 

; ; 88? 

; ;505 •- 

; 269 


— 

— 

Ile-de-France 

.1.674 

: .1.985 

11720 

054 

.489 .. 

0895 . 

.779 

376 



le plus grand fichier 
informatique de l’immobilier 


î 


27 bis, avenue de Villiers - 75017 Paris -Tél. : 227.44.44 




Chambre syndicale interdépartementale des professions immobilières de Paris et de l'Ile-de-France 


WmMI «H 4 -.1 




t. 
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La sécurité routière 


Dès lors qu'on décide de la prendra sérieu- 
sement en compta, la sécurité routière est une 
bataille de tous les ornants. Tout relâchement 
est rendu impossible par l'inexorable tendance 
des bilans à l'ekwircflsaemem. Au moins en 
chiffres absolus. 

Car & y regarder de près, la courbe de 
r insécurité ne suit heureusement pas celte du 
volume du trafic. Sinon, per simple extrapola- 
tion des résultats de 1966. le nombre des tués 
aurait du, l'an passé, dépasser 26000. Sur la 
base de 1961, Il aurait atteint presque 
30 000 victimes, et celui des blessés, 640 000. 

Avant même que l'on se décide è agir fer- 
mement sur la sécurité routière, la sagesse 
avait commencé — par gendarme interposé — 
très discrètement, maïs bien réeflement, à 
porter ses fruits. En 1972, aimée la plus noire 
de l'histoire de la route, on relevait malgré tout, 
A volume de circulation égal, 30 % de morts de 
moins qu'en 1960. Dans cette lente améliora- 
tion relative entrant incontestablement en 
compte les ef f orts de tous ordres appliqués aux 


conditions de circulatiofl, mais aussi tes progrès 
réalisés sur la conception dee véhicules et un 
autre élément qu'on aurait tort de négliger au 
nom de considérations trop étroitement finan- 
cières : le développement du réseau d'auto- 
routes, un type de voie où le risque d'accident 
est quatre à cinq fois moindre que sur les routes 
classiques. 

N n'empêche que les chiffres pre nai ent, au 
début de la décannla passée, des proportions 
effrayantes qu'aucun gouvernement — en 
France ou ailleurs — ne pouvait ae contenter de 
collationner passivement. L’insécurité routière 
devenait un fléau social contre lequel on ne pou- 
vait plus lutter seulement par te seule confiance 
dans les comportements individuels des 
usagers. La première occasion d'intervention de 
la puissance publique sur un registre élargi 
résulta des circonstances. La crise du pétrole de 
1973 et les menaces de rationnement qu'efle lit 
courir permirent de frapper un grand coup que 
le lobby routier avait toujours su repousser 


jusque-là: la E mi t a lion de la vitesse. I est vrai 
que, dans un prem ie r temps, cette me su r e ne 
fut qu'incitative, en quelque sorte te rechercha 
d'un témoignage d’esprit chèque qui visait A 
épargner su moins autant les doêars que tes vies 
humaines. Ce qui ne r empêcha pas, atteociée A 
l'obligation du port de ta ceinture de sécurité, de 
réduira sensteteroent l'hécatombe. 

Mais, surtout, te mouvement était tancé. Et 
franchi l'obstacle psychologique opposé jusque- 
là à toute veOêfté d'action vol o nt a ri s t e str le 
comportement des conducteurs. Les respon- 
sables de ta sé c u rité routière venaient de s'atta- 
quer é l'une des grandes causes de Mnsécurité 
routière. Après te temps de la persuasion vien- 
drait celui de ta réglementation et de la répres- 
sion. Puis on s'attaquerait è l'autre grande fai- 
blesse du conducteur français : l'alcool, causa 
principale et circonstance aggra v a n te de 15% 
des accidents. 

Ces actions «è chaude ont porté : l'an 
passé, à volume de circulation égal, ta route a 
tué deux fois et dan» moûts de personnes 
qu'en I960. 

Mais te gouvernement de gauche a décidé 
d'aller plus loin, de ne plus boiter son action aux 
ma ni fe s t ati ons les plus extérieures de l'Insécu- 
rité et d'agir w l'ensemble du processus 


engendrant cette situation. Sans vouloir sous- 
estimer ta qualité du travaê réalisé depuis une 
douzaine d'années par les responsables de la 
sécurité routière, on doit admettre qu’fis ont 
d'abord épuisé le catalogue des mesures tas plus 
évidentes et les plus « productives ». Continuer 
dons cette saule voie n'amènerait plus que des 
progrès marginaux. 


Pour avancer de manière décisive, potr 
entrevoir la réduction promise par le gouverne- 
ment du nombre des accidents de 30% en cinq 
ans. il faut donc c han ger complètement ta 
nature de Faction. C'est précisément ce qui a 
été peu à peu é lab oré par les derniers conseils 
iMtermi niat érteto pour ta sécurité routière. Après 
l'action directe sur le comportement de 
l'usager, on passe désormais au crible tes cir- 
constances proches et lointaines qui induisent 
ce comportement : état de son véhicule, éduca- 
tion routière et formation reçues, mais aussi 
état des infrastructures, (ta ta signaKsation. 
voire mode d'appfi c ation et exemplarité des 
sanctions... L'environnement de la conduite est 
donc progressivement revu dans sa gtobafitô. 
Avec un faut : adapter ta vision que les Français 
ont de ta router à l'époque dans laquelle ils 
vivent. 


générale 


Efforts tous azimuts 


A ssurer une forte 

mobilisation sociale et 
une réelle prise en 
charge locale * autour de La sécurité 
routière : tel était le mot d’ordre du 
comité interministériel pour b secu- 
rité routière du 13 juillet 1982. qui 
devait donner naissance à deux 
grands programmes qui élargissent 
considérablement les champs 
d'investigation concourant à un bon 
□sage de la route : ■ Réagir > et 
• Objectif - 10 % ». En engageant 
ces nouvelles actions, les pouvoirs 


publics, considérant que les mesures 

législatives et réglementaires prises 


législatives et réglementaires prises 
dans 1a décennie précédente avaient 
trouvé leurs limite* — après avoir 
quand même permis de réduire d’un 
quart le nombre des morts de b 
route. - se fixaient l’ambitieux 
objectif de réduire encore d’un tien, 
en cinq ans. cette hécatombe. 

Les deux programmes sont main- 
tenant en place depuis environ un 
an. et on peut en établir un premier 
bilan. 


• Réagir 


Ce programme (« Réagir par des 
enquêtes sur les accidents graves et 
par des initiatives pour . y remé- 
dier») prévoyait que chaque acci- 
dent mortel ferait l’objet, parallèle- 
ment à toute instruction judiciaire 
éventuelle,- d’une-enquête- adminis- 
trative et technique destinée à 
mieux cerner les circonstances dans 
lesquelles il avait eu lieu et à en pré- 
venir b reproduction par des actions 
correctrices spécifiques réalisées sur 
place. 

A rfaeure actuelle, trois mille cinq 
cents > inspecteurs départementaux 
de b sécurité routière» ont été 
formés. Sur l’ensemble de la France, 
ils ont déjà entrepris deux mille cinq 
cents enquêtes sur des accidents 
mortels. Un peu partout, de nom- 
breuses actions préventives locales 
ont été proposées et réalisées à b 
suite de ces enquêtes : aménage- 
ments de voirie, amélioration de la. 
signalisation. du_ balisage, de l'éclai- 
rage. Dans le même temps, une pre- 
mière synthèse a été réalisée sur 
cent soixante-sept dossiers afin de 
dégager certaines convergences au 
plan national. L’une au moins appa- 
raît très clairement : l’implication 
fréquente de l'alcool, un débat qui 
pourrait donc de b sorte se trouver 
élargi au pbn local. (Cette première 


synthèse est disponible à b direction 
de b sécurité et de b circulation 
routières, 244, boulevard Saint- 
Germain, 75007 Paris.) 

Le damier comité interministé- 
riel, celui du 9 avril, a décidé d’accé- 
lérer et d’amplifier le processus mis 
en place autour de Réagir. Ainsi, 
une dotation budgétaire de S mil- 
lions de frases permettra b prise en 
charge par les commissaires de b 
République de divers frais de fonc- 
tionnement des commissions, notam- 
ment ceux qu'occasionne b partici- 
pation des partenaires extérieurs. 
D'autre part, le premier ministre a 
adressé aux commissaires de la 
République une directive mettant 
l’accent sur l’importance de leur rôle 
dans l'instruction des propositions 
d’actions préventives issues des 
enquêtes, dans l’engagement 
d’actions d'information du public 
sur le contenu de ces enquêtes ou sur 
l’intérêt de l’ouverture des fonctions 
d’inspecteur à des experts issus des 
milieux associatifs d'usagers on des 
secteurs professionnels ; b même 
directive a demandé qu’en 1984 un 
effort particulier soit consacré au 
thème de PalcooL 


Les pouvoirs publics voudraient 
pourtant amplifier encore cet élan, 
notamment grâce à su échange 


IROIS facteurs sont concernés 
au premier chef dans les 
accidents de circulation : 


d’informations et d’enseignements l'infrastructure, le véhicule et Pusa- 
entre toutes ces collectivités : un col- SB* lui-même. Dans le cadre d’une 


loque sera donc réuni à cet effet en conception globale de la sécurité 


octobre prochain. 


Dos programmes 
de prévention 


routière, tous trois font désormais 
l'objet de» efforts du gouvernement 
et de ses services. 


La route 


Enfin, après Réagir et Objectif 
- 10%, une troisième ligne d’action 


En 1983, an a noté un renforce- 
ment de la prise en compte de la 


dent », seront lancé» par les minis- 
tères des transports et de rurba- 
nisrae et du logement, qni y 
participeront respectivement pour 
10 mimons et 3 millions de francs. 
Le deuxième programme s’atta- 
quera an délicat problème des plan- 
tations d’alignement, car an sait que, 
en me campagne, près de 10% des 
accidents résultent de heurts contre 
des arbres sur les emprises routières 
et sont à l’origine de nulle deux 
cents tués par an. 


vendus d'occasion, l'assujettisse- 
ment obligatoire de b transaction à 
l’attestation de leur conformité aux 
nonnes. 


U conducteur 


sécurité routière «tans les pro- 
An tren ricikB nn Amuaivi* rurm il finSt grammes d'infrastructures nouvelles 


entreprises, un domaine privilègié 
où a déjà été menée une politique 
active de prévention des accidents. 


Le véhicule 


1 ère des transports en même 
'une relance au programme 
ations de sécurité sur les 


se trouve en effet que près de i nfr as tr uctures existantes. Dans ce 
*) % des acmdçptedu travail sont contexte, trois directives ont 


des accidents de b circulation (acd- 1 cobccstxïB • 


• Objectif - 10% 


L’idée, contenue dans une circu- 
laire aux commissaires de- la Répu- 
blique de mai 1983, était de mettre 
en place une politique contractuelle 
entre l’Etat et les collectivités terri- 
toriales importantes (départements 
et villes de plus de cinquante mille 
habitants) par laquelle ces demières 
pourraient recevoir des dotations 
financières substantielles pour amé- 
nager les conditions de circulation 
dans leur ressort, mais en s'enga- 
geant en retour & réduire de 10 % en 
un an le nombre des accidents cor- 
porels relevés sur leur territoire. 

Au 31 décembre dentier, vingt- 
huit départements et quarante-trois 
communes ou groupes de communes 
s'étaient engagés à atteindre cet 
objectif et, à ce titre, ont reçu une 
dotation initiale (Tincitation pour un 
montant global de 30 millions de 
francs. Le nombre de demandeurs 
s’accroît rapidement, si Inès qu’à b 
fin du premier trimestre de cette 
année quarante-sept départements 
et soixante communes ou groupes de 
co m munes avaient souscrit un tel 
contrat. 


dents de service on de trajet) et que j 
près d’un tien des accidents de la 
circulation sont liés au travail. 

Le dernier comité interministériel 
à b sécurité routière a donc proposé 
que des politiques actives de préven- 
tion (tas accidents de b circulation 
soient engagées, d'abord dans les 
administrations et les services 
publics, et qu’elles soient encoura- 
gées an sein des e n tre p rises publi- 
ques au privées. A cette fia, les PTT, 
les années et l’équipement mettront 
en œuvre dès cette année des pro- 
grammes internes de gestion préven- 
tive des accidents delà circulation. 


— Le financement d’actions de 
sécurité, d’initiatives déconcentrées 
destinées à des traitements locaux et 
légers de l’infrastructure, répondant 


Depuis de nombreuses années, h 
question du contrôle technique des 
véhicules dangereux retient P atten- 
tion des resp onsa bles de la sécurité 
routièr e , mais aussi celle des profes- 
sionnels et des usager» concernés. 
Un pr e mi er pas eu ce sens avait été 
franchi en 1977 avec l'Instauration 
(Tune norme technique AFNOR, 
ditcNFX50-201 et appelée cominu- 


Les tiras pôles de recherche tour- 
nent autour de l'éducation, de b for- 
mation et du contrôle du comporte- 
ment de rusager de la route. 

1) L’ éducation routière. H est 
désormais admis qu’elle doit com- 
mencer très tût afin de bien ancrer 
dans les esprits des comportements 
responsables, qni dépassent large- 
ment l’acqnhn'tion d’une habileté 
suffisante dans la manipulation d’un 
véhicule. L’enjeu est d’importance, 
car 40 % des victimes d'accidents de 
la route ont moins de vingt-cinq ans. 
L'éducation nationale va donc désor- 
mais avoir b charge, tout au long de 
b scolarité obligatoire, de l'éduca- 
tion à b sécurité routière en assu- 
rant en premier beu l'apprentissage 
du code de b mate, mais aussi eu 
intégrant aux enseignements des 


thèmes liés à b route (le freinage, 
les effets de PalcooL etc.), et, enfin, 
en insistant, dans le cadre de Pins- 



<SM 


Les résultats 
obtenus 
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traction civique, sur les responsabi- 
lités et les comportements sociaux 
.fiés à b route. Le processus pourra 
sc prolonger, après rage de seize 
ans. par un apprentissage de la 
conduite en compagnie d'un adulte. 

2) Formation. Une nouvelle phi- 
losophie entoure b délivrance do 
permis de conduire : l’examen doit 
avoir pour finalité essentielle d’agir 
sur b qualité du processus de forma- 
tion, de telle sorte que la vérification 
d’aptitudes à des performances 


ANNÉES 

ACCIDENTS 

TUÉS 

BLESSÉS 

TRAFIC(l) 

1970 

235109 

15 087 

329 659 

222 

1971 

249 828 

16 212 

353 374 

240 

1972 

274 476 

16617 

388 067 

257 

1973 

270 618 

15 636 

374 661 

276 

1974 

260187 

13521 

353059 

272 

1975 

258 201 

13170 

353730 

286 

1976 

261275 

13 787 

357451 

297 

1977 

257 698 

13 1B4 

354 905 

306 

1978 

247785 

12137 

338 514 

318 

1979 

253 208 

12 430 

347918 

325 

1980 

248469 

12543 

339 632 

331 

1981 

239 734 

12 428 

334289 

338 

1982 

230701 

12 410 

321385 

349 

1983 

216 129 

11945 

301422 

356 


(1) fisse 100 r 1959. 

Source : Direction de la sécurité et de la circulation routières. 


L'Organisme national de sécu- 
rité routière {ONSER) a évalué 
l’impact des principales mesuras 
de sécurité adoptées depuis une 
dizaine d'armées. 

Les limit a tions de vitesse, ap- 
pliquées sur tout la réseau à par- 
tir de décembre 1073, et resser- 
rées un an plus tard, n'ont pas eu 
grand effet, e car respectées 
seulement doux années, en 1973 
et 1974 ». Le port de b ceinture 
de sécurité, imposé i partir de 
juillet 1973, a été plus durable- 
ment respecté. Au total, l'ON- 
SER affirme que l'effet conjugué 
des limitations de vitesse et du 
port obligatoire de b ceinture de 
sécurité a permis d'éviter, de 
1973 à 1981, 142 500 acci- 
dents et d* épargner 34 920 vies 
humaines. 

L'impact de b loi tendant i 
prévenir la conduite sous r em- 
pire d’un état alcoolique, adop- > 
tée le 30 juin 1978. * s’est rapi- , 
dement amoindri », selon 
I* ONSER qui pense que. dans les 
année 1978-1979, le respect de 
ce texte a permis un c gain » de 
7 800 accidents et de 670 tués. 

Sur le réseau de rase campa- 
gne dont elle a b surveillance, la 
gendarmerie estime que, depuis . 
1977, l'effet cumulé des trois, 
mesures précitées permet de 
sauver, bon an mal an. 4 500 à 
4 700 vies humaines, le c re- 
cord » ayant été atteint en 1980. 
avec une « économie» de 5 000 
tués. 


Destin de PLANTU. 


CRIMES INFORMATIQUES, 
DES GOSSES DE 18 ANS 
MENACENT LA C.LA. 

ET CA MARCHE, \rr\f 


VOIR 


Le magazine de tous les écrans, les aventures de l’image. 
Chez votre marchand de purnagx. 


par exemple aux recommandations 
des commissions d'enquêtes Réagir ; 

- La suppression progres si ve des 
zones d'accumulation d’accidents 
sur ta réseau national, tes tristement 
célèbres « points noire ». Fruit d'une 
décision du conseil des ministres du 
18 décembre 1982, cette campagne 
a déjà conduit à la réalisation de 
trente-sept opérations intéressant 
vingt-sept départements pour un 
montant de 74 millions de francs ; 

- Les aménagements de sécurité 
liés aux renforcements coordonnés 
(tas chaussées qui ont porté essen- 
tiellement sur des équipements rou- 
tière tels que glissières, déUnéateura, 
marquages, etc. ; sur une longueur 
totale de 430 küomètres et moyen- 
nant un investissement de 46 mil- 
lions de francs. 

Pour 1984, et les années sui- 
vantes, cette action sur tas infras- 
tructures s'inscrira dans ta cadre du 
programme prioritaire d'exécution 
n° 12 du IX e Plan. Cette année, dQe 
consistera en la réalisation de qua- 
rante opérations d'a m éna ge ment de 
pointe dangereux et un traitement 
préventif de 650 küamètres d’itiné- 
raires, ainsi que leur équipement en 
dispositifs de sécurité liés aux ren- 
forcements coordonnés. 

D’autres programmes intéressant 
la sécurité routière serrait conduits 
par ta ministère des transports : 

- La reconduction du pro- 
gramme d’opérations d'initiatives 
locales en appui de Réagir (105 mû- 
fions de francs) ; 

— Le financement d'opérations 
de sécurité intégrées au plan routier 
breton (10 millions de francs) et an 
plan routier Massif Centrai (10 mil- 
lions de francs). 

Par ailleurs, (taux programmes 
expérimentaux vont être engagés 
dès cette année pour tenter damé- 
fiorer l'environnement routier. L’un 
porte sur les entrées de vQtas et les 
traversées de petites aggloméra- 
tions. qui concentrent, si l'on eu 
croit tas statistiques, un nombre 
d’accidents proportionnellement 
plus important et souvent plus 
graves que le reste des aires 
urbain» : une dizaine d’opérations 
exemplaires, baptisées «une ville 
plus sûre, des quartiers sans aect- 


néxnent « auto-bilan », qui prévoyait 
un contrôle en cinquante-deux, 
points de Pétai du véhicule. Mais 


DES CHIFFRES 
IMPRESSIONNANTS 
Hfam de Finsécnrité rou- 
tière de I960 à 1933 : 

5 432 368 accidents; 

311 486 morts; 

7 498 864 Messes. 


cette nrarae ne reposait sur aucun 
principe d'obligation. 


L’importance du bon état des 
véhicules comme facteur de sécurité 
et la nécessi t é d’assurer une parfaite 
loyauté des transactions ont conduit 
le gouvern em ent, tors du conseil des 
ministres du 4 janvier dernier, à 
retenir 1e principe d’un contrôle obli- 
gatoire des con dit ions de sécurité 
présentées par certains véhicules 
légers. En application de cette direc- 
tive, le dernier conseil interministé- 
riel pour la sécurité routière a 
décidé de soumettre dans l’avenir au 
contrôle obligatoire trois catégories 
de vâücules légers : 


passe après celle de l'acquisition de 
comportements adaptés, prudente et 
re s po ns ables. 

3) Le contrôle du comportement 
des conducteurs. L’excès de vitesse, 
responsable d’un tien des accidents 
mortels, continuera d’être réprimé 
sur une grande échelle, en particu- 
lier sur le réseau de rase campagne 
où certains relâchements ont, depuis 
ta début de l’année, des effets dévas- 
tateurs. Le respect des feux trico- 
lores en zone urbaine fera aussi 
l'objet de campagnes de contrôle 
spécifiques. Enfin, la lutte contre 
Faicool au volant va s’intensifier 
après le vote de la loi du 8 décembre 
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— les véhicules de plus de cinq 
ans d’âge faisant l’objet d’une tran- 
saction ; 


1983, qui abaisse à 0,80 gramme le 
taux d'alcoolémie relevant du délit : 
l’excès alcoolique touche en 
moyenne 3 % des automobilistes 
français, il est impliqué dans 15 % 
des accidents corporels et i l'origine 
de 40 % des morts de la routes 

Une expérience d’information 
préalable dit public sur ces diverses 
campagnes va être lancée, de même 
que seront rendues publiques les 
infractions relevées et les suites qui 
leur auront été données. On espère 
ainsi faire apparaître aux yeux de 
tous - mauvais et Imms conduc- 
teurs - la réalité des contrôles. 

Le système « répressif » pourrait 
être complété par deux réformes : 

- L’introduction du « permis h 
points», qui va, en tout cas, être 
mise â l'étude ; 

- L’aménagement du système 
pénal, qui visera, d’une part, à sim- 
plifier l’efficacité des mécanismes 
judiciaires actuels pour la constata- 
tion et la poursuite des infractions 
tas plus répétitives (amende forfai- 
taire, ordonnance pénale) et, d’autre 
pan,' â introduire un nouveau délit 
dit « de mise en danger », afin de 
poursuivre tas infractions engen- 
drant un risque de danger mortel 
pour des tiers, même en râteaux de 
tout accident. 


- tas vâücules usagés démunis 
de carte grise et soumis à réception 
à titre isolé auprès du service des 
mines (c’est-Amre ceux rendus par 
Padmirnttratk» et jugés insuffisam- 
ment sûrs, ceux achetés d’occasion à 
l’étranger et ceux qui ont été recons- 
truits) ; 


' - tas véhicules remis en circula- 
tien après avoir été gravement acci- 
dentés. 

La référence du contrôle sera 
ceOe de la norme AFNOR NF X 50- 
201, et les modalités de ce contrôle 
seront défîmes après une concerta- 
tion entre les administrations 
concernées (ministères des trans- 
ports, de récoaooue, des finances et 
du budget, de l'industrie et (ta la 
recherche, secrétariat d'Etat chargé 
de la consommation) et des secteurs 
de professionnels et d’usagers 
concernés. 


Don mesures complémentaires 
sont, eu outre, proposées : pour tas 
véhicules gravement touchés, l'obli- 
gation (Tua dépôt conservatoire de 
la carte grise jusqu'à attestation de 
la remise eu conformité avec tas 
nonnes de sécurité ou de leur des- 
truction (on en attend un assainisse- 
ment du marché de l’occasion) ; et 
pour ks véhicules de dnq ans et {dus 
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VIE ASSOCIATIVE- — — - 

Ronde-bosse sous Je mimosa 


MÉTÉOROLOGIE 


Au sortir de la rue. voici les 
ateliers d’artistes. Des palis- 
sedes en bois, partiellement cou- 
vertes de terre, clôturent des |ar~ 
dinets & l’abandon d i sposés de 
pan et d’autre d’une allée cen- 
trale pavée et bosselée. Un 
homme balaie tes fouines mortes.. 
Alignés derrière tes jantes, les 
ateters-venrières à un étage. ' ' i - 

Un martè le ment léger vibro 
dans l'air. Dans un nuage de 
Poussière blanche, enveloppés, 
pour la plupart, de blouses Man- 
ches, te taillent (a pierre. 

Nicolas. cinq ans, sculpte un 
voilier. Il fat ressortir son bateau 

en travaillant te fond à petits 
coups de massette fte marteau 
du sculpteur) sur te ciseau gra- 
cié (une tige aux dents aplaties 
pour mordre te pierre). 

Robert Juvin, sculpteur, prési- 
dant de la fédération Culture 
dans la v81e, expliqua : * Pour 
foire apparaître le rattef, K faut 
enlever la matière. Quand h re- 
lief est tout, c’est un haut-relief, 
bas, c’est un bas-rafnf. Quand la 
sculpture est visible sur toutes 
ses faces, c’est une ronde- 
bosse. 3 

Johan, vingt ans, a commencé 
à venir à l'atelier en octobre. Il 
attaque sa seconda sculpture - 
une femme couchée — et com- 
mente : r Je fais un cramas sur le 
papier, put s je dessine sur te 
pierre. Ensuite, je dégrossis en 
suivant les repéras marqués sur 
le bloc: les parties an saRRe i ne 
pas toucher. On travaille une 
face, puis T autre, pour dégager 
du volume et Quand on est 
perdu, on appelle Robert I » 
Robert Juvin animé .avec 
Chantal Ray-Sotar, également 
sculpteur, cet atelier. U est satia- 
fait de ses élèves : t Vous voyez 
comme Us sont 3. dit son sourire. 

Marlène, vingt-cinq ans, pro- 
fesseur de dessin, vient depuis 
six mois è l’ateter car eile veut 
• travailler du brut s. Ko perfec- 
tionne depuis quatre mois a la 
tendresse d’un coupla 3, une 
ronde-bosse. Elle dégage (a . 
jambe et recherche tin effet de 
granulation en e c ont ra ria n t Tou- . 
die : un coup dans -un sens, un 
coup dans l’autre. r U y a, des pé- 
riodes où ça Va. ft*5-Jas pro- ‘ 
Mêmes surgissant ; comment 
placer la tête, queUe position ‘ 
donner eux bras. Le professeur 
débloque te situation. 3 

Un rêve fou 

Dans te jante, sous te mi- 
mosa, Thérèse apprécie autant te 
cadre que son occupation et 
pourtant elle vient de la campa- 
gne. Sâ fille volète autour d'elle, 
délaissant son bas-raüef — une 
sirène et dos étoiles — pour ad- 
mirer celii de sa mère. Un» si- 
rène ? Cet enfant de son siècle a 
reçu en cadeau une schtroump- 
fette de cet acabit— 

Deux hommes — un profaa- 
seur de langues de quarante-cinq 
ans et un cadre commercial de 
trente-crôq ans — auteurs res- » 
pectiva m ant d'un roi Arthur plein ' 1 
de c ar actère et d'un chat aux 
fines moustaches 'ont. tfit Chan- 
tal Ray-Soter «un autre' regard 
sur fart depuis qu'Ss fréquentent ■ 
TateBera. I ntellectu els, ite appré- 
cient une dé ma rche qui bannît . 
rinteftectualisme : «Le fait de 
vaincre la pierre, explique Robert 
Juvin. de faim converger toutes . 
ses forces vers te résultat, Av • 
TinteHectuaSsme que Ton peut 


PARIS EN VISITES- 

JEUDI 19 AVRIL 

• Exposition WîDiam Boognerean », 
14 h 30, entrée du Petit Priais, M“ Ver- 
meesch. 

• Paris antique, des Arènes aux 
Thermes de Chûy », 15 h, sortie métro 
place Monge, M* Cote (Cause natio- 
nale des monuments historiques). 

« L’École française as Louvre», 1 

14 b 30, entrée peste Denoo (Acade- 
nria). 

■ Les tombes célèbres do Père 
Tjchmie », 15 h, entrée principale bou- 
levard Ménümontant (Approche de 
PArt). 

• L’Opéra de Paris ». 14 h, - 

M*Rqjoa. ■■ 

. 1 , p ^j ntiiw . américain an XIX*, 

15 h 15, entrée du Grand- Palais, (Arts 
et emiosités de Paris) . 

« Cités d’artistes et jantes secrets de 
Montmartre», 15 b. métro Abbesses,. 
^ rnmwjMOTttg fia et t Twïllm fsl. 

■ La maison de Victor Hsgo»,. 
15 h 30, 6.- place des Vosges, babeUe 
HauDer. 

• La Seine qui fit Paris, ses viens 
podts », 15 b, devant h fontaine place 
duCb&tdet (Paris autrefois), 

« Les fouilles archéologiques de 
Notre-Dame», 15 fa 30, sur le paras, 
M-WDkr. 

• Rues, maisons da Moyen-Age. 
autour de Saint-Gervaïs », 14 h 30, 
façade de TégEse (Paria pittoresque et 


mettre dans la peinture par 
exemple. 3 

La pierre utSsée provient dos 
carrières de Satet-Maxâmin, près 
de Chantilly, dans rOise. C’est ta 
.pierre dont est faite Notre-Dame 
de Paria.. Serg», quatorze ans. 
délaissant sa blancheur, a pofy- 
chromé le bas-relief qu’il a 
sculpté, avec des poudres narre 

- de Stars» «ocre jaune. Le refiaf 

- s’estompe au p rofi t -de ta cou- 
leur.- 

Robert Juvin caresse-un rêve 
fou : ouvré, dans chacune des 
36 OOO communes' de France, un 
atafiar public da création sembla- 
ble à celui-ci. Et nourrit une uto- 
pie plus raisonnable : acquérir 
une péniche et lors d'un tour de 
Francs semtofahh» à celui des 
Compagnons, proposer, aux 
maires da foira réafisar aux habi- 
tants. une fontaine, une Ske da 
jeux, un espace repos pour le 
troisième Age. «pour que tes 
gens prennent en mabi leur carte 
dévias. ' 

C'est possMe -ï -8s font fait 
r été dernier en Bretagne, à 
Pkfoannalec-LeBconil, dam une 
école désaffectée prêtée par. te 
maire ; 38 habitants ou estivants 
deçà petit port breton fréquentè- 
rent râtelier. 

L’ asso c ia tion est subvention- 
née par deux ministères : la 
culture et te temps fibre. Finan- 
cée ? Pour Yaraiy stagiaire jeu- 
nesse et sports qui sort des 
Beaux-Arts, este vaut dire un sa- 
laire aux vote-quarts du SMIC qui 
kü permet c ep end a nt da s'initier 
au rôle d'animateur. 

Une autre issue . ?- Robert Ju- . 

vin la voit dans te mécénat indus- 
triel : un c geste social » qur per- 
mettrait aux gens da mieux vivre. . 
spirituellement et qu'envisage . 
une grande banque françaisa. ' 

- La sculpture canalise des 
énergies qui, autrement, s e raie n t 
négatives : « L'effott faitpour ch 
saler te pierre permet de structu- 
rer krparsonnaBté et de socteS- 
ser T individu 3 . remarque un 
psychologue qui travadle A rasso 
dation. Matière noble, « te pierre 
porte 3 . explique te sculpteur. 
EHe fibère la cré a tivité mais 3 faut 
te vaincre, .car on ne peut ajouter 
ce qui a été enlevé : « Quand on 
travaille la terre, t otf court après . 
une idée : la pierre, au con tra ir e, .. 
demande une convergence , d’sér . 
forts car te geste est défin itif. « 

Ces atefiers -fi an existe cinq 
en France - sont nés de r inter- 
rogation d'un artiste sut son ait ï 
è quoi sèrt-i: » je ne crée pas, la-' 
terra ne s'arrêtera pas de tour- - ; 
rwr? -Lè sculpteur en chambre' 
cherche une activité pour retrou- - 
ver un rfiafogue. « Culture dans te . . 
wHa ne veut pris tenter te entouré - - 
è la fréquentation daà chefs- . 
d’œuvre per des fixées ihdmi- ■ 
dées ou des groupes tTaëtiésa, 
mate l'insérer dans la sia quoti- 
dnim 

IHustnrtïon dé ce postulat ? - 
Dans un Jarcfinot, un fautaul à 
médafilon, incongru dans ce dé- 
cor. chayire contre un mur/ parmi 1 
tes branchas mortes. Sûr. son so- - 
Cto, dans .te. courette de rAtefièr - 
11, le roi Arthur se : patiria de 
mousse verte. ' 

DAAKLLETRAMÀRD, : 

.. A- Cultpre dam la vais, 36, «vt», s 
□ne Jean-Moulin, 75014 Péris. 
Tft : (1) 54245-41. L’atefier est . : 
ouvert k mercredi et k samedi de ' 
14 h i 18 h 30 l. La cotisation est 

proportionnelle ao quotient font 
fiaL Le samedi, ce peut s’essayer 1 - 
la peinture. • 


CONFERENCES 

JEUDI19 AVRIL 

15 heures, universités' Paris VU, 
Mlle 512. Gérard Roriné:- Afghanâ- 
tw -Uwtf^ ailtBtdlettl ldSlIlKe ». . 

. 19 b 30, centra A. Malraux, 74, bou- 
levard Raspaü, Juan Camsrgoet Parie 
Cassis : •Mystères. fecrets etsymbote 
que, par en Inça ». t 
. .21 b, centre dutfflos-Gslliéim, JoH 
Trcîbcr.-: « IsrâéL, Kibboutz, et 
Mioehav » (film). 

L.-M. Vincent ;«L*6nergk et la vie ». " 
.20 b 30, École XpAdale <Tarchitco- 
tarp, 254, bd Raspad; «. vflles nouvelles 
et lotissements »Y 
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MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME ^ 3(91 
1 2 S 4 5 6 7 S 9 




Evotafles'p n lsll i de t mge «■ Rnca 
«ttcbuMilItRftUtemdk 
eNicndilf aviS A 24 bens. 

Les bauies presaiaes . s’installent pro- 
gressivement sur ressemble -de la 
Fiance, iqjctaut ven ntalie k temps 
orageux du sud-est. 

Mercredi ms tia, loqjoun de Ja fritf- 
cbcor, daas ITii t érieur du pays, de Iti- 
bks gdées de 0 è - 1 degré et tecale- 
1 ment dans le Centre et l'Est ; dans les 
endroits exposés, 3 fer* pooctudkrocat 
- 3 i - ; 4 degrés. Sur les cOtea, encore 4 
à 5 degrés. Quelques bancs de brouil- 
lard se formeront sur k Nord et près de 
la Manche. Sur l’cxtrémc niât, des 
nuages résiduels donneront encore quel- 
ques oadées nageuses sur k sud des 
Alpes et la Corsc. 

1 Au cous de la journée, beau temps 
bien easokiUé et cbaud sur l'ensemble 
dapaÿa. 

Les teaqiéretttrcs at teindro n t 18 à 
20 degré» su 1» moitié nord et 23 ft 
25 degrés sur la moitié sud. 


PREVISIONS POUR LE 1» AVRIL A O HEURE (GJWLT.) 


i j ' te wa é tete ei 

k m î lS S 
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secteur sûdooesL Les températures res- 
teront douces avoc des tcagrératmos 
minîmwW Bevécs et des temp é ratur es 
qvri ne devraient pas vraî- 
meot baisser malgré lai diminution de 
fensoledlementsur une partie du pays. 
Sur.ks région» mérvcfionmka, k temps 
restera dbaud et easotefllé. .. 


03E3S 




et3;ToijdoèrPftre,27e(23. 

. Températures relevées i. l’étranger: 
Alger, 15 et 8 dqrés;. Amsterdam, il 
et 1 ^Athènes, 21 et 13; Berlin. 13 èt 3; 
Bonn, 11 et - f; Braxdks, 11 et - 1; 
Le Caire, 26 et 17; fies Canaries. 23 et 
17; Coprelumuc, 11 et 2; Djeri», 21 et. 
ïSiGeé&ve, Ü et 1 ; Jénualem, 13 et 8; 




TOURISME SOCIAL. - CUure et 
■mité, .une fédération départe- 
mentale pour te développement 
culturel du monde .du travel en 
Moaelle, organise,, les : 28 et 
29' avril en gara dè Mate,’ une en- 
position r Anoüs la visa. 

iOÉAé d Sntt, Lue du 
rutesprt, 57SSO Mtte. Tft ; (8) 


JOURNAL OFFICIEL 

' Sont publié» su Journal officiel 
des lundi 16 et mardi l? avril 

UN DècaŒT - • : - - 

• te Portait publication de la 
oo ti v m tiop mexfifiant et oomplétaiit 
1 s convention additionnelle du 
i 16 juillet 1975 3 la convention du 
4 juillet 1969. outre la Répuhliqiie 
française et la RépuMiqiw fédérale' 
d*Auema£flfe an sujet de Faménago- 
ment-du Rbin entre Strasbourg et 


L Pour elles, Feau est indispeosa- 
Me. — 2. Ses jouis sont comptta Se 
laissa svo^kr par la jalousie. Orne- 
mwit — 3. Bureaux du ebet. Gagner 
peut-être pour mieux perdre. - 
4. Ne sont pas pour toutes les 
oreilles. - 5. Résultat d'une division 
britannique. Partie de rUande. Fut 
vénéré i Ur. - 6. Bien c onn u des 
habitués du duh. Abréviation sco- 
laire. Est souvent retenu ou souvent 
poussé. — 7. Une loge hri est souvent 
réservée. Air so u ve n t comprim é. — 
.8. Affluait du Rbin. Fait des signes. 

- 9. Trop élevée. Colonne de f du. 
SsUiaulspnWsKi>34N 

Horizontalement 
L Aboiement - IL Sainteté. - 
HL Suite ; Réa. - IV. Om ; Aléa. - 
V. Resservis. - VL Us; lésa. - 
VEL lues; NS. - VOL Marbre; 
Èâ — IX. Efisë. - X.' Na ; Et', Man. 

— XL Tassées. 

Verticalement . - 
LAssortnncaL — 2. Baume ;Na ; 
Aju — X (Kl ; Sucre. - 4. Iihn- 
bka. — .S. Etale; Rite. — 6. Mie; 
Erines. - 7. Etrave; Ems. - 
8. Née ; limé. — 9. Assassins. 

: GUY BROUTY. 


Laaterbo ui rg-Neûbnigwaer, signée 
ft Bonn k 6 décembre 1982. 

UN ARRÊTÉ 

- • Autorisant rémission 
d’emprunts permanents «CAEGL- 
Ré^ions de France» énûs par la 
Gaiaré d’aide l’ Féquipement des col- 
lectivités locales. 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
dipiOmo de l’Ecole des hantes études 
commerciales (promotion 1983). 



LES TÉLÉS PRIVEES ITALIENNES 
ONT TUÉ LE CINÉMA. 

ET DEMAIN EN FRANCE ? ^ 


VOIR 

Le maôâZBie de tous les écrans, les aventures, de rimera 
... Chez votre marchand de journaux. . 


a M(4sls|gM2SFTTC(28sfeiBalMtnsaasipaemL 
■ VwMk imntiaimr ranofe m I» mmtfro cnracripâm p«ra 
auJLO. 

• Chèqurn testes à rortn»0» Mflto IV |>|> WA1» tel» 
sarmpkiB tstdlijMidlpaur psmknrdu mniiMnw 
«wdi-è n ig i i friMi usa, tes a.iw Www . 75002 
WWB. 
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culture 


CINÉMA 


Deux livres 


La Nouvelle Vague 
vingt-cinq ans après 

dossier réuni 

par JEAN-LUC DOUIN 


Comment est née, 2 la fin des an- 
nées 50, la « nouvelle vague » 
(terme recouvrant, d'ailleurs, da- 
vantage que les jeunes cinéastes 
issus des Cahiers du cinéma ) et ce 
qu’elle est devenue. Porteuse d’es- 
poir, de révolution technique, artisti- 
que. qu'en reste-t-il, vingt-cinq ans 
après ? 

A la suite do rappel historique, 
des articles et des témoignages de 
Jean Collet, François Porcile, 
Georges Delerue, Antoine Duhamel, 
Jean Lescure. Jean-Claude Brialy, 
Françoise Brion. Nestor Almendros, 
Raoul Coutard. Paul GégaufT, Ana- 
tole Dauman, Pierre Braunberger. 
Pierre Kasu Eric Rofamer. Claude 
Chabrol. Jean-Luc Godard et quel- 
ques autres tracent, avec 1e recul du 
temps, un curieux bilan qui, sans 
être un constat d’échec, reflète un 
certain désenchantement et accable 
vigoureusement le cinéma français 
d’aujourd’hui, privé des exigences 
esthétiques et morales des nova- 
teurs. 

L’équipe des critiques de Télé- 
rama et Gérard Langlois ont re- 
cueilli tes éléments de ce dossier, in- 
dispensable à tous ceux qui veulent 
retrouver ou connaître une époque 
qui changea, radicalement croyait- 
on alors, notre cinéma et eut des ré- 
percussions dans plusieurs pays 
d’Europe. 


* 240 p. UL.8BF. 


Mizoguchi: 
de la révolte 


aux songes 

par DANIEL SERCEAU 


Des quatre-vingts films réalisés 
par Mizoguchi - le plus attirant des 
grands cinéastes japonais, avec 
Akira Kurosawa - et dont beaucoup 
sont, d’ailleurs, perdus, Daniel Ser- 
ceau en a retenu un des années 30. 
les Sœurs de Gion, et neuf des an- 
nées 50 (les derniers) • la Vie de 
O’Haru. femme galante. Contes de 
la lune vague après la pluie, la Fête 
de Gion. l'Intendant Sansho. Une 
femme dont on parle, les Amams 
crucifiés. l'Impératrice Yang Kwei 
Fei. le Héros sacrilège, la Rue de la 
honte. 

Son propos ? Rechercher, par une 
analyse minutieuse (thématique et 
non chronologique), tes lignes de 
force de ce qu’il appelle te «dis- 
cours filmique » de MizoguchL 
Arrière-mondes, critique de l’art et 
du rêve, Eros interdit, transforma- 
tion du sujet et du monde par 
l’émergence du sentiment amou- 
reux. défi â la civilisation, cela 
donne un découpage en plusieurs 
parties au sein desquelles l’auteur 
scrute autant la psychologie, la so- 
ciologie que l'esthétique, plonge au 
cœur des sujets choisis par te ci- 
néaste. de leur réprésentation, de 
leur signification. 

Ce n’est pas tu livre qu'on lit 
d'une traite. Il appelle une attention 
scrupuleuse, une disponibilité d’hu- 
meur qu'on n’a pas toujours. Mais 
une fois qu'on y est entré, qu'on a 1e 
loisir de 1e reprendre et d’y réfléchir, 
il fascine. 


J. S. 


* Editions du Cerf, collection « Sep- 
tième Art ». 28S p. U»., 99 F. 


MUSIQUE 


LES RENCONTRES D’ARC-ET-SENANS 


Musiciens en liberté 


FOur la troisième fois, tes Salines 
d'Arc-et-Scnans, 2 la limite du 
Doubs et du Jura, sont te Heu de ren- 
contres (qsi durent jusqu'au . 
22 avril) où les artistes et le public, 
les p rofess i onnels et tes amateurs vi- 
vent en commun une aventure musi- 
cale. alors qu'ils sont le plus souvent 
séparés par la barrière et tes condi- 
tions un peu artificielles du concert. 

La cité chimérique de Claude- 
Nicolas Ledoux c o nv i e n t 2 merveflte 
i cette entreprise. Une harmonie 
géométrique et musicale unit ces p» 
tites maisons g rou p ée s deux par 
deux autour d’une ratisse centrale 
élevée comme des enfants près 
leur mère (ou des musiciens au- 
tour de leur chef de pupitre), l’en- 
semble étant disposé en arc de cer- 
cle comme un cadran solaire d’où 
tous tes regards co nver ge n t vers la 
« maison du directeur • dressée 2 la' 
verticale, avec son fronton et ses co- 
lonnades dignes du temple d’Oairis, 
comme un chef d’orchestre en rete- 
rion directe avec 1e ciel de l’Etre sn- 
préme ou de l'inspiration^. 

Un destin (on un dessein) certes 
très hiérarchique, communautaire 
(voire peut-être concentration- 
naire), mais adouci par les pelouses 
centrâtes où l'anarchie rep ren d ses 
droits, tes musiciens des rencontres 
venant se dorer au soleil on travail- 
ler paisiblement leur instrument 
sans se soucier do voisin. 

Ce campas 2 l'américaine est de- 
venu 1e vrai centre international et 
provincial doit rêvait sou fondateur, 

1e jeune pianiste Cyril Hnvé (le 
Monde des 1 1 avril 1982 et 13 avril 
1984). Des hKtrnmgfitiff^ g de tons 
pays y côtoient quelques-uns des 
meâteërs artistes français : le Qua- 
tuor Talieb an complet, le prodi- 
gieux vohxriste anglais Irvine Ar- 
ditti, chef d’un quatuor célèbre. 


l’altiste américain Philit 
avec Sylvie Gazeau, Cécile Tsan,- 
Frédérique Cambrcling, Brigitte 
Sylvestre, André Cazalet. Michel 
Lethiec ou Jean-Pierre Drouet, pour 
former des groupes sans cesse renou- 
velés qui moment des Œuvres de mu- 
sique de chambre, sous 1e regard des 
mélomanes vernis découvrir les se- 
crets de l'élaboration d'une interpré- 
tation musicale. 

Cette année, on degré de pins a 
été franchi avec l'invitation de musi- 
tiens professionnels et d’élèves des 
conservatoires de la province. Ces 
instrumentistes, souvent de haute 
qualité, sortent ainsi de l'isolement 
et s'intégrent à des formations de so- 
listes inte rna tionaux avec qui ils Font 
un travail très précieux pour le déve- 
loppement de leur technique et 
l'élargissement de leur horizon artis- 
tique. 


exécution qui a pris son envol sorte 
du labeur le plus mino- 


trempHn 

tienx, où l'œuvre insensiblement a 
mûri en se décantant de tontes ses 

diffimffcfe' MrJmi^nwt 

On gantera aîn» le souvenir du 
beau Trio pour piano, violon et cor, 
de Brahms, par Cyril Huvé, Petr 
Messtereur et André Cazalet, du 
Trio en mi bémol, ' de Schubert 
(Alain Planés, Carol Sindell et 
Chris toph Heokd), si frais et rayon- 
nant, et pins encore de la Nuit 
transfigurée, de Schoenberg, où. le 
m ariage des instruments (Irvine Ar- 


ditti, Sylvie Gazeau, Jan Talich, 
üipNafisc 


Cette innovation corr e sp on d à une 
véritable demmHe dans cette région 
vaste et compartimentée par te re- 
lief; un certain nombre de musi- 
ctens de différentes villes ont eux- 
mêmes manifesté ce besoin en 
commençant à se réunir dans un Or- 
chestre de Franche-Comté, qui tient 
périodiquement « te» sous la 

direction d’Hubert Borgel et d’ob- 
vier Déjoues, avec l'espoir que bien- 
tôt un véritablement orchestre régio- 
nal stit constitué. 


pris 


U ont ce rtaine ment beaucoup ap- 
is 2 Aro-et-Senans au contact «le 


laagcte, Evzea Rattzy et Ro- 
han de Saram) atteignait 2 nue telle 
perfection, sur 1e ffl dn rasoir, hune 
telle pesée des nuances, à tm tel fré- 
missement dans cette muskfoe tortu- 
rée et extatique, qa’on aurait voulu 
la fixa immêdiatemeitt sur disque. 

- On n’oubfiere pas non {dus tes ex- 
quis Poèmes de Ronsard d'Albert 
Roussel, aux guirlandes tre s sées par 
deux adorable» personnes blondes, la 
Canadienne Donna Brown 1 la voix 
lumineuse jaiHissant d'on gosier «te 
rossignol, alliée aux arabesques pré- 
cieuses de Catherine sur sa 

flûte d'or. 

Mais les Rencontres se poursui- 
vent avec de nouvelles œuvres, répé- 
tées ces jours-ci en présence d'éco- 
liers venus de toute la région, et Fan 
pâtura entendre 2 la fin de la se- 
maine des pages aussi différentes 


virtuoses comme Je8n-Pierre 
Drouet, Gaston Sylvestre et Wifly 
Coquiflat, avec qui ils ont donné ane 
exécution un peu confuse, mais très 
méritoire, des Hdt-KtS. de Mea- 
sîaen, ou eu jouant la 29* Symphonie 
en la majeur, de Mosart, de façon 
fort honorable avec des chefs «le pu- 
pitre tels que Jan Kvapü du Quatuor 
Taficfa. 


que le g uintette de Mozart, le 


Concert dé Chausson^ l’Histoire d « 
Soldai de Stravinsky, le 2 r Quatuor 
de Fauré ou le Laboratorium de 
Globokar. • 


JACQUES LONCHAMPT. 


PETITES 

NOUVELLES 


■ MUSIQUES PORTUGAISES 
AU THÉÂTRE DU FORUM. - Dns 
le cadre dW série de uoifcstatkns 
eoutote 2 la cattare portugaise 
juqt’n 21 snO, ie théâtre du Forum 
des Hafles présente une sélection de 
■icteus de jazz, de rock et d’asteors- 
c a a^urimus pnrtigih Le 17 avril :le 
saxophone de jazz Rao Kyao et le 
ch a n te » José Mario Branco; le 18 île 
groupe de rad Jafumega ; le 19 : le 
guita r iste Carias Pirates ci ftmtew'- 
comporitear Lris CBa ; le 20 : le chsu- 
tenrSsrgte Godû*©; le 21 : les dtaa- 
teara Vkormo, Fernando Marqaes et 
José Afaaso. 


■ VIOLON FRANÇAIS. - U vto- 
dste français Thejan Picard a nm- 
rté, le 9 avril* le pvëadm prix dn tven- 
me Ca n eo ma teternanoaa l Maria 
Cmah de Barcelone, aura d partid- 


i de vtegNtatit paya. 


I PERCUSSIONS AU CENTRE 
ACANTHES. - Pour la première fais, 
U session 4a ce n t r e Acanthes, qai ss 
déronle pendant le Festival d'Aix- 
en-Provence, sera consacrée, non i as 
composite», mais 2 la perensrion avec 
des court de CWatopbe Ceskd, J«ao- 
Ptene Dmd et Sytrio finiMv S’y 
jotedraoC des — r”T de pi«m> contesopo- 
ntin(C.R. Attira), de chant chenal (pré- 
para tkw de Noces de Stra vin s k i}, 
d'analyse ndctfe (G8bert Amy. Al- 
ain, avec Dao, Mont et Mâche) et 
de masiqae oritatnle (du 11 an 38 jutt- 
Irt, inscriptions avant le 15 mal, 32, rue 
Washington, 75008 Paris, «ÉL 503- 
61-51). Le conconrs d'interprétation 
r la mariqne cootemporame da cen- 
tre Acanthes [piano et darfaecte) un 
Seui Parte «te Man 29 septembre (ins- 
cription avant le 31 aoât}. 


Chaque jour, les Satines bourdon- 
nent «wm*» nue roche, du marin 
jusque tard dans la unit, lorsque la 
pleine hme répand sa lumière rê- 
veuse sur les toits roux, tandis que 
tes a u d i t e urs regagnent leurs voi- 
tures 2 la lumière de grands braseros 
2 la manière antique. 

Dans Faprès-nridi. c'est na va- 
et-vient presque mi ntenompu de vi- 
siteurs; qui vont «Tun Octuor 'de 
Spohr 2 un Sextuor mystique, de 
Vulà-Lotx*. La réunion " «Tinstrn- 
m e nt istes de toutes disciplines fait 
ainsi é me r g er «tes œuvres inconnues 
pour «tes formations musitées, qui 
tranchent sur les programmes ha 
tueJs de concerts et nous font faire 
de belles découvertes, comme le 
Dixtuor pour instruments 2 veut de 
Georges Unesco, une partition gon- 
flée de sève, qui galope 2 travers une 
nature sauvage, admirablement 
montée sous la direction de Maurice 


★ La Rencontres «fAroet-Senene 
sont org an isée» par le Centré musical de 
Fréflcbe-Cauné (BP 50, 391J0 Salins- 
les- Raina) et fin a ncé e * par le ccnsefl ré- 
gional, te Direction de la mustene du 
ministère de la cahme, le cassey géné- 
ral, r Action musicale Seita et FR.3- 
Bo iir gogix-FrénchfrCcMnté. 


T ROIS-DISPARITIONS 


Le claveciniste Ralph Kirkpatrick 


Un savant chaleureux 


Le cl av ecm fa te et nsrieolo- 
gee amévfc aàa Ba^h Kirfcpa- 
trick est mort vendred i 13 avril 
2 Gallford (Comec tient), à 
Fège de sobesote-donze ans. . 


Les mélomanes qui ont entendu 
Ralph Kirkpatrick lors de ses der- 
niers récitals- en France ' garderont 
sans doute l’image d’un claveciniste 
rigoureux, un peu doctoral, d'un 
maître sans coateste, mais quelque 
peu réfrigérant. Et. sans doute, sa 
vue, très tu teinte, était-elle en 
grande partie la cause de ante ap- 
parence trop austère. 

' Car la nature de cet homme , 
certes fort savant, était tout autre, 
au témoignage de ses disciples et 
•telle qu'elle apparaît dans son mer- 
veilleux livre sur Domemco Scar- 
latti, publié en 1953 et traduit en 
français il y a deux ans seulement 
(le Monde du 26 décembre 1982). 
qui allie la flamme . la finesse, la 
tendresse à une immense culture et 
A un génie d'historien récriant l'his- 
toire par l'intuition f/j. 

Né à Leonânster (Etats-Unis) le 
10 juin 1911, Kirkpatrick fit ses 
études musicales à Harvard. Pia- 
niste deformation, il se consacra au 
clavecin A Paris, où il travailla avec 
Nadia Boulanger et Wanda Lan - 
dowska : Il est fon des précurseurs 
de la prodigieuse efflorescence du 
clavecin à notre époque, à laquelle 
U a contribué non seulement par son 
talent de claveciniste, mais par ses 
recherches d’instruments et de ma- 
nuscrits à travers l’Europe. 

Professeur à f université de Yale 
à partir de 1940. il a consacré douze 
ans de sa vie à Scarlatti, établissant 
le catalogue des œuvres, éditant les 
manuscrits en fac-similé et enregis- 
trant des disques qui sont des mo- 
dèles de rigueur . Il a également 
gravé f intégrale des œuvres de 
Bach chez Archfv Produktion. Es- 
prit large me nt ouvert à toute la mu- 
sique. Kirkpatrick s’est aussi inté- 
ressé à l’art contemporain, créant 


des œuvres de IdÜhaud, Carter et 
Stravinsky. - 

Partout chez ce grand humaniste, 
on sentait sourdre, comme il l’écri- 
vait tui-même de Scarlatti. • cette 
volonté chaleureuse, imaginative et 
même romantique de transcender la 
syntaxe et la signification littérale, 
d'avancer . humblement mate : sans 
crainte, dans le domaine de rinexpli- 
cable». 


(1) E«L JeauCteade Lanèa. 


Le comédien 
Joan-Wwre Kérien 


Mort 1e 9 avril à Fige de «taxante 
et onze ans et incinéré le lun«ii 
16 avril dans la plus stricte intimité, 
le comédies Jean-Pierre Kérien 
avait su imposer, dans te cinéma 
français des années 40 et 50, un per- 
sonnage de second rôle au charme 
flegmatique et 2 r élégance anglo- 
saxonne. 


[Né le 15 msn 1915 fl PaimpoL Jean- 
Pierre Kérien avait été os élève de 
Loua Jouwet avant de créer à Mogadar 
une opérette. Balalaïka, «'d'être le pan- 
tenaire de Mfetingoeu à la Portc- 
Saint-Martin. A fat Libération, 0 avait 
joué an théâtre dans Arsenic et vieilles 
dentelles et dans la création des Justes 
«f Albert Camus. U avait été l'interprète 
de plus de trente filius dont Une mort 


Uns, 


s importance, ie Cas du docteur Gol- 
. Ne de père inconnu, Muriel, etc. /. 


■ MORT DE. FRIEZ BOTTER. - 
Le eompeaita». ut paroBr r a nti khi — 
Fritz Botter, ante» de Quand les Oaa 

- ^ - »» 5 — 

fcUCvIFOIR, en QCCBV IMTOvia Jt son 

doadefle d'Ascam (Tcmto, Sidme). 2 
ny de q nrtro -vte gMrek am, des 
aritn «Pmw attisf» c&ékrafa. 

[Né à Vienne, Fritz Rotter, snr- 
aoùusê en France «te Prince delà mn- 
süpie légère», a écrit environ ] 200 
dâmans. n a vendu 3.5 nriOioos de dte- 


qos en Amérique avec le seul Tha’s 
aUlWànJbrYouj. 


Bourge, ou l’étonnant Quintette 
op.39,] 


pour hautbois, clarinette, vio- 
lon, alto et contrebasse de Profcofiev, 
joue avec la vitalité, te brio et l'hu- 
mour savoureux qui caractérisent les 
des musideos eu h- 
«fAro-et-Seoans. 


le Théâtre Gérard Phîlipe de Saint-Denis 


LE DINER DE LIN A 

de Philippe MINYANA mise en scène Stéphanie LOÏK 


A PARTIR DU 17 AVRIL 


WC-.mAQS9 


Un studio fascine de nombreux 
passants : celui où François Michel, 
avec un enthousiasme et use pa- 
tience inlassables, met son talent au 
service des élèves des cooservatoires 
ou «tes amateurs de la région qui 
viennent chercher un partenaire 
pour déchiffrer «tes symphonies de 
Beethoven et de Mendeissohn à 
deux pianos, ou essayer le Trio des 
quilles de Mozart pour lequel ils 
n'ont jamais eu un pianiste de ce ni- 
veau 2 leur disposition. François Mi- 
chel les encourage férocement à 
•faire de la musique, lire de la mu- 
sique. au lieu de se contenter de 


f écouter; et tant pis pour les 
'"rr aef avant ». 


fausses notes ! Allez 

Le soir, tirés salles dans différents 
bâtiments reçoivent tes concerts où 
tes ensembles donnent leur version 
définitive des œuvres travaillées les 
jours précédents. Et pour les audi- 
teurs assidus, c’est souvent lemer- 


veillemcnt : tes passages les plus vé- 
’iies 


ti lieux, longuement étudiés aux 
répétitions, les développements 
ardus, les équi l ibre s instrumentaux 
d’une .mise au point décourageante, 
tout cela disparaît dans le feu d’une 


THÉÂTRE 


« COLD HARBOR * à P American Center 


Les mémoires du général Grant 


Lès Américains ne pourront pas 
voir 2 Los Angeles The' Civil Wars, 
l’utopie planétaire de Bob Wilson 
s’étant brisée contre le mur de Tan- 
gent ( le Monde du 4 avril). Maïs les 
New-Yorkais ont pu voir Te specta- 
cle des Mabou Mines, présenté 
jusqu’au 28 avril 2 r American Cen- 
ter à Paris et qui - sans commune 
mesure d’ailleurs avec la démesure 
de l’autre - tourne également au- 
tour de la guerre de Sécession. 

Les Mabou Mines existent depuis 
1969 : c’est beaucoup pour une 
troupe indépendante. A vrai dire, 
elle est élastique. Elle s'adjoint des 
artistes de toutes disciplinés et n’a 
pas de chef. Chacun monte ses spec- 
tacles et Tait travailler tes autres. On 
a vu en France Cascando, Habillée 
comme un œuf. d’après Colette, des 
pièces de Bectett, Prélude à la mort 
à Venise, monologue schizophréni- 
que d’un acteur - Bill Raymond — 
enfermé dans une cabine téléphoni- 
que. 


Une sorte 
ifironie sensible 


Malgré les différences, D y a an 
style Mabou Mines, la manière de 
poser un décor avec des objets hété- 
roclites; comme si la scène était un 
grenier bien ordonne, et de pester 
ces objets dans un autre espace par 
le jeu de lumières et de projections. 
Surtout, d’un spectacle 2 l’autre, 
court un esprit commun, une sorte 
d’ironie sensible, comme si les gens 
de cette troupe Dotaient en souriant 
ce «pii leur fait mal. 

Cet humour, cette humeur se re- 
trouvent dans Cold Harbor, dont tes 
textes sont empruntés aux Mémoires 
du général Ulysse S. Grant et de sa 
femme Julie. L’histoire est amenée 
par un jeune couple qui étudie (a 
personnalité de Grant et cette 
guerre civile si meurtrière dont le 
prétexte a été i'abotitioa de l'escla- 


vage, mais qui a bissé les Noirs dais 
un temHe ctai de dépendance. . 

D'abord, 1e général , est. enfermé 
dans une boite, que te jeune couple 
défait C’est un petit bureau dont tes 
vitres sont cassées. Grant est 12, 
assis : use poupée molle. Puis, tandis 
que le jeune couple installe les flé- 
ments de son musée, fl parle. O ra- 
conte West-Pomt, la guerre do 
Mexique, où il a combattu avec Lee, 
son futur ennemi, qu’il a appris 2 
connaître. Curieux personnage que 
Grant pu vraiment cynique, pis, 
tellement terre 2 terre. Et peu 2 pen 
désabusé. La gloire ce lui donne pas 
de grandeur. Elu président après 
l’assas sinat de Linooln, 3 s’assoit 
pour l'éternité dans un fauteuil râpé, 
au centre d’un musée G révin pous- 
siéreux. 

Le personnage, est lourdement 
présent. La distance est donnée par 
les commentaires du couple, par des 
tableaux rivants allégoriques exal- 
tant ironiquement tes vertus guer- 
rières et des photos de charnier pro- 
jetées sur grand écran. Un charnier 
en vaut un autre, que ce soit aux 
Etats-Unis, au Salvador, au Liban: 
Un général n’a d'autre alternative 
que de vaincre on se rendre, quand 
toutes les solutions politiques et stra- 
tégiques ont échoué. La victoire n’a 
pas de prix... Le message est bref, 
mais que peut dire le théâtre quand 
il montre la guerre ? 

Seulement, fl y a Bill Raymond, 
qui, par us demi -sourire, un regard 
qui s'attriste, un geste de colère, par 
ane manière de rentrer la tète dans 
les épaules, d'arrondir te- dos, ra- 
conte la vie d’un homme qui - man- 
que d’imagination ? — n'a janutta 
cru à l’espoir. 


COLETTE GODARD. 


★ American Center, 21 heures, 
jusqu'au 28 avril Le spectacle csr jooé 
en anglais avec des traductions projetées 
et «ie» commentaires «aa français. 


NOTE 


Danse 


CAGTULEANU 
ESPACE CARDIN 


On attend toujours 


Depuis que GigiCacmteasu a fait 
no malheur dans le spectacle de 
MaXha GielguJd, Petit pas et crade /, 
oà fl donnait libre cours 2 son imagi- 
nation burlesque, Kene Cardin, non 
content «te le pronwuvair à Tokyo, 
Istanbul, Buenos-Aires l'accueille 
régulièrement dans son théâtre. Ex- 
cellente occasion pour savoir com- 
ment évolue ce phénomène dynami- 
que, qui s’est bit la griffe sur le 
public nancéien avant de venir s'im- 
planter 2 Rennes. Sa troupe est 
jeune, bien entraînée avec des gar- 
çons interchangeables - même 
coupe de cheveux, mêmes tics que 
leur patron. 

Gigi Carioleanu est sympathique. 
Il a nue manière alerte de bouger, 
un nez en Tair d’adolescent ahuri et 
une prétfitectiûn pour les gags. De- 
puis dix ans on espère qu'avec le 
temps il va produire moins et moins 
rite. On attend toujours une œuvre 
concentrée, forte et mûrie. Cette 


fois encore, tout est diffus, inconsis- 
tant Le chorégraphe persiste 2 pré- 
senter des ballets qui partent (tans 
tous- tes sens et ne vont nulle pan, 
comme Passages, composé sur le 
triode Tdialkovsü. où les danseurs 
sont confrontés & des styles dispa- 
rates et peu en rapport avec le ly- 
risme profond de la musique. 

L’hommage 2 Cocteau était pour 
lm l'occasion de débrider sa fautai- 
sic, de travailler 2 fleur de peau ; et 
vaflh que le ballet s’enlise dans une 
mise en scène «ringarde», où la 
compagnie se fige dans une série de 
poses commentées par la voix mal 
placée de Claudine Orvain. Les 
gags, il y en a partout : le garçon qui 
trimbale des caisses, une tête de 
veau mélancolique, sans compter 1e 
pas des patineurs pour parquet ciré 
qui a vite fait long feu. 

MARCELLE MICHEL 


AL 


Qlyivipia -;U) 

BRUNO COQUATRIX % 

/f rusX 


‘ Ut j A partir du 24 avril 


IE CIRQUE DE PEKII1 

ACROBATIQUE DE CHONGQING, 


Par Téléphoné : 742.25.49. Dans les agences. 
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SPECTACLES 



LES SPECTACLES NOUVEAUX 

HECÏOft MALAMUD - Anta 
(366-42-17). 

LE CACHE COEUR - QSP {341. 

85-15), 20 b 30. 1 

SERAPïONS - TUltrt dr Parle (2*0- 
09-30), 20h 30. 

LANUSNE MAGIQUE - Ba*A 
Poht ( 236-7040). 20 b 3a 
LIMITE - Haies M a ton (887- 

1 5-84) . 22 h 30. 1 ' 

CQLD HARBOR (avec B. Raymond) 

- Amencaa Center (321-42-20), 

21 B> 

A CINQUANTE ANS ELU DÉ- 
COUVRAIT LA MER •flàfiirin 
Uen^Cammnae (833-16-16), 
20 b 30 

LES LIAISONS DANGEREUSES - 
Cant SMa Mwfctt (531-28-34). 
20 li 30, 

LA NUIT DES ASSASSINS - Défe- 
ra* (887-9 7-34) . 21 h 30 
VIOLETTE LEDUC, L’AFFAMÉE - 
Batwax, TMfttrc Vletor-Bm 
(663-10-54), 20 h 3a 
CREAT B8XTA3N - Naatam » T — 
«as (721-1681). 20 h 30. 

LE DINER DE UNA - «AtJW. 

TCP (243-00-59), 20 h 30 
LES AVENTURES DE DIEU - Foo- 
tabm (87 4-74-40). 20 h 3a 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30 : Efl-3 bon, est-fl méchant ? 
CHAIIXOT (727-81-15). Grand TbUm, 
20 h 30 : te HÉreo. -IbtttnGUci^n- 
lAchc. - 

PETIT ODÉQN (325-7032). rettdML 
TEP (364-80-80). 20 h 30 :325000 F. 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
18 h 30 : Momix Dance TbOtnr; 20 & 30 : 

SlMwInii Jgte, 

Les autres salles 

ANTOINE - S. REMUAIT (208-77-71), 
20 h .45 ; Nos pransn adteax. . 
ARTSBÊKBTOr (387-23-23), 21 ta : te 
Prérâtant HuotcoŒur. 

ASTELLE-THÊaTRE C238-35-53). 

20 h 30; tes Booms. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24). 

21 h : le* Trois Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95), 20 h : te Suci- 
daife. 

CARTOUCHERIE, TcmmHe (328- 
36-36). 21 il : le ReRnr dTpUgÀate; 
20 b 30 : Antigone. 

GENRE MANDAPA (359-01-60), 

20 h 30 : EEpapGe de Gûguuah. 
COMÉDIE-CAUMARTXN (74243-41), 

21 h : Reviens dormir 1 FEfyÀSe. • 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

(7204824). 20 h 45 : Chacun* récité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 30.; tes Avantage de kriBégïpiBie.' 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 30: les Marchands de gloire- ’ •' 
DÉCHARCEURS (2360002), 19 B : 
Gide 84: 20 h 30: Gcrtrnd, m o n» cet 
ipriHmn. 


I* Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide fl h 6 21 h sauf dimanches et jôureférifeJ 

Mw r w fca-B prix préMtpMiak «me ta Carie Onb 


Pow oeftérar au Qub du Mtxufe de» Sondoc fai anwoye* te bul lofe» g-dg-oua I 

. <wjoimdl*MoadMMitoftfcili|Smd« Mm 75009 floria-fll 

Je <feire recevoir fa Code du Club dû Monde des Speclades al fa joins E 
100 F fonças par-chèque ou manded-tedm 4 l'ordre du journal Le Monda. S 


-Code portai , 


I II / Il I II ! 


Mardi 1 7 avril 


B THEATRE- (2264747), 21 h : Me 
mtappekx jaaah aigre 
ËDOUARD-VIl (742-57-49), 20 h 30 : 

. D£râ£ 

EPICERIE - THEATRE (273-27-OÎ). 
19 lu bapHba pour an pdiA 

ESPACE CAITÊ (327-95-94), 20 h 30: k 
ESPACE MARAIS (5844»]).22h 30: 

Un tnüiea sous la. mère. - / 

ESSAION (278-4642), 20 h 30: Chant 
dans la nu. 

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20h45:Gx*nrmre. 

GALERIE SS (32663-51). 20 h 30 : 

WhaY AftaM of Vntpda Woolf 7 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 304 la 
Cndsnicerixine ; 20 h 30 : la Lesoa. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
The de famé: 20 b 15 : PAmbasHda; 
IL 20 h 15 : Sx fieerts an plus tard : 
22 h 30 :1a Panthère bfatte ; Petite aafln, 
18 b 30 : Pfqne-ec piqne et follet dnme; 
22h 30: te Drap de «Ha. 
LYS-MONTPARNASSE (327-8861). 

20h30:ChBntsni6Usi22h:le9ia8a. 1 
MURAS (2784343). 20 li 30 : Le soi « 


PLAISANCE (3200006), 20 b 45: fa 
FfamdefafeSe. 


PORtZrSAINT-MARnN (607-37-53), 

21 b: K. 2. . . 

POnratRE (261-44-16). 20 h 30 : k 
SaUoderpndh. .. , 

RENAISSANCE (208-1860). 21 b : Noix 


MAR1GNY, nrita GefcM (22580-74). 

21 h :te Don d'Adèle. . 

MATHURINS (265-9000), 21 b Lk 

Pl-TTtlTW. MPM 

MAUREL (255-45-55), 20 b 30 : Sod- 
-, dodyLattSanmer. 

MICHEL (265-3502), 21 b 15 : On dtaaa 

SB 

IfiCBOntRE (742-95-22), 21 b î Jhi 
deaz mottà vont dire 
MOGADGS (285-45-30), 20 11 30 : Cy- 
raca de Bergerie. 

MONTPARNASSE (3208960). 21 b : 
Tcfamtdrin. — Petite sale, 21 h : 1e Jour- 
nal «Tue femme de chambre 
N OUVEAUTÉ S (77058-76). 20 h .30 î 

ŒUVRÉ (874-42-52), 20 b 30 : Comment 
. devenir nnc J inlrejmvBea fia leçons. 
PALAIS-ROYAL (2976961), 20 b 45 : 

- ta FQtem ta banquette amère. 

PARC DE LA VILLETTE, mmm cbnM- 
tean (241-31-53). 20 b 30 : On a tous ka 


SAINT-GEORGES (17243-47), 21 b : 
ThiÙredtlmTiid. • - 
TAI m D’ESSAI (278-10-79). L 
20 b 30 : le Hoda. - IL 20 h 30 : Rome 
deajonta. -HL20h30:Htô>ctea. •' 
THÉÂTRE A^BOURVXL (3734784), 
Zlh: Y*eamaxr_ezvoas. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02). 
20 b 15 : tel Babmcadras ; 22 b : Nom an 
Elit aâ an nom «fit de faire. 

THÉÂTRE NOIR (34681-93). 20k 30 : 
rŒafdeCoknabi 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606- 
07-48); 21h : FBs de batte oa lca Sct- 
I — a de Mo n tmartr e . 
THÉATEE'DtJ—ROND-POtNr (256- 
7080) PMIM nk, 20 h 30 : Pane à 
rAMqnk 

THÉÂTRE. 7_ (2606767), 21L;M 
qacaccfannnlHe. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3554088), 
21b:Mfidlé. 

T0URX0UR' (8878248), 20 b 30 : ka 
EBcsettesEax. 

TROIS SUR QUATRE (32769-16 ). 
20 b 15 : Adsn- «a acteer- cat acteur; 
201i 30 : k Ptehe à temcote. 

IX. TROU NOIR' (57084-29), Scbfc fc 
pofôe cxpCrimenttte; 21 b 30 î Amand 




■Otes «s orin an, <*") ma anfaa «c 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (7842624) . 

15 h. Hiucsartdaquate 4tu de 
dieen ; Bob k flambe», de J^P, Mririfc : 
19 b, Cfakna Japon» : te fa^ et 1* tance 
y ggky da» S*3Sudâda ;21 b.SoMe 

RRAXMOURG (27*0547) ' ? 
ReUcbc. 

Les exclusivités 

L’ADDmON (Fc. *7 : Forwm. I- T297- 
53-74); Re* 2 ■ (2364343); HOC 
Odèoa. * (325-7148); UOC Montpar- 
. nise. 6* (544-Î4-27): UGC Haimz. 8» 
(723-69-23) : UGC EnnHaae, •> (JS9- 
15-71) ; UGC Boalevaidr 9* (246- 
6644) ; UGC Gara de Lyon. 12* (3*3- 
01-S9) : UGC Go bel» K 13* 
(336-2344) : ParéassieBK, 14* 029- - 
83-11) ; UGC Cotmadion. 15* (828- 
20-64) -. Marat, 16* (651-99-15) -, 
bnagea. 1» (52247-94) ; Seerétaâ. 19* 
(241-77-99). 

L'AFFRONTEMENT (A, v^) ; Forum 
Orient Entass. 1* (233-42-26) : Ta», 
mono Oâoe. 6> (325-5943) ; Pnbfids 
Champa-filysé—. > (720-76-23): h> 
aa o ta n t 14* (32983-1 1). - VJ. : Rkbe- 
lieo. 2r (233-56-70) ; Marfvaax. 2e (296- 

80- 40) : Parant oant Opin, 9* 
(742-56-31) ; Paramoant BastÜta. 1» 
(343-79-17); Paramoant Gakzte. !» 

- (580-18-03) ; Faavctte. 1» (331- 
. 56-86) ; Paramoan Orléans, 14* <540- 
4991] : Paramoant Mom i is i imw . 24* 
(329-90-10) ; Qanveatkn Ssââ-Cbâika, 
15* (579-33-00) ; Passy, J6* (2*8- 
62-34) ; PuuoDd MaObt. 1 » (758- 
_ 24-24). . 

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

Mi) :Dea&n 14* (321-41-01). 

L'ANGE (Fr.) ; Stwho des UrsoGns. S* 
(354-39-19). . 

A NOS AMOURS (fr.) : Epée de Bas, 5* 
(337-57-47) ; E]y*6es~Uocdtar»~(359. 
36-14) sPhrmmins, 14* (32983^11), 
L'ASCENSEUR (HoiL. r.L) (*>: Rex 2* 
(23683-93). . . / . 

LES AVENTURIERS DE .L'ARCHE 
PERDUE (A, rXJj Cbpri. > <508- 
1149). 

RAD BOYS (A, »/.). C*)*: Arcades^» 
(233-54-58) ; Gabé Boulevard,' 2* (233- 
67-06); GaM Rffbeckmait, » («78- 

81- 77). ... - ■ 

LE BAL (Fr.-It-) : UGC Optra, 2* (261- 
5032) ; SnuSo de ta Tkipe. » (634- 
25-52) ; 'Ambassade, P (359-194») ; 
Paranrien. 14 (32983-11).' 

LA -BELLE CAPTIVE (Fr.); Dcnfert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 
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Loo. : RADtOTRAI^CE. 


: ::i*i , i -- 1 1 : ' 


L’ECRIN • 

(Bar FTO&E DE MOSCOU) 

BAR-DISCOTHÈQUE 


l O B CPA UTÉ 


B VI! i J - ÜLL 


VARIÉTÉS (233-09-92), 20 b SOrfBtf- 
«nttfc. •• 

1er concerts - ' ■ - - J. 


RADH> VRANCX (pi 
' 20 b 30 : Noanat Orebi 
. nac de Rdb Franoa, 
. OAestraL Ptatafin. Ba 


: a Akoka 


théâtre 
de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


ANTIGOIME 

de Sophocle 

adaptation, mise en scene. décors et personnages 

de georges lafaye 

musique de trank royon le mee 


■GUSE 8UNr-ŒHUDUn- 
PRÉ& 20 K 30 : Fsiualili Ramnan 
MakÔM de Radio fam, *c. zR. AaOa 
( Pug o fcn e.. Omette). 

■OJSE'DBS MEUTTBS, Il b 30 « 
21 b : fimambb Vataa ri Nna (Cbapo- 

riQ- • ' 

PORTE ME LA SUSSE, 20 B 30 s 
OBRld. P. Mariltta . 

LA PÉNICHE, 21 b •' fkaa*a «■ 


(SdlraOdO) ;< Éyph& M "<54M5Q9),' 
LERONJPLAISat (Fr.) s Reflet Qnartier 
latin.» (3264460. ^ « ..w - 
CARMEN. CEv^-va) : Cfaocb^d* *63» 
- *«>«>■ . . . - ; 
CARMEN (Fmnoo-It.) : GanmoasHafioi 
> (29749-70) ; Bote.» (74240-3*) ï 
Rte h rtiw », » (233-56-70) ; VeodOmd, » 
-Ï74247-J2) ; HaateTcnillc, 6» (63» 
79-38) ; Pagode.'» (705-12-15) ; CbB- 
■6e* * (359-2946) î Gamnoot Ch s mn s- 
Byrica. » (35904-67) ; Aliéna, i* 
. (3434045); Gaumont Sed. 14- (32» 
8440) ; Minunar. 14, (32089-52) ; 10- 
nopaaorama, 15* (30640-30) . . 


IPuUUüâi 


Tons les Joars de 16 b 30 i Paube 
iktpfiM «jorik CoMia. (B F sac. 
6, me Anèo^Hottssaye <80 

-~+r*rmiaaumclu. 561A7JZ— 


SARfiUl 

rèvèaemeafée famée f 


fana 7$màrcf 8 malà20H3O 


ORCHESTRA 

Dhnction- 

•• TADÂAW OIAKA - ' 


ISUYOSHI TSÜTSUM1 

' DVOKAK > 

. . — : — Carnaval tfouvartum 

MSMI1SII 

oenonto pour «fakmooto et orcfmfe» 
CHOSMOVITCH 
SymphontaM®* 

YASHHO . 

Conowto pour piano et oechnkn 
TCflAKOWSKV 
. . la paKiMqun . 


VIOLON 

larCRTIMHQ8/4 

r^ivmiïTTirT'nt 


LOCA^iCN IfiCff: * « r '? 7.(3 47 77 



oonchit œs lauréats 

DU CONCOURS 
M.LONQ -J. THBAUD 

Victor 


CHOPM 

RACHMANMOV 


nOBTEDUCOWBIVATQK 

KM» 

Dir. H. GALLOIS 


JoByn-HubMu-MBB 


A 


MUSIQUE VIVANTE 

Direction .Diego Masson 

Heyn • Tremblay» Dusapîn • JCurfàg »» 

Vfebem • Cetea et Couturier 

th eat r e «[Grand Théâtre -v— «n. 

NATIO NAL[jeudî 19dyrirâ20h30L 727«i5 


Ensemble InterContemporain 

Direction Oianluigi Gelmetti^ 

-CAST1GLIONI - DONATONi 
FERRERO - STRAVINSKY 

tavec Nan Christie, soprano 
Felicîty Palmer, mezzo-soprano 
Eleonora Jankoviï, contralto 
Douglas Ahlstedt, ténor 
Chrichan Larson, violoncelle 

Jeudi 26 avril 1984 - Théâtre du Rond-Point - 20 h 30 . 
Location à partir du 6 avril do 1 1 h a 1 8 h - 256.70.80 



DERNIÈRE LE 6 MAI ^ 


THEATRE DE LA PORTE ST-MARTIN 



CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654*5). 21 b30: R. FancSextet 
CHAPELLE- 1RES tpmmmb (357- 
24-24), 22 b 30: P. State. .. 
ELDOR ADO (2 08-23-50). 20 h Z Limon 


ME*VfDS • MELOUY (32968-73), 
22 b': CUbarias ; 24 b: CUmeut. Cé- 
leste, ftahrMyw . 

PEUT JOURNAL (326-28-59), 21 h : K- 
tgLafr— e Qnartct 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 
L Dmfajci ... 

SAVOY (2778688), 21 b : NTta» Le, 
r. Vmn4 a rw . 7 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : Bot 

. de Kort Quartet.. 

SUNSÊr (2614640), 23 Ji : IL Godant, 
P. Gritz, Pb. de Sjteppo& - Y 

En région parisienne 

LEVALLOe, AaBésih— CC, 20 b 30 : 

-Trio Enteq r e (Mmert). 

MONTREXJIL-SOCS-BtRS, TEM (858- 

.65-33) 20 b 30: MooèrcuB ans pèches-. 

RUEIL-MALMAISON, TL A^Makaua 
(14977-22) ,20 b 30: Orchestre de Hte- 

. ' «fc-Fcartcc, jeunes toBttei des Hahts- 
d&Seiaa flris Morart). 


(a^ratorik 

OUVERT JOUR ET NUfT 


r-' i-' : -- ». ".j!."* 


-de 19 h 30 à 22 11 ■ 

fiAC 

Ow t ■ non compri s 
A rua 


jeudi 19 avril 20 h 30 

ROBERTO FABBRICIANI flûte 
MASSIMIUANO DAMERINI p,ano 

oeuvres de 

BOULEZ - BUSSOTTI - CASTIGLIONI 
DONATONI 

FERNEYHOUGH - SCIARRINO 

Centre Georges Pompidou 
Grande Salle 'oc. 273.79.95 



oe PARIS 

AU THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


lG.17.ia.lâ.2Q.21 im&sj 23.24.25. 2SA\Rin c -<i4 




1 


RENSEIGNEMENTS ET LOCATION 
75, AVENUE MONTAIGNE - 75008 PARIS TEL. 723.47.77 
AGENCES ET FNAC 


SARCELLES» Ferma 4a 
(419-54-30), 21 h : Ab 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLîERS 

^ ^ q nquante an 5 




Denise CHALEM 
Isabelle SADOYAN 

M >r- r-' serre 

Gabriel GARRAN 


ISO* TRIOMPHALE 
LA PIÈCE QUE PARIS; 
ACCLAMÉ CHAQUE SOIR 


•' • «y 

SUZANNE FLON 
ROBERT HIRSCH 
GUY TREJAN 

CHACUN 
.SA . 
VERITE 

PIRANDELLO 

I'jn.;jivr «J- Ci < fil Mil t X 

FRANÇOIS PER!ER 

LOCATION THEATRE 720.08.24 •? AÔEHCES 


POUH LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
ATTENTION HORAIRES SPÉCIAUX 



JL *,'. • r, , 1 

* SMS *?? ■ 

àÆMkà 


n ■ ./y*' -j 


■ 4 SEMAINES: N 

1 MTLLiCHSrEŒ: SPECTAFEU^S 




































: 1 


s •' 




V"! rj.:.v 
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SPECTACLES 


RADIO-TELEVISION 


LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-yougoslave) : Berltt 2 , 2r (742- 
60-33) ; Ambassade. »> (359-194)8). 

LE COLLÈGE S’ENVOIE EN L’AIR 
JJjÿAiL, r£) ; Mu Linder, 9* (770- 

LES COMPÈRES (Fr.) : TanpBen. > 
(272-94-56) ; Paramotmt Montmartre, 
18* (606-34-25). 

LES COPAINS D’ABORD (A., va) : 
UGC Opéra. 2* (261-50-32) ; UGC 
Odéoo, 6" (325-71-08); UGC Rotonde. 
6f (633-08-22) ; UGC Biarritz. 8» (723- 
69-23) : UGC MorbeuT, fr (225-18-45) ; 
14-iuiliet Bastille. Il* (357-90-81). - 
VL ; Ganmont Sud, 14- (327-84-50). 

LE CRIME DE CUENCA (**J (Esp.. 

v.o.) : St Sércrin, 5* (354-509 1 ) . 

DEAD ZONE (A^ va) : Msuigno. B» 
(359-92-82). - V_f. : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) tMantpamas, 14- (327-52-37). 
L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUE LA 

TÈTE (Bot3.-A_, vJ.) : Impérial Pathé, 
2* (742-73-52). 

WVA (Fr.) ; Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
63-32) .Cmocfae. 6* (633-10-82). 
L’EDUCATION DE RIT A (AngL. va) ï 
UGCM arbenf.fr (225-lfr45~ 
EMMANUELLE IV (••) : George V. 8* 
(562-41-46) ; Max£vîlle.fr (770-72-86). 
L’ENFER DE LA VIOLENCE {*•) (A^ 
y J.) : Paramonat Opéra, fr (742-56-31). 
L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Paramoam 


14-JuiBet Bastille, lh (357-9041) ; 14- 
JoiUet BeangreaeUe. 15* (575-79-79). 
LES MORFALOUS (Fr.) : Gaumont 
Halks. 1- (297-49-70) ; Bertiu. 2- (742- 
60-33) ; Roc, 2* (23663-93) ; Cluny PSa- 
laoe. 5* (354-07-76) ; Bretagne, 6* (222- 
57-9T) ; UGC Danton. fr (32*42-62) ; 
UGC Biarritz, fr (723-69-23) ; Le Paris, 
fr (359-53-99) ; UGC Normandie, fr 
(359-41-18); Saint-Lazare Pasquier, fr 
(387-35-43) ; Français, fr (770-33-88) ; 
Hollywood Boulevard, fr 1770-10-41) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 e (343-01-59) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13- <331- 
56-861 ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Montparnasse Pathé. 14- (320-12-06) ; 
Gaumont Convention. 15 e (82842-27) ; 
Victor-Hugo, 16» (72749-75): Pathé 
Wepler, 18* (522-46-01) : Seerttan. Ifr 
(241-77-99) ; Gambetta. 20- (636- 
1046). 

PEPPERMINT FRŒDEN (AIL. va) : 
Acocu Christine, fr (32547-46). 

POLAR (Fr.) : CmE Beaubourg, 3* (271- 
52-36) : Saint-Germain Village, 5» (633- 
63-20) ; Oiympic, 14* (545-35-38). 

LE RETOUR DU JEDI (A, vS.) : Ca- 
lypso. 17* (380-30-11). 

RISKY BUSINESS (A_, v.o) ; Marignaa. 
8* (359-92-82). - VT. : Fraudais, fr 
(770-33-88) ; Montparnasse Pathé, 14» 
(320-1206). 


UES FILMS NOUVEAUX 


ALDO ET JUNIOR, (Ont français de 
Patrick SchnJmaaa : Forain, 1* 
(297-53-74) ; UGC Opéra, fr (261- 
50-32) ; Ga amant Berlitz, fr (742- 
60-33) ; Pâturant Richelieu, fr 
(233-56-70) ; Bretagne, fr (222- 
57-97) ; UGC Danton, fr (329- 
42-62) ; Gcorge-V, fr (5624146) : 
Marignaa fr (3594282); UGC 
Ermitage, fr (359-15-71) ; Maxo- 
rille, 9* (770-7286) ; Lumière, fr 
(2464907) ; UGC Gare de Lyon. 
Ifr (343-0149) Fauvette. 13* 
(331-5646) ; Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-124)6) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Us Tiw» Muni. 
Ifr (651-9975) ; Images, Ifr (522- 
47-94) ; Images, Ifr (52247-94) ; 
Trois Socrétim, Ifr (241-77-99); 
Ganmont Gambetta. 20* (636- 
1096). 

CLIN D'ŒIL, film français de loge 
Amac : Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). , 

LE JUGE, Hhs français de Philippe 
Lefebvre : Forum Orient Express. 1** 
(23342-26); Gaumont Rjcheheu. 
fr (233-56-70) ; Quintette Patbé S* 
(633-79-38) ; Hamefeaflle, fr <633- 
79-38) ; Marignaa. fr (359-92-82) ; 
George- V, fr ($624146) ; Saint- 
Lazare Phsquier. fr (307-3543) ; 
Français. 9* (770-33-88); Maxe- 
vtUc, fr (770-72-86) ; Nation, ifr 
(3434)4-67); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-124)6) ; Mistral, 14- (539- 
5243) ; Ganmont Convention, 15* 
(82842-27) ; 14-JmUea Beaugre- 
nefle, 15* (575-79-79) ;Mayfair. Ifr 
(525-27-06) ; Clicby Pathé, Ifr 
(5224601). 

NEW-YORK NIGinS, (••) film 
américain de Rmnano Vanderbes 
(v.o.) ; UGC Opéra, fr (261- 
50-32) ; Gné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; UGC Danton, fr (329- 
42-62) ; UGC Normandie, 8* 
(35941-18) ; (*A) : Rex. fr (236- 
83-93) ; hnnasot Opéra. 9* (742- 
56-31) ; UGC Gare de Lyon, Ifr 
(3434)1-59); UGCGdbefins» |> 
(336-2344) ; Paramoam Morâpar- 


Marivanx, fr (29WW0) ; Pnbûcn Ma- 
tignon. 8* (359-3 1-97). 

ET VOGUE LE NAVIRE (11. v.o.) : Stu- 
dio de la Harpe. 5* (634-25-52). 
FEMALE TROUBLE (•*) (va) : fr Art 
Beaubourg. 4* (278-34-15) ; Action 
Christine Bis, fr (3254746). 

FEMMES DE PERSONNE (Fy,) : Para- 
mount Odéon, fr (325-59-83) ; Pars- 
mount Mercury, fr (562-75-90) ; Mari- 
gnan, fr (359-92-82) ; Paramount Opéra. 
9* (742-56-31) ; Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03) ; Paramoam Montparnasse, 
14* (329-90-10) ; Montparw*. 14* (327- 
52-37) ; Convention St-Cbarics, 15* 
(579-33-00) ; Paramount MaiBot, Ifr 
(758-24-24). 

LA FEMME FLAMBÉE (AU, v.o.) 
(•■) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Ely- 
sée Lincoln, fr (359-36-14); Paras- 
siens. 14* (320-30-19). - VJ. ; Maxé- 
vilri.9* (770-72-86). 

FRAULEIN BERLIN (AIL, v.o.) : Ma- 
rais. 4* (27847-86). 

FRÈRES DESANG (A* v.a) (*) : 7* An 
Beaubourg, 4* (278-34-15). K sp. 
GORKY PARE (A, va) : Paramount 
Odéon. fr (325-59-83) ; Paramount Chy. 
8* (56245-76). 

GUERRES FROIDES (Aqg., v.o.) ; 
Olympe Saint -Germain, 6* (222-87-23) ; 
Olyntpic Entrepôt. J4* (545-35-38). 
L’HABILLEUR (Ang.. v.a) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Clony Ecoles, S* 
(534-20-12) ; George V, 8* (5624146) ; 
lAJuüta Be* agrandie, 14* (575-79-79). 
HOT DOC (A. m.) : UGC Marbeuf. fr 
(225-1845). 

LE JOUR D'APRÈS (A^ vJ.) : Rivoli 
Beaubourg. 4* (272-63-32). 

LAISSE BETON (Fr.) ; Oiympic Laxcm- 
bourg.fr (63367-77). 

LE LÉOPARD (Fr.) : UGC Montpar- 
nasse, fr (544-14-27) ; UGC Normandie. 
8- (35941-18) ; UGC Boulevard. 9* 
(2466644) ; UGC Convention, 15* 
(828-2064). 

LETTRES D'AMOUR PERDUES 
(Fr.) : Studio Bertrand, 7* (7836466). 
LOCAL HERO (BriL, ia) : Forain 
Orient-Express, I- (23342-20) : Quin- 
tette. 5* (633-79-38) ; 14-JuüIcx Par- 
nasse, fr (326-5860) ; George V, fr 
(5624146); ! 4- Juillet Bastille, il* 
(357-9061). - VX : Montparnasse Pa- 
tbé. 14* (320-1246). 

LOUISIANE (Fr.) : Marbeuf. fr (225- 
184 S). 

LES MALHEURS DE HEID1 (A_ vJ.) ; 
Gaumont Richelieu, 2 • (233-56-70) ; 
Gaumont Ambassade, fr (359-19-08) ; 
Saint-Ambroise. ) 1' (70069-16) ; Grand 
Pavas. 15* (5544865). 

MEGAVKENS (A. v f.) (*•) : Septième 
An Beaubourg, 4* (278-34-15). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (BriL. va) : Forum Orient Ex- 
press, I” (23342-26) : 14-Judkt Racine, 
fr (326-1968) ; 14-Juflka Parnasse, fr 
(326-58-00) ; Gcorgc-V, » (5624146) *. 


nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount 
Montmartre, Ifr (606-34-25) ; 

POLAROID BOXER. <**) fOm 
français de Jean-Pranoait Garsi : 
Maries. I- (2604369). 

9TBEA1MER& fibn américain de Ro- 
bert Alunzn (va) : Maries. 1® 
(26043-99) ; Studio Logos, 5* (354- 
42-34) ; Olympia Boéac, fr (561- 
1060). 

LE TEMPS DE LA REVANCHE, 
film argentin de Adctib Aristarsin. 
(va) ; Ganmont HaOes. !** (297- 
49-70) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; (vJ.) : Ganmont Ber- 
litz. 2* (74260-33) ; Hollywood 
Boulevard, 9* (770-1041); Gau- 
mont Convention, 15* (82842-27) -, 
Pu rampant Mc nâna rtre. Ifr (606- 

34- 25). 

UN DIMANCHE A LA CAMPA- 
GNE, film français de Bertrand Ta- 
reraier : GasmoU Halles. I" (297- 
49-70) ; Impérial, fr (742-72-52) ; 
HautefeuiDe. fr (633-79-38) ; Pa- 
gode. 7* (705-12-15) ; Ganmont Cu- 
bée. 8* (359-2946) ; 14-Juület Bas- 
tille, 11- (357-9081); Ganmont 
Sud. 14* (327-84-50) ; Panmfcns. 
14* (320-30-19) ; PLM Saint- 
Jacqncs. 14* (5806842) ; l4Juükt 
BcaagrentBc, 15* (575-79-79); 
Kenvemse Mostparaasse, 15* (544- 
25-02). 

WILLIAM BURROUGHS, fOm 
américain de Howard Brookner, 
(va) : Oiympic Entrepôt, 14* (545- 

35- 38). 

YENTL, film américain . de Bartrra 
Streisand, (va) ; Côté Beaubourg, 
fr (271-52-36) ; UGC Odéon. 6* 
(325-71-08) ; UGC Rotonde, fr 
(633-08-22) ; UGC Champs- 
Etyaées. fr (359-12-15) ; l4Juiflct 
Beaugreaefle. 15* (575-79-79) ; 
(vJ.) : Rex. fr (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 6* (544-14-27) ; 
UGC Boulevard, 9* (2466644) : 
UGC Gare de Lyon, Ifr (34fr 
01-59) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral. 14* (5394243) ; 
Paramonat Maillot. 17* (758- 
24-24); Pathé CKcfay, Ifr (522- 
464)1). 


TRAHISONS CONJUGALES (Ang, 
va) : Lacernaire, fr (544-57-34). 

LA ULTIMA ŒNA (Cnb. va) : Hsp 
Denfert, |4* (32)41-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : UGC 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Haotefeuilk, fr 
{633-79-38); Colisée, fr (359-2946); 
Miramar. 14* (32089-52). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : St- Am- 
broise, U* (70069-16); Grand Pavois, 
15* (55446-85); Calypso, 17* (380- 
30-11). 

un fauteuil pour deux (a, 

va) ‘.George V. » <5624 146). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A 
v.o.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
George V. fr (5624146). - VL: Impé- 
rial. 2* (742-72-52) ; Fauvette. 13* <331- 
56-86) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
12-06). 

VENT DE SABLE (algérien, va) : St- 
Germain Hachette, S* (63363-20) ; Bo- 
naparte, fr (326-12-12) ; Gaumont Am- 
bassade. 8* (359-19-08) : Delta. 9* 
(878-02-18) ; Bienvenue Mouipareasoe, 
15* (544-25-02). - VX: Gaumont Ri- 
chelieu. fr (233-56-70): Lumière, 9* 
(24649-07) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Patbé Clicby. 18* (522- 
46-01) ; Ganmont Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

IA VILLE BRÛLÉE (£*p_ va) : Dca- 
fert, 14- (3214161)- 

VTVE LES FEMMES (Fr.): Clony 
Écoles. S* (354-20-12) ; UGC Rotonde. 
6* (633-08-22) : Biarritz. 8* (72369-23) ; 
MaxcviUc, 9* (770-72-86) ; UGC Boule- 
vard. fr (2466644) ; UGC Gobefim. 13* 
(336-2344) ; Images, Ifr (52247-94). 
VLA LES SCHTROtfMPFS (A_ v.f.) : 
Forum Orient Express, \ a (23342-26) ; 
George V. fr (5624246) ; Marignaa, fr 
(359-92-82) ; Lumière. 9* (2464907) : 
Maxévilk, 9* (770-72-86) ; Nation. 12* 
(343-0467) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Montparnasse Pathé. 14* (320-1206); 
Gaumont Convention. 15* (82842-27); 
Grand Favori, 15* (5544685); Para- 
moont Maillot. 17* (758-24-24); Pathé 
Clicby, 18* (5224601). 

WARGAMES (A. VA): Excoriai. Ifr 
(707-2804). - Vf.: Pari* Loisir» Bow- 
ling. ifr (60664-98). 

WEND KUUNI (Hautn-Voita) : St-André 
desArts.fr (32648-18). 

Les grandes reprises 

AGENT SECRET (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

ANGE (A, va) : Action-Ecoles, fr <325- 
72-07) ; MaeMabon. 17* (380-24-81). 
BERLIN HARLEM (AU, va) : Marais, 
4* (2784686). 

BUS STOP (A, va): Action Rive- 
Gaucbe. 5* (3544762) : Oiympic. 14* 
<5463638). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
(ABm^va): Studio Médias. 5- <633- 

COUP DE TORCHON ÇFt.) *. 
Paramoam- Marivaux, fr (296-8040) ; 
Studio-Alpha. 5* (354-39-47) ; 
Paramoum-City, 8* (5624 676) ; 
Paramouit-Mostpurnaxse, 14* (329 
90-10). 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A~ va) : Action Christine, fr 
(3254746). 

délivrance (a., va) <•) : studio 

Bertrand. 7- (78364-66). 

LES DÉSARROIS DE L'ÉLÈVE TOft- 
LESS (AIL, va) : Oiympic Luxem- 
bourg. H. sp-6* (633-97-77). 


LES DIABOUQUES (Fr.) 
Luxembourg, fr (63697-77). 


Oiympic 


RUE BARBARE (Fr.) (“) : Boite é Oms 
(H. sp.). 17* (62244-21). 

RUE CASES-NÉGRES (Fr.) : Epée de 
Bas. fr (337-5747); Saint Ambroise. 
H* (70069-16). 

RUSTY JAMES (A* va) : Onochc. fr 
(6361082). 

SANSTÉ3VKMNS (Snv« va) : Cosmos.fr 
(544-2860). 

SCARFACE (A, va) (•) : Chmy Palace. 
5* (354-07-76) ; Grorgo-V. fr (562- 
4146). - VL : Rex. fr (23683-93) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Momparnos. 
14* (327-52-27). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (7706340). 

LE SECRET DES SÉLÉNITES (Fr.) : 
Saint-Ambroise, 1 !* (70069-16) ; Samt- 
Lambcn (Rsp.). Ifr (S32-9168). 
STAR 80 (A. va) : Ambassade, fr (359- 
1908). 

STAR WAR LA SAGA (A, va): la 
Guerre des étoiles; l'Empire conire- 
attaqoe ; le Retour du Jedi; Escnriai, 13* 
(707-2804). 

TCHAO PANTIN <Fr.) : UGC Opéra, fr 
(261-50-32); UGC Danton, fr (329- 
4262): Biarritz, 8* (72669-23); Na- 
tion, Ifr (3430467) ; Mampanus, 14* 
(327-52-37) ; Gaumont Convention. Ifr 
(82842-27). 

TENDRES PASSIONS (A. v.o); Fo- 
rum, |«* (297-5674) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; Publias Si-Germain. 6* 
(222-72-70) ; Paramount Odéon, fr 
(325-59-83) : Public» Champs ÊJysécs. 
fr (720-76-23); Marignaa. 8* (359- 
9262) ; Parnassien», 14* (329861 1). - 
VJ,: Paramoam Marivaux, fr (296- 
80-40) ; PUramoant Opéra. 9* (742- 

56- 31): Nation. Ifr (3430467); Phra- 
mount Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paramount Galaxie. Ifr (580-1803); 
Paramouai Montparnasse. 14* (329- 
90-10); Paramount Orléans, 14* (540- 
45-91) : Convention St-Charles, 15* 
(579-3300); UGC Convention. 15* 
(828-2064); Parasxnul Maillot. 17* 
(758-24-24); Wepler Patbé. Ifr (522- 
4601). 

THE WIZ (A^ v.a) : Forum Oricut Ex- 
press. 1“ (23642-26) ; UGC Biarritz, fr 
(72369-23) : Marignaa, 8* (3599262). 
- V J. : Rex. fr (2366693) ; Français, 9* 
(770-3368); Images, Ifr (5224764); 
Tourelle», 20 * (364-5168). 

TIMERIDER, LE CAVALIER DU 
TEMPS PERDU (A* vJ.) : Arcades, fr 
(23654-58) ; Images, 1» (52247-94). 
TO BE OR NOT TO BE (A, va): 
GemgeV.fr (56241-46). 

TOOTSŒ (A. v.f.) ; Opéra NigW, fr 
(29662-56), 

LA TRACE (Fr.) ; Lnoeniaire, fr (544- 

57- 34). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.), ver- 
son DdxvauU: St-Ambroisc. H* (700- 
89-16); versioo Gai: Ciné Beaubourg 
(Hv)< 3* (271-5636) ; vertioa Saurova : 
Ciné Beaubourg, fr (271-52-36). 


FANNY ET ALEXANDRE (Sued.. va) ; 

Oiympic Luxembourg. 6* (633-97-77). 
LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
va) : Marais, 4* (2874766). 
FENÊTRE SUR COUR (A. va) : Mo- 
vies. 1** (2604699) ; Saint-Michel. 5* 
(326-79-17) ; HyséesLincoln. fr (359- 

36-14) ; Miramar, 14* t32069-52). - 
VJ. : Capti. fr (508-1 169). 

HAUTE SOCIÉTÉ (A, ta) ; Panthéon. 
5» (354-1504). 

L'HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS 
(A* va) : Gaumont-Halles, 1** (297- 
49-70): Ambassade, fr (359-1908); 
Panuneas, 14* (3296611). 

JE NE SUIS PAS UN ANGE (A. va) : 

Action Christine, fr (3254746). 

JEUNE ET INNOCENT (A va) : Fo- 
rum Orient Express. 1- (23342-26) ; Sl- 
Germaiu Studio. 5* (63362-20) : 
George V, 8* (5624146) ; Pannssicin, 
14* (3296611). - (v-f.) : Lumière. 9* 
(2464907). 

LA MALLE DE SINGAPOUR (A-. 

v.n.) : Hantefeaaie.fr (6367968). 

LE MANTEAU (II, v.o.) : Reflet Quar- 
tier Latin, 5* (3266465). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ vJ.) : 
Rex. fr (23663-93) ; UGC Odéon. fr 
(325-7108) ; UGC Montparnasse. 6* 
(544-14-27) -. UGC Ermitage, fr (359- 
15-71) ; UGC Boulevard, 9* <246- 
6644) ; UGC Gobelins. 13* (336- 
2344) ; Mistral, 24* (539-524 3) ; UGC 
Conventk». 15* (828-2064) : Murat, ]fr 
(651-99-75) ; Napoléon, 17* (755- 
6342) ; Patbé Clichy. 18* (5224601). 

MONTRA (Suéd. va) : Reflet Quartier 
Latin. 5* (3266465). 

LA NUTT (IL. va) : Reflet Quartier La- 
tin. 5* (3266465) : 14 Juillet Parnasse, 
fr (326-5800) ; Oiympic fr 

(561-1060). . 

Sa majesté des mouches (a_ 

va) : Boite à films, 17» (62244-21). 

LA STKADA (lu va) : Champo, 5* 
(3S4-5I40). 

SUEURS FROIDES (A, va) : Forum, 
1" (297-5674) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Saint-Michel. 5* (326- 
79-17) ; Paramount Odéon. fr (325- 
5963): Monte-Carlo. 8* (2250963); 
Paramount City, fr (56247-76) ; Action 
Lafayettt. fr (87860-50), - V.f. : Para- 
mouM Opéra, fr {742-56-31); Para- 
moau Bastille, Ifr (323-79-17) ; Para- 
mount Galaxie. (3* (580-1803). - Vjo 
* vJ. ; Paramoam Montparnasse. - 14* 
(329-90-10) ; V.f. Convention Saint- 
Charles. 15* (579-2300) ; Palht Clichy, 
Ifr (5224601). 

THE ROCKY HOBROS PICTURE 
SHOW (A. va) :Gn£ 13 Première, Ifr 
(25962-75) . 

TO BE OR NOT TO BE (Lubitsch) (A. 
va) Saint-André-des-Arts, fr (326- 
'48-18). 

UNE FEMME DISPARAIT (A. va) : 
Quintette, S* (633-79-38) : UGC hfai- 
beuf. fr (225-1845) ; PanwssiMS, 14- 
(320-30-19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) : Reflet Quartier Latin, 5* (326- 
8465). 
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M. Jack Lang plaide 

pour un espace européen de la culture 


A RENNES 
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Après k charbon, Parier et Fagri- 
culture, la culture?.. Après, avoir 
donné dans le massif, l’Europe «a- 
t-ellc se pié o ccup er de Hnsaisissa- 
blc ? C’est en tout cas le souhait du 
ministre français délégué & la 
culture, M. Jack Lang, et de son 
homologue grec, semble-t-il, 
MP* Mélina Mercouri, qui militent 
tous deux pour cette diversification 
communautaire depuis l’échec du 
sommet d’Athines. M. Lang et 
WP* Mercouri font le pâti selon 
lequel 1? Communauté n’existera 
vraiment dans les faits que - 
lorequ’clle pariera aux coeurs de tous 
autant qu’aux portefeuilles des ‘éco- 
nomistes. 

Se rendant au. Luxembourg pour 
préparer le premier conseil des 
ministres de la culture •formel » 
des Dix (qui doit avoir lieu le 
2 mai), M. Lang a rencontré, mardi 
10 avril, M. Pierre Werner, prési- 
dent du Grand-Duché, et M. Gaston 
Tborn, président de la commission 
des Comm unau tés européennes. 
« Nous revenons de loin, mais nous 


Aux Etats-Unis 
Les prix Pufitzer 

Les prix Paütacr, décernés chaque 
année par Pnrivenfté de Cota erbia 
(Etats-Uns) on* été attribués à des 
■Minanx américains, tad 16 àn&; 


avons encore bescu 
parcourir». a-*Æ. 
débat avec ce à> 
coitund fanç*»- 

• Pendant iggà 
ports entre ta CM 

seulement 
&*££ et Finpnfpr* 
mission nasjntm 


leurs qu 4 ?è>ur leur faireaes 

sre *n--3ufe TAUttm ^fhJ eS 
règles dfjnuctiondont dentou- 
raient là pays membres» ûAauraÜ 
voulu, aunom de fEuropei-bire en 
faix dàpardttre rEvropé.dsns ce 
qu’eüèa de plus prédeux. \ l . _ . 

Év ¥• Lang do citert* titre 
d’exerftple la part de gins cogne iak 
bkH3s industries «unématoptohi- 

ques hatkmles dans h c<wso^mft- 

tioo le s pays membres,: 18,7 wres 
spectateurs es RFA, 23,4 %Vu 
DanfejflA, 433 % «t Itahe;\p 
• Grande-Bretagne, elle représeafe 

■ -32 films sur 252 projetés en I,espaé 
d’aâc année. Partout, le 000104 
■américain udBe des cwopwM l 
52 % des spectateurs enJRFAJ 
443% au Danemark, 33,7 %«n Ita-1 
lie, 435- films snr-252 en Grande- 
Bretagne. * ‘ 

La OomtmmagtérCO princip e, o’d 
pas vocation* s’occuper de culture 
Maïs s’appuyant, avec la coœpmnw. 
de M- Gaston Thom, sureertamç 
articles Ai traité de Rome,' et jti 
wwwwtfftmt la enhnre sous wo^S^ 
industriel, M. Lang 
2 mai, un certain nooÿj/^Prop^ 
*“ à SC 


tde chemin à 
axé kns d*nn 
r au Centre 

i . i 

ps. les jrqp- 
la culture ont 
t par binéglf- 
1 «ton Latcm- 
Ur aux'aéo- 


de subveafionner «ose radie as serrâe d’n parti» 


De notre correspondant 


VautanomU 
onction dont 


Le Prix de reportag e tatarea ti onal 
■crient h Karen Effiot, «ta Watt Street 


... Le conseil xmundpal de Bennes, 
dont le maire est M. Edmond Hervé, 
secrétaire d'Etat chargé de la 
santé Cl) ■ 'A décidé, ' lundi soir 
16 avru, par quarante-trois voix 
contre quatorze, d’accorder une snb- 
vention dé 800000 F & l’association 
Rennes Xfédùi pour la création d’un 
centre de communication, qui se 
propose de .•concevoir et réaliser 
des produits ou services écrits . 
■radiophoniques. . audiovisuels ou 
télématiques». 

Pour l’oppofiitiofl — qm a voté en 
bloc centre le rapport présenté et 
qui- saisira le commissaire de la 
République pour lui demander de 
soumettre la légalité de cette délibé- 
ration i 4a .juridictioa administra- 
tive, - 3 s’agit d* •une affaire pure- 


1984 de la ville de Rennes, deux 
subventions, de 100000 F. chacune 
ont ' été ■ attribuées i des radios 
locales privées, dont Rennes Expres- 
sion, la radio du parti socialiste. Or, 
M. Michel Mignon, présidait de 

E pression, est aussi prési- 
ssodation Rennes Média, 
30 mars 1984 et dont 
juridique u’a pas encore 
née par le Journal offi- 

ventkm de la ville à cette 
présentera 53 % des 
t second poste est consü- 
r prestations et participa- 
jul , pourquoi ? 11 sentit 
de, le savoir», a interrogé. 


M. Yves Fréville, ancien maire, qui 
reproche à la majorité du conseil 

municipal de •subventionner une 
radio au service d’un perd». 

. L’opposition, qui dispose d'âne 
radio locale h Rennes (Radio Breta- 
gne Stéréo) conàdèreqæ -la pro- 
cédure employée et Je montant de la 
somme allouée constituent de* pro- 
vocations pour tes ^mouvements 
associatifs culturels es sociaux». ■ . 

Selon M. Martial Gabiïlard 
(PS), adjoint au maire, c’est -pour 
garmair h pluralisme de l'Informa- 
tion à Roms» qœ cette délibéra- 
tion a été prise. Faisant- référence 
aux diffèrent* médias existants i 
-Rennes - parmi desquels le quoti- 
dien régional Ouest-France occupe 
une place prédominante, — 
M. Gatnflaad estime que •toutes les 
opinions ne sont pas assurées des 
mêmes moyens de diffusion - , avant 
de demander à b collectivité poMi- 
■ que de •compenser le déséquilibre» . 
et de -ne pas laisser aux seules 
puissances de l’argent les nouvelles 
libertés». Les immpifen mûmes-" 
paux communistes, qui ont voté 
pour la délibération, ne sont pas 
intervenus dans le débat public. En 
commission, l’un d’eux avait ' 

déclaré : • Rennes Média aura la 
conception de Tinformaiion de la 
majorité du conseu municipal» . 

tT. 


(1) Le conseil comprend 45 fins de 
eanebe (dont 25 PS et 9 PCF) et 
14 fias de Po pp o thî on. 


TF 1 crée les prix Jean d’Arcy 


deaânteanj 


j^MvndiWlBaatH, ' , . * 


époque-là, faire de la 
c’était tout à la fois 
1er. innover, tirer des . 
^tndre des décors avec 
bord. Citait te temps 
' ef de l’esprit d’etare - 
où suppléait sou- 
de- moyens maté- 
d’eéprit qu'il ne serait' 
-, de \volr ressusciter. 


création des prix patronnés par la 
pr e mi ère chaîne, qui porteront le 
nom du •pire de l’Eurovision». 
Ces distinctions annuelles seront au 
nombre de cinq : 

— 1^ Grand Prix international de 
la création vidéo : ouvert * tous, les 
n rgnwmTv^i membres de rEurovi- 
skm, il distinguera un producteur ou 
un réalisateur, un auteur de télévi- 


■ir* 


Décès 


- M" Gilbert BmasCar&r, 
sea eaTam te petite-eolknu, 

Euqute la amfllc^ 

ont la donkar de fût psrt du décès do 


M.GDbcst BABAS, 

plnn ni (wi | 

■ présâ le nt honoraire - 

du centre entturd de Calais, 

survenu à Calais, le 15 avril 1984. & 
E&setkscxxxxao-lnmsuDs... 

Les obsèques auront lieu es l’église 
Notre-Dame de Calais, le 18 avril i 
15 heures. 

4 , rue Française, 

' 60200 Cam. 


- M» René Bidault.' 

M. et Franc» Win. 

M. et NP* Jacques Blanc. 
M-MjmUeFanOu. 
ses enfants, 

David et Nicolas, Guillaume et 
Estelle, Sanmd Marie, 
ses petits-enfants, 

_ .Toute b famille, 

Et ses amis, 

ont b douleur de faire put du décès, 
sur ven u le 8 avril 1984. du 

do ct eur René BIDAULT 

neuropsychiatre, 
médecin d ir wwr 
- - de lariinîqiiede Fresohines, 

psychanalyste de L'Ecole freudienne 

de Paris, 

andeo externe des hépitaux de Lyon, 
ancien interne 
de rb&pital de Saint-Alban, 
médaillé de U Résistance. 

Les obsèques ont été célébrées, dans 
nmimité, le H avriL 
. Clinique de Fresehines-Viller 
{rancoeur. 

41330 La ChapcOe-Vcadtanoisc. 


' — On sons prie d'annoncer le décès 


M.AJaotBRESIN, 

iur ve uu le 8 avril 1984, à rige-de 
«aate-qnatre ans, à Paris. 

' De la paît de 

■' M*» AdamBrcsm. 
son épouse; 

M. et M" Albert Isvy, 

M. et Serge Bresin, 


— M* Margaret Lécaycr, 
son épouse, 

JoBeone et Georges Momna, 
ses sms. 

cm le dHgem de faire part du déois de 

JcmLËCUYER, 

marin de la Fmnee Ebre. 
croix de guerre avec palme. 


(barrette Erythrée), 
taédmDe des o o m ha ri a n ts volopta ire s 
delaRéristance, 

médaSle des Fosces françaûes Ebces 
(Freedom Cross), 

British Atlanaic Star, 

British Africa Star (Désert), 


Siitw ^, R«nhML 


. - Charles Marchai, 

«nn fcw i H f 

PM^ODviCT. 

f jtllwlil' « Twiliiw 

sea enfants. 

Ses nombreux asns, 
ont la tristesse d'annoncer le décès de 


M. Otaries MARCHAL, 
antiquaire esqrort. 


décédé le 9 avril 1984. dans sa 
dnqaanrenesviètne innée. 

Scs obsèques -ont eu Ero i B e san ç on 

«hm Prntimïté fimriliftte, 

. Un service leEgjeux sera annoncé et 
cââxé ultérieurement à Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

46. rue de Mnomesml, 

75008 Paris. 


— Simone et FSixLengiet, 
leurs enfants et perits-enânts, 
Madeleine Roochy. 

Jeao-CIaade et Smone Roudiy, 

leurs enfants. 

Toute sa fhmÜk, scs arma, 
ont ia douleur de faire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 


M~ Maurice ROUCHY, 
^ » 

oecLiaBwiviKw^ 


5 vi 


1 


BR 


. ~ On noos prie d'annoncer le Hxa 

le 13 avril à Paris, de 

Jean-Jacqnes FAUGÈRE, 

a dmrmtp atenrcrvflrrtrsfté ■ • 
. _ , officier 
désordre MlxioaJ du M&ite. 
offfcmtta Palmes académiques. 
“^daiDc jeunesse « sports, 
croix de guerre 39-45. 

«ta combattant 39-45, 
“*daiUe de la campagne jntaBe. 


survenu le 15 avril 1984, à rage de 
quatre^vîngt-qxiatœzeans. 

La cérémonie rcfigtense aura tien L 
régiisc Saint-Philippe du Roule le jeudi 
19 avril, à 8 h30. 

. Cet avis tient lieu de fairepart. 

Nï Qcon ni couronnes. 
gAfe ^ngaî«* -*» Jta « B u ta n e 1» Pha 

27, allée de Stafineod. 

94170 LeFfenouxT - 
65. rue la Boétie. 7*08 Paris. 


Remerciements 


r M- Georges Homsbert 
et ses enfants, 

. M^Ludnika Hamssbere. 

touchf^manpm. «fa 
*y*»ç^e et d’a miti é que vous leur 

avez témoignées km da décta dn 
doctwGeorgesHONISBERT, 


La BMW 72» est 


consommations 
7.9 là 90 km/ h. 
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SSiKÎS 

eîMBftBW-- 

c. aaraBa - 

s « 4a • -mu I 

c. 5Am_ QA«AG€DUPAJK 
jMfnwdnBnmann 
tra a s?om 

gfS&T™ 

JM » «SÉMUM 
oa zsanx 

■ 

Retilv tfAidMiiu -«■ ' 

Isa JQ2Z4S 

C. D?1> BSLL£R£ 

>2 me oa la nnaaTiaan 
I 22 J 91 DO 2 *—™“ 


«M4»ure dTi^ection étec- 


Motumer Pauvre de Jean tPArey, 

‘"■Ufo» * lacoZS- 
maman de demain, en mettant les 

seniee ^ hommes, 
yest-à-dite en participant au déve- 
loppement indispensable des indus- 
oies culturelles, dans une société où 
1 Etat ne sera plus U seul dispenso- 
teur des images ou des messages 
audiovisuels, mais où lessodétésZ 
service public ont un rAle irrempta- 
çabteà tenir* la pointe JelàZé*. 

a de I innovation, à l’écoute 
des attentes profondes de la . 
nation»,- •. I 


On noos prie d-aancncer le décès j trouver idre^warion de 

*««*Pta»GBANGt 




tofioslocatantpubfcité 

IA Cm RÉCLAME UN FHAN- 
Ca«NT K IA COMMtM- 
CATION SOCIALE 


“JJ® * Aix**Ftammx, le 16 ami 

nu &aui m, ftana acm dgpo- 

ta,afclp ^ E 

- Tour du Dragon, 

, 30/L avenne Henri^tonticr, 

13100 Aix-en-Provence. 


T M-tacqnesJaselin, 
BabdleJossefin, 
sa fine, 

-David et Csroûne, . 

• tes petits-cufants, 

Nicole JaaseEn, 

oot la douleur de taire part dn décès tta 

■ d * CVa ^f, ia dSïïSur. ■ 
chevalier dam Pordre 
des palmes acndémqnes. 


Anniversaires 
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C ETS CMfNfeL 
$? me at rrmian 
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«a rien b 


■ureasu ta dunsnche 15 avril 1984. 
i* - T*T Ï ** S aaroDt k moonfi 
Tomre' ^ 10 h ^ régiisc de Le 

Réwdon à ta porte de rêgBte. 


_ amocy-getmoo pr« 
CAHAV15AUT0M0BI£S 

™ d Au-lra-ain 

iSOl J 5 .ÎZ 36 


• Celui 
moindres i 
grandes. - 


La Sannouneyre, 
Le Tourne, 

33550 Langohan. 


fui est fidèle dam la 
bases 1 est aussi dm les. 

(LocXYl, verset 10.) . . 


M' 


^"Wwinrcatrons diver 


pAis^intt a tteintes d*nn camer). 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 
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Leserirtcetalorth^. 

.mformatlque distribuée et^^ »IDS TOffl iLÏS? '"Portant; 

Son futur responsable fait partfèfeœnt/e - ■■' éVD,u “ on vers une 
et anime ses équipes, il prévoit eî*Wlfté«fc • 

, sonpudget et ses investi^noîfeûÿ£*S^ :,lMcadf » 

\ Ç^tonnatton supérieure. vousavezde ^i^o^^f^ 8ernei1te ' H 
l putues. 5 années dexpénénce de rSS d T^S° l ^ ues - "■■ 
mabques. qui vous ohtnennJs 

de management ft*ai que le soucitf un^Tl^* «nfbr- - 

eAdreteen^e dossier de - . S T ton r «<ïiï23B acit * 


|jg -;Kfl P*ÏT -r*v*t**» 

fgtfZÙ îdlcs cæ - 


I» i rr'.'.-M i t* ï*l 


■*■ ”» 1 “ d t ' m ° y ' r , ' nre ™‘" ,Kn ' ,e - C V - «*. f*o.o ,, prétentions sous h 


| Mous prions fa.. 
I ■rniwt nos anndn- 
I e8un * d'avoir fabff- 
9*™» à* répondre .’ 
■ toutes Iss iettresy 
q^rtçonrentetde/ 
restituer aux inté- 
ressés (es docu~ : 

2 ntl ** «tt 

•*• confiés. 


»ë dossier d« ™ *f lo « r^T^crté ' 

^SOM Foris ^ -- ..._. 


rr:- 


Directeur administratif 
et financier 


kTOTCNNE ENTREPRISE 
ns FABRICATION OB CHAUSSURES 

Aforte vocstûu Exportatrice âtuée dam l'Ouest de ta 
France crée sa 








r ' i^T“ > 


J-iÜJ 

FiÏlTFH i 

Vin [*li 

ÎS3 


DIRECTION COMMERCIALE 

FRANCE 


yçm 

-..-y y -m*i -.— ~ ^.«,1 


5^ïïK^^SL5SîrÆVfi&' (20 ° p ™°“ ) 

n sera responsable : 

“ De la cranptabilîté générale et de la trésorerie; 

— De la mise en place d’une comptabilité acalytjqBe ■ 

- Dn contrôle budgétaire ; 

- De ta nqxrvîsiOD des services «FecKond et Adnüiéitzatif>. 

I^eaadidatntumwmudtfi nmiiitm mp t r i mu a- Bdearaarnir: 

— L’apùrfa dans une fonction sûoitaù e ; 

- Quelques années passés ea tant qsïuidit; 


LE POSTE: . . 

“ anim a tio n et suivi de ta force de verte; 
- prospcwtian et suivi diertile; 

— -évolutiao dcupnduits. 


L'HOMME: 

- expérience réussie dans rammatiou d’une 
tonde vente dans ta grande tHwrihnK^B (du 
secteur eu similaire). 


- La pratique de ranglû. 


Formation ESC ou équivalert. 
30 ans mmnmuu. 

Qualités Bées au poste accompagne 
d’un indéaiabk savoir-faire. 


iijB^îOiIVSIÏ^iTi 




O -.1C41 


pha ? * rtoun&aîou actueOe 

stws rff. 286.863 M A RégiePrene, 85 ha. rue Réatuuur, 73002 PARIS. 


Adresser lettre manuscrite + C.V. + pbcao et 
A : P. ErangeHsia Fidaraa, 

18 bis, rae de VjUiers, 92309 LEvÆlOIS-PERIIET. 


iggyifrffi j iiy i !4 fj T.yy.i-V^j'; j.i Jj jj 

a .y' i,i./1 %‘i >' v'?f!ffTWW!M**mBliiBÉIÉiMÉBBÉÉ>rta 


L *<f ’■ '■ 4> . s 




emploi/ internotionouK 

(et depanements d Outre Mer J 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


(1AX) perscmies.CA. 800 MJ.-Oikk de Paris) 

recherche 


Mw 


RELATIONS StKIAlES 


technicaJ service 
engineers 


SSb? 


222 


aEffiM 




PWitAd ^ 



En équipe avec le tfirecteur général, a devra pren- 
dre la respo n sa bi li té de rensemble des services du nest- 
sonncL Cela implique en particulier : les relations avec 
les org anisations représentatives, le conseil aux responsa- 
bles Mérarchiques. le recrutement, ta formation et ta 
gestion des cadres, le développement de l'information et 
de la onmmnnïcariou. le maintien du bon dimat social et 
radmioistretk» des personnes dans un souci constant de 
jxqgrta sur tous les plana. 

Pour être candidat il faut avoir une bonne forma- 
tion générale de base, ingénieur de préférence, être un 
profesriound de la fonction avec une solide tarpfrimcg. 
dix ans an moins en raflieu industrie!. Anglais courant. 


, laboraiory in acSvity, we are looking fortechnical service ! 
engrais (nvl) to rarftsce our technical group in Brus^fe, 



Envoyer C.V. détaillé, 
lettre ma nuscrite, photo 
récente et prétentions 
au Département Recrute- 
ment du COMES, 19, me 
de la Paix, 75002 Paris 
(réf. 2552). 


After a traintng periad tfiey wffl: 

O pravide tectmicaJ services to customere on 
Motul’s polymefin restns; □ efeborate and 
cowtimatespedfctei^rrâ 

prognarnsonriewiesinsandnewappBcatic^ 

"Htey shoukf be atrieto worlcin a team and be 
prepared to travel 30-40 % of theîr time In 
&nope andtor Africa and the MidcfleEast. 
TheidealcæicfidaÉeshouid: □ be 
30-40 yetus oki; □ hâve ammfenum of 
5 yeara fleld expérience In poiyâhytene 
wndamentals as weti as Processing and 


applications (LDPE, LLDre. HOPE); □ hâve 

aurûvBtsityorengtoeerehi^schooIdîploma: 

□ -speak and Write Engfeh and, eütier Freoch, 
Germanorhalîaa 


We offer a higMy compétitive safary with a fufl 
fringe benefit pragræn and career oppor- v 

tunâiea Pleasesendyburav.InEntfishto- ■ 

Mt G. Stein, 

MobdPolytnmirtiemaBcnalÜnHted, 
avenue de BSel, 

B- 1!40 Bnnnis. Bslgium. 


• t t 

> A • - v - 

rr.T t t 


muifi 


M f *& 


Discrétion et réponse 
assurées. 


Mobil 








recteur 

to/ma/ni 

*s 





f 

b 


emploi/ internationaux 

u.>; dvp-rU'MH-nK düuirc Mtr i 


emploi/ internotionoux 

(t'I dcnarti-RitntS d Outre MfO 


emploi/ internotionoux 

(et departements d Outre Mer! 


A 


A 


SHRM - ““ 

Hokfing de Sociétés 
de Restauration, de 
CofléctMtôs, tfingéniarie 
Hôtelière, de Commerce 
. Alimentaire et de Services 
recherche 


de l’une de nos filiale étrangère. 

Diplômé d'une école d'agriculture ou (Thoctiailtare vous possédez tmé formation 

œurammere l'anglais etsijwssiHe une autre langue. Vous justifiez ég atanem d une «Pfe™* confrinée à un poste 

responsabffié ausein (fin centre deprofit «fins ITntteme agro-aimentaire. 

Nous sommes un groupetrès important leader européen danssa spécialité. te floste q« nous proposons représente une 

opportunité unique pour tin.m . 

Merd d'adresser lettre manuscrite; C y. et photo sous ré ference 9936 a : 




nnzi 


Z rue Marengo - 75001 PARIS. qui transmettra 


NOUS SOMMES UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

Afin de faire face i notre expansion, 
nous créons aqjourdTnn un poste *F - 

ADJOINT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 

à qri 0 sera confié iTfanportantes responsabilités an sein de notre «parts** 
commercial telles que: 

- La direction et ranimation de Pêçépé exist an te de Butants de 
porte-fooSes ; . 


UN FUTUR 

DIRECTEUR DE FILIALE 

. pour ie VENEZUELA 

respemeabie du dévètoppemert; de ta gestion* de fêxploBafion de chantera 

et cTunttôs hôte&ôn» et do restauration. . 

Agé de 30 ans rrWmum, de formation KEC, ESS£.(X, ou ESÆA£. ou 
grande école «têtière (Lausanne. GSon. etc-). 

Expérience: réussite dans la gestion tfün êertm'* P«« autonome, de 
pr^Mrono» à r expatriation. 

Excoéente pratique opérallonnete de fespsgnoi, pratique courante de 


L'expérience des pays latino-américains sera un atotf «najeur. 

&H.RJUL - Direction du Personnel 
113. me de l'Evêché 13002 PARIS. 




- L’orgufeation da département cemmocial ; 

/“ ■ ’ 

- U dévetoppanent tf te mW de «tiré de partknten de 

haot idreep et dlnstitalfame; 

Cé poste est me opportmmiti&eBoqitioaBdDe ponr me personnalité dette fm 
esprit dVgamsateor et iTENTREPRENEÜK. 

Cette fonction reqnfert mt formation supérieure, UN INTÉRÊT SOU- 
TENU POUR LAgStION DE VALEURS MOBILIÈRES et «ne e*pfc- 
pcpfigMona^j^wtie de 


J&L 


THOMSON-CSF 

La Divlaton SEMLCCWDUCTEUKSDISCBETS 

-* recherche pour sa filiale située au MAROC 

•' (usine dé 900 personnes à AIN SEBAA), on 


MO 

rci aOi i si < 

1 1 » I 


■ i stT 


M 

JJ 


'rne Réaa nan y Baris-2* t ra ijanettra. 


de nationalité wocatae 




mkstmtimouk 

HXÜIC Mt 

a'AaMMNOUSTiaEL 

TROPICAL 


ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

Expdrtones AMquaouè rétran- 


Adr. tam manuaatM «t C.V. 
MM »• 83.480 à Co m a — 
PuMcM. 20, «y- «ta rOpé». 
75040 Paria Caütac 01. •** v. 


'.-jy é . ' * ■-* 




O 


mmM 


gmpl@i/ regionoux emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régi 


régionaux 


ENTREPRISE PRESTATAIREDE SERVICE 

filiale d\u grand ‘Groupe Industriel national, spécialisée d«mi 
les systèmes et supports de communication, siège BLOIS, 

recrute sod 

RESPONSABLE 

AIWINISniAnF et FINANCIER 

Ce collaborateur de 30 ans m in i mum prendra la responsabilité complète 
de: • la comptabilité analytique (contrôle de gestion, prix de revient^.) 

cwnptaMHe générale • l’asôstmce administrative auprès de. U . 
hiérarchie pour la -gestion du Personnel eJa facturation. 

D s’appuiera sur une équipe de 10 personnes parfaitement qualifiées, fi 
exploitera les moyens infonnitxjius autonomes performants. 

H sera, pour ton Directeur Général, un partenaire de réflexion et. u ne - - 
force de proposition. 

Nécessité d\ine solide expérience similaire ai sein d'une P.MJÏ., avec 
une formation supérieure en Gestion, Economie, Droit des affaires. . 
DECSavec une excellente maîtrise de la comptabilité et de 1 Informatique. 1 

Adresser C.V. détaillé avec motivations pour les fonctions, proposées. - 
sous référ.lM, & LP. A.-GENEVAT, 11, square Jasmin 73)ï<fParis! 


Glaxo 


les Laboratoires u/a 

recherchent pour leur laboratoire 
de contrôle à ÉVREUX 27000 


1 BACTÉRI 0106 ISTE 
MICROBIOlOeiSTE HF 

• 2 ou 3 ans d’expérience dans l'industrie 1 pharmaceutique. 

ou alimentaire ‘ c . 

• Anglais souhaité. . 

• Travail créatif et original requérant un esprifôuvèrt-ét -- , / 

pratique. . / 

• Des conditions intéressantes attendent le candidat. ' ' / . 

motivé et enthousiaste. .-/L- ’•< 

Adresser lettre de candidature . C. V. et photo ' ( ; • / 

à J P. SALOU Chef du Personnel / * 

23. rue Lavoisier - 27000 EVREUK ^ LL 


ssssfisssï "sssgaas^^*-— 


INGENIEURS KNOWLEDGE 

SYSTÈMES ENGINEERS 


»Ï»»^S^be?ôSk - l viS^|?îSE3r pfctoni: ” " pm,ique •“ BH” ÜÜ Üffig 1 ?. ”!‘M».!n i n p h mi . Doctora t .ou, 

““ com,Tuaair «Mra «ou» *01K ovaz acquis ure-pramlèra expérience MBwfSmiïVài 

,é»cux En^ETe, 

(ntoBectao». «m corellato, de 

y- Mw rtr. îndlspHUfibl, mit rnlonf qi» to pamHM m, „ 

MJWiES at des FEMIIK que nqus désirofts rmsemûler œtfour ds es projet commun, en phase de iSmarmi “ Timpficolfon des 

Ce.^ tttrtarsont à pourvoir «Stege dp HtAHamEC/A «IwiACO* mpte l« ixemte 


ANnapiRPowi iNNÔm 


I 









j±. t > 


1/ t 


emploi/ rcgionoüK 



emploi/ régiona 




THOMSON 


*wt à adresser au Service du 


■ nu an 


^ nls Propres &déî l ^^ ai,eers (AF. «wiactt 

r77 ^ W* s» Sali^tWrlSS ***** sen| ^)-l^ 3 ««roro •« 

&fe“EN, EUR a^rzr-* k Æ^- * 

ÏMÎÏffiTf ' < TOfe *»»*l de 


^■THOMSONaà.i,^ 

—THOMSON 


«wwwos 


grou.^ . 


■G’?0ijp£ 


». com* Georges Qrown ce au 33006 BORDEAUX 
91, rue do Faubourg Saint Honoré 75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 

recherches 


poor scs writéa de production des Vosges 
et des environs <fOrl£ais 


JEUNES RT JS. 


SOCIETE 
LYONNAISE DE BANQUE <$ 


D.U.T. MÉCANIQUE 

(oo équivalent même autodidacte) 


Au sein de l imité de production en rdation avec 
l a dire ction commerciale du siège parisien, ils 
devront suivre et faire aboutir, dam^ ks mriûeait* 
oondmorn de qualité et de dfiai, les B«ww»b. 
OTort Cela implique un suivi actif A tous les stades 
de réalisation : bureau d’études, méthodes, 
?ropniiancement, fabrication et expétfition. Us seront 
egalement les interlocuteurs des cücnts export pour 
toutes les relations habituelles techniques et 
oommerciaks, notamment Ion de leurs visites A 
1 usine. 


Pour être ca nd idat 3 faut avoir le gofit des 
retotKa g, b s ens de la diplomatie, si possible un 

Am 




,.y «ança tees cto levage lourd ét de 

V/ morrtaga, de renom îrtemaliofialm 

/ ^sondeku^aBteetdetedJvwstté 

f 808 mrftepflons recherche : 


ingénieur chef de projet 

- 35*nsminkmim. 


~ ‘^fcrt .pysw alM.- Mte pour néa* 
tochnkjuGS au top mveau avec tes 
Nocté^ 

ingénierie. Sidérurgie, etc 

“ ^*£££2? * kM>Be ***** et <*s *»- 

. cafcufe de résistances. 

Plannings, à l'occasion de 

~SSgtK££r~*' f ** -■ 

— Anglais technique. 

d’avontr au sein d’uné entreprise 

te 


Look ne 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
(700 personnes) 

iedaidieiiBB Mntmiwif 

INGÉNIEUR MAINTENANCE 

poor «nimer et diriger une équipe de 20 tedmkdoB. 
Agé de 30-33 ans, Ingénieur Grande Ecole (dominante 
âectromque) et ayant acquis son expérience dans la 
MAINTENANCE, 3 devra optimiser et n aiim uMt h» 
parc (Tune centaine de machines tris di versifiées, de 
techuûlogïa les plus réc e n t es, et nécessitant des 
ctmnaisgmces sérieuses en INFORMATIQUE 
(P.D-P. apprécié) TÉLÉCOMMUNICATIONS et 
ÉLECTRICITÉ. 

De solides notions de MÉCANIQUE 
HYDRAULIQUE et PNEUMATIQUE, ainsi que <h 
l’ANGLAIS constitueront autant d’atouts 
su p p lé mentaire* de r éussite et <f évolution de carrière. 
Ce poste, basé A MONTPELLIER, offre des conditions 
de travail agréables et une rémunération de l'ordre de 
200 KJ?. 

Ber. avec CŸ «t photo A Havas MbntpeSer 14J8I. 


FILIALE FRANÇAISE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL 


«w^«tent 310 personnes et exerçant son 
activité dans un domaine très Hn*ri»K«.A 


recherche son 


CHEF DU PERSONNEL 

180 000 F /AN 4 » 


Telemecanique 


Les solutions de progrès 


12300 personnes don; 26 c / a a ('Etranger 
C-A. AA Milliards en 1333 3 

EEi»uhk-,i-gT: i .T. : ;r 


actif et attaché à la benne qualité des 
relations dm* l'entreprise. 
y” «qtedance de phisieuis années Aih. 
cette fonction, dont une connaissance du 


Envoyer lettre manuscrite avec C.V. 

s / r«£. 1 1517 POS8E ISCKAO U, BP 220 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


aque et/ou hydrogéotaÿe sera 

U S&m ésatemert 

îî&rtSXi!!^ *“ â létran S er - 


te. av Maréchal J oWrg - SP 204 - 92002 N^m? Cedex. 


Bcn ro|î«cCV. expScrtesous rêf. PA/G 3 â 
GETAGEP - 3Q av. Amiral UmoruTier 
781 60 Marty te Ftar 


ûf YjSjo 


ingénieurs 


K i 


1 


Cf FABRiCAtlnR 


■TT'-- ;• : 

,, I 1 " " / ■ 

+* mé " ■ 

rassoit: 


fit 




M 




Betifftht i C ; 

6w AV DU C &.‘i 


w» but »eii r,r 


!r* »^g <s j 




*t de 
k ’“- **1 rieu m msÿ. 


'«jvert* nui O m 


foi.etëi d» 

3- •avenue, tie 

i-iîwituittra 





MARKEI3MG 




AL KiîSTPKX 


t *pixuuenu. 
-c jPmoot 




^AHAVas 

^■ Sû Udtt.rrgftiqî. 1 






d'tf 11 : 1 -rfc. --Î 
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emploi/ fccjionoux emploi/ regionoux emploi/ regionouK emploi/ régionaux 
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Mnr la fifata d'un important yovt eMmiqu* français 

INGENIEUR DE FABRICATION 170.000+ 

RocT g^^, responsa “^^PM*e«re autan travaillant en continu 

BTOénieurCTimiraccMrnle flne)*5a iisifaju» drta«iaiaa usl pa»scfgde 
r organisation • goût pour la pédagogies le commandement 

<ttf.42M 


INGENIEUR ENTRETIEN 135.000+ 

ensam ou équivalent «débutaitt ou dcMdtKWtMitepraialtoaexpé- 

ss«55s&sssr <searic, “* 

INGENIEUR BE - TRAVAUX NEUFS 135.000+ 

b hsam °u équivalent » débutant ou doté dune toute prmultr» expé- 
rtenw « dirigera une équipe de 10 personnes. . 0Mf.«32-M) 

L'Importance du Croupe permet d'envisager à ternie (4/5 ans) une cflvef^ 
smcaoon d’activité ou de prendre des responsabilités dans d’autres um- 
tes. 

Adresser au Cabinet R. ex. lettre manuscrite, C.V. détaillé, pnoto en IndJ- 

quanc la référence du poste souhaité. 


R! 


Ci|i, Recherche / Conseil / Cadres 

Cl' 6. AV DU COQ -75009 PARIS CSHCR 


. comptabilité, finance 

réorganiser et gérer, 
la filiale que vous dirigerez 

négoce - Lyon —40 MF ■- 

• vous avez une pratique confirmée des techniques -comptables --et financières -et line 

bonne formation' (ESC, DECS..i.). -, •-“•*• - - - r,- . 

• l'informatisation sur micro-ordinateur fait partie. dç, vpue expérience., 

• le groupe vous confient une autre fil jaîéw.phis^ encas.de succès. "• 

Si vous désirez participer i ce recrutement. envoyez votreC;V. sous la référence 666-17 

à notre Conseil : - ™ — 

_ _ — . - _ . Tour Crédit Lyonnais, , 

DNOM A 69431 LYON Cedex 03 - 

V-/XYAX (confidentialité, réponse assurées) 


Importante Société de l’Industrie Electrique r 
. ' région Rhône Alpes, rècdjerehé - •>" ' 

JURISTE 

D’ENTREPRISE 

spécialisé en droit du travail . . 

Cette offre s'adresse: •" . j 

-à un candidat dé formation univeruitaïre ayant 2 à 3 ans 

d’expérience professionnelle. 

Son rôle est de partici|»er . avec, l'équipe an ptece 

- à des études jûddl4bgs ' 

- & des missions d'assistan c e et de conseil auprès des Services 
de Personnel décentralisés et dés usines. 

L’évolution ultérieure est ouvezte ; vexs des postes de pëzaonnel 
ou ad m i nis tratif. ; .*• .r-- - .-t 

Me rci d ’adresser votre - doamgt 'de -'candidature à M» 92418 à 
COMTESSE PUBLICITÉ 20. avenue dé l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Entreprise Agro-Alimentaire. 
Importance Nationale, 

recherche: _ ' J 

RESPONSABLE mMEMG 

- frlTOES DE MARCHÉS 

- GESTION PROGRAMMES PUBUCnB 

- PARTI CEPATÎON MISE AU PO, INT PRO- 
DUITS NOUVEAUX- 

Bmfa iaitt muhaitfe 3 «B» inininwiP. 

Poste «De Centre de k France. 

Adresser c.v. «p r éte nt i on* àHAVAS 
63002, CLERMONTTERRAND, Cedex, iPSO. 145. 


SEREL centre international de THOMSON GRAND R^JC>tS(Msésauw*dl*^ sur deux sites, dans le Maine-et-Loire. 
Le point tTorgue de SEREL: le LABORATOIRE INTERNATIONAL de RECHERCHE «t DÉVELOPPEMENT de nouveaux 
produits Vidéo ou À vocation in/ormotiqoe 


Une péptoMre de Jeune 
laborato ir e» «rivants: 


Responsable de nouveaux projets Jog 
lôgtcfd/inlcToproceseears - pratique « 


MICRO-INFORMATIQUE : 

IN^Ë^JRLOGICIEL 




lériqoe. 2 ans dVxpèrfeBce faidn atr le M e dans le domaine 
gjgjn» 6*0 — . (Ré£.84380/MJ 


THAlTEMEArr AnAÎC&GIUE DU SIGNAL : . 

2 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Responsables études et déveioppcntem de cfacuiis éJettroakjuejT pour de nouveaux produits: 

• l’un spécialiste Tt illtnnl Aialo rt— du Signal . grâce à une expérience de deux ans environ. (Kéf. 84381/M) 
a faune spécialiste des diudu Ütct r râlqw am c onudali os gr&ce à une expérience dans les drcultxle p u lw o çe et 
■Ü—mUHoa à ilérnwpaga (Rét 84382/M| 


SOFTTOVKE/MICROPHOCESSEURS: 

2 INGÉNIEURS LOGICIELS 

Responsables de Iferiture'et de la mise au poinr de programmes destinés à de nouveaux produits Grand Public. Première expérience 
logiciel en microprocesseurs et mktQ"infaffrnatiqtw j^apptécjafc.QteL 84383/M) 

THKHS NlSSION^mMMNÂFÊiiR CONMOIf: 


loin de Paris, râ dm plages 


Uw travaillerez A ANGERS (4»> 
de rAtlan tfq— . - 

Lan — « re tl e— i du rthdha a a j r n re t Be«L*jPARI&.„ . 

Merei dédresser un dossier de candkhtfmjtatte manuscrite. GV; photo «t prétentions) eu précisant la référence oonoonée^ notre 
Conseil : SELECON • 225, rredsM»»«aâé-Saisotô - 75M8'mBI& ; 


Responsable Technique ft alternent infommtion 


ORGANISME FINANCIER, àr caractère coopératif, à forte •densité d’implantation, nous recherchons pour notre DEPAR- 
TEMENT INFORMATIQUE, équipé, dematérids’: IBM; série 3XXX ou 4XXX et HR Mini 6, un INGENIEUR dipiâmé 
— GRANDES EGpI^JcnLéqinvalent —pour assurer l'évolution, le fonctionnement de nos TROIS services et ranimation 
d'une éqi^'ttowyfcwankiës ; . T'-:' -r 

Expérimenté et ftqnSer des m éthod e s mod ernes d e ges tion înfç gmariqj;e t jtctifîwr longue coüabora- 

tion réussie, auprès d’un CONSTRUCTEUR ou UTILISATEÜ^^liagt éPucé^ameiiù ^fanHe cadfe d’un plan négocié, la 
tîgtieur: dédit gesûm budgétaire A la communication et à Pinformatfcm.' 

Nous lui offrons des moyens importants ^Iiommes tt matérœbr-^des techniques évoluées et un cadre de vie agréable dans 
une ville universitaire de la COTE BRETONNE. (Réf. RT/1213). 

Adresser lettre + C.V. + photo & J.-M. Cloarec - CAPFOR - 13, boulevard de Kerguelen - 29000 QUIMPER - 
TéL : (98) 95 J4.30. V . 


CAPFOR] 


ÂNOEaS-Bm^T 7 - MÎDNXLCÇON - 


NANTES 

nokt-quMrn-iENi«s 


ANNECY 




Nous ferÀonsui» écÿâpç, oateipiinèepiar son travafl et ses prtxlufts ; et nous pensons que c'est un 


taçtueè»: position df» leader moncBal, torte progression du CA 
6 fowvous pfijpoQcns ^a venir enrièbir noft» - V -Jf 





Sek» vos -goûte ’iat. vrtrê.: expérience; vous assurwez des fonctions de MARKETING 
PRODUIT; oU-dePUBUCffli-COMMUNICATIQN ou encore tf ETUDES DE MARCHE. 
Neùs 

• une foanafîorvsupérieijro (commerciate ou technique) et si possible une premlère expérience, _ 
■a une aptâutte à toxogoegi^is^on étune personnalité solide, ■ 

* une ç^^s^tTæitDoqpMe^Mn goût prononcé pour le travail en écpjupe. , . ... 

Enrettxjr/now3pensonspouvQir. vQus*app6rter aussi beaucoup... , 

Comme mteiremenale. <85 % du .GA' à fexpott), la pratique de f Anglais et 

v. . . - * 

tanuscrita C.V^pboto et rémunération actuelle à Michel COUPAT 
74QVV ANNECY Cedex . • •' ' ' • 





. ; : ' • t 6, 

Prafll dopntt: 

— PrûgrâmRHHiDn iwafcv 

modâmai. oMm, Wdto- 
vteueb ^—w le» )■»>• pu- 

Me ; . . 

- RwponHUu du aacMur ao- 






L’UNIVERSntDeCAÉN J. 

reentfe . . _. 

UN PROFESSEUR 
DE BIOCHIMIE 

n sera *"»4 là prifSnaio e A an cand k h t qntt üBC EXpé- 
ricmx ta biotog» rao Kcabnire ta. fftiêtï q ae ■z MM n b k i ia c.- 
Son activité de recherche s'exercera ut rem dm groupe 


D participera aux cnseâgnccacnfs de 1» et de Tf ttftto-ào 
biochimie et de bidogie HXjWcolaire. 

Ecrire à : UNIVERSITÉ DE CAEN 

Service da Peracaael 
14032 CAEN Cedex. . 
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JEUNE CADRE 
EXPORT 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


AVEC NOUS, PORTEZ LINFORMAmUE 
AU CŒUR DE LECONOMIE FRANÇAISE 


. !. i v : 

: 1 

;• v ; i : : 



: ‘ i • 1. 



Choisissez informatique, 
ne oas manouer 


révolution industrielle. 

L'informatique est aujourtfhui un 
élément fondamental de ta gestion des 
entreprises, des ootectivités. Se irrigue 
chaque Jour plus en profondeur le tissu industriel 
cornrneraal adrrHnêtratif et social du pays. Les années £ 
venontdans le domaine du traitement de ^information, 
des changements pKis importants que ceux que nous 
avons vécu depuis l'avènement de (a carte perforée : 

individSe^traitem^Ê la vo6tdfôfln»geet^u texte 


- Pour leur permettre 
d'exercer des métiers variés 


à 


de 

Les exemples ne manojent pas qui 
ont profondément mocfifié la vie des 
entreprises et des particuRers, 

La banque: 

Le personnel qui dispose cfun terminal est investi d'un 
pouvoir de décision; dégagé de tâches répétitives il est 


rapports dreds avec la dteritèfe. Le dent grâce au guichet 
libre-service peut retirer de Taraent 7 jours sur 7, 

24 heures sur 24 


Nos activités se développent avec les 
besoins de l'économie-. 

Elles concernent prinopaiement les systèmes de 
traitement de finformatiorv les équipements et services 
susceptibles Rapporter <te solutions aux problèmes, sans 
cesse plus complexes, des milieux d'affaires, de 
TAdministration, de la science; de fexplortation spatiale, de 
la défense; de la médedne et de nombreux autres 
secteurs de Tactivité humaine • 

Nos produits comprennent des systèmes 
informatiques» des systèmes et produits de 
téiéoommunkation, des matérias de distribution de 
information, des ^stèmes de bureau, des machines à 
écrire; des copieurs 


La cfistribution : 

L’introduction de terminaux aux points de vente 
améfioce tes opérations de réception des mardrarxises» de 
réapprovisionnement de ventilation des ventes dune 
entreprise à succursales. Le scanner holographique IBM lit 
le code produit, permet la recherche du prâ, son affichage 
sur écran avec désignation de Tartide. et l'impression en 
dair du ticket de cassa Le dient repart avec une facture 
détaillée 


Cest pourquoi nous recrutons. 

De Jeunes Dipfômé(e)s cfEcofes 
d'ingénieurs et de Commerce; 

à la recherche de leur première Situation, ou possédant 
une expénence professionnelle de 2 à 3 ans, pour leur 
confier après une formation normalement rémunérée, des 
postes 

dlngénieurs TechracoHCommerdaLDL 

Ingénieurs Commerdaioc 

Les cancfidats doivent être cfega^cfesxiBligations 
du Service Nabonal avoir une bonne connaissance de ■ 
l'anglais, accepter le principe de la mobilité géographique 
(nos postes sont à pourvoir à Paris et en Province). 


Les munidpalités : . . 

• L'ordinateur est devenu fune des pièces mëfiresses de 
la gestion municipale : écftion des listes électorales, état 
dvîC paie du personnel communal bibliothèque 
municipale- pour un meilleur service aux ad m inistrés 

L'industrie aéronautique : 

Des études préliminaires aux essais en vol 
interviennent la conception et la fabrication assistées par 
orrinateur (Cf AO.). 


Comment faire acte de candidature? 

Si vous souhaitez porter, avec nous» finforrotique au 
cœur de l'Economie Française, rejoincfre une entreprise et 
un secteur en pleine expansion, adressez votre 
candidature à notre Département Reautement- 
OrientatiorvConseüs 2, rue de Marengo 75001 RAR& en 
mentionnant la référence ICM- 18/4 . Efle sera traitée 
avec la plus grande discrétion 

Après examen de leur dossier, les cancfidat(e)s 
répondant aux œntftions de base: seront reçus à. Paris ou 
dans une Direction Régionale Nous leur rembourserons 
leurs frais de transport 


===?=“= France 

le bon déport 


, TT 
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Ingénieurs en trois dimensions 


Découvertes à l'école (Télécom, Supefec, Sup. Aéro— 1 , 
(es technologies nouvelles vous passionnent Votre 
première pratique professionnelle vous en a défini- 
tivement donné le goût, et les compétences. 

Cela ne nous suffit pas ! 

Homme de communication, vous croyez en des rapports 
personnalisés dans une société de taille humaine, et 
souhaitez vivre des expériences professionnelles variées. 
Convaincu par la démarche de votre entreprise, vous 
viendrez participer à sa croissance, soutenir son image 


de marque. Vous êtes un ingénieur en trois dimensions. 
Votre mission sera de concevoir et réaliser pour les 
grands groupes industriels qui sont nos clients, de 
nouveaux systèmes informatiques, en téléinfor- 
matique, télématique, bureautique, productique «. 
L'indépendance et la structure légère de notre SSII 
nous permettent de garantir en permanence un service 
de qualité et de favoriser l'épanouissement de chacun. 


Rejoignez-nous : adressez à notre Département 
Techniques Avancées votre dossier de candidature, sous 
réf. DTA 12, — 6, rue Paul Baudry 75008 Paris. 


rtPQDfe 




AVOIR LES MEILLEURS POUR DONNER L£ MEILLEUR 


mm 


Dans le cadre de la diversification dé ses activités. DU PONT DE NEMOURS (France) sa, accroît sa pénétration dans 
les différents marchés des produits électroniques. 


Notre société commercialise 3 différentes gammes de produits utilisés dans les grandes industries électroniques: 
films photopolymères, pâtes pour couches épaisses, éléments d’interconnection miniatures. Nous recrutons un 


Fmïï 


INGENIEUR 


« 


SUPELEC, CENTRALE, A et H. 

Débutant ou avec une première expérience, il recevra une formation à nos produits dans nos laboratoires européens. 
Ensuite, il se verra confier la responsabilité de vente pour un secteur géographique dans rune de nos divisions électro- 
niques. 

Il devra être capable d’apporter consens et assistance à la clientèle existante, tout en ouvrant à nos lignes de produits 
de nouveaux marchés. 

L'anglais écrit et parlé est indispensable, une très bonne connaissance de Lallemand sera un atout supplémentaire. 
Sa formation, son efficacité dans ces fonctions commerciales et sa mobilité, lui ouvriront des perspectives de carrière 
au sein du groupe DU PONT DE NEMOURS. 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature accompagnée 
d'un CV et d'une photo sous réf. M 463 à DU PONT DE NEMOURS 
(France) s.a., Service du Personnel, B P. 85 -91 143 LJES UUS CEDEX. — 
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PAUL PBEDAULT 

CHEF DE GROUPE MARKETING 



La SDdULPAULNZEDAULT spfcfefeteœprodofe 

de «khon «an» des laadoa natkmaux.dna» le 


'MONTREAL 


Seita 


Société nationale employant environ S 500 personnes réparties en. 
40 établissements, nous recherchons pour notre Direction Financière 
(basée à Paris) un cadre pour 


Lancer et suivre 
un système comptable 
informatisé 



Votre mission : contribuer à l’étude et au choixdes progiciels 
comptables, les adapter à l'entreprise, suivre leor utilisation, assurer la 
formation des utilisateurs. Par aillai b, vous participeriez A l’amélioration 
des procédures comptables et focales delà société. • 

Votre profB : une formation supérieure (maftnse ipstfon - sciences 1 
éco. > école de commerce), 4 A 5 années d'expérience en comptabilité i 
générale et si possible fiscalité des entreprises, unerbomw motivation 
'pour l'Informatique. Une participation à h- mise en- place d’un 
système' comptable informatisé serait an plus appréciable. 

Bernard Julhfet Psyeom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo, prétentions), réponse et discrétion, Menti d’écrire 
sous référence 6931M/1 nie de Berri - 75006 Paris. 


Psyeom 


Membre de Syntec 



EN REVANCHE^ 

Forts de votre dynamique, de votre volonté de réussir, de votre for- 
mation supérieure et de votre expérience de quelques années au sain 
d'une SSII dans la vente de services logiciels. 

NOUS POURRONS VOUS OFFRIR • ; 

De vendre une image de marque notoire: CERG Logiciel sur matériel - 
DEC, IBM et systèmes UNIX. . . 

Vous serez rattechôsau Directeur du Département et chargés du déve- ‘ 
loppement commercial de notre activité de service, d 'assistance et de 
réalisation de logiciels. 


Entourés d’une équipe compétente et sympathique, de larges possibi- 
lités de carrière sont ouvertes ainsi qu'une rémunération a'votre me- 


VENEZ FAIRE LA DIFFERENCE 

dans un environnement propice à votre * 
professionnel en envoyant lettre manua 
lions au Service du Personne) CE RG soui 


Tour d'Asnières 4 avenue Laurent Cély 92606 ASNIERES CEDEX. 
Merci et à bientôt ! 


-CERG 


MEMBRE DE SyMTE&MDrratiqt» 


Un ctes premiers groupes fronçais du bâtimenfef des travaLix 
publics recherche pour Tune de ses fffiaJes: ' 


• H#) Il 


adjoint au responsable 
du personnel 


Débutant eu avec une première eapéitencâ votre formation 
(études supérieures vous permettra de seconder le respon- 
sable du personnel de Tune cte nos «taies dans toutes les 
tâches inhérentes à la fonction. 


Vous serezplus pcrtfculfèrement chara&du sein cite cette 




avec ta efteenon du personnel du groupe. 

Pour ce poste basé en région parisienria voté bénéficierez 
d'une rémunération et d'avantages attiacfflt ainsi que de 
perspectives cf évolution en Rance ou à (étranger 


Merci d’adresser CV + photo + prétentions sous réf. LM 1 73 â 
&np)ofc et Carrières 30 rue Vemet 75008 Fdifs 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


^I^kcatkcthphndc d Moppc m eïtdcson 

Departement conseil 

0 THOMSON ANSWARE 

(800 p, 320 MF) recherche piston 

Consultants de haut niveau 

£ " Profil souhaité: 

ingénieurs Grande Ecote (X,Centrafc, Mines, HEC.,..), 
expérience de 3 à 8m en cabinet anseS tt/ou dans faduàrie (comme Chef de 
projet informatique), quaStés nkakmeBes et de rÿ^ vrteAec&A 

ifiRsâan; 

■ Pfcmiykgfipn soacffique et/ou opémdbnnafcdb système tfin fo rnx^^ 

‘ defentreprix 

• Etude, conception, mse en place de systèmes Migrant M techniques de traitement 
de rorformation (réseaux, ricfertcx, bureautique, B.D. réparties»...) 

* Etudes d'opportunité, expertises, ajdft 
• Management déeeb p p&nattto organisation s 
Ensus du développement personnel et professionnel associé au métier de Cornai 
les catv£dats peuvent Khter sur des pass&Stés d'évolution motivantes 
ou sein d'une structure engagée dans des secteurs d'avenir (productique, génie 
bpdd.inteSgenceartifkxSe,.^) 

Lcdosncrs<fecarxftfat o re«rprttÉtti(feco^ 
par Ai D. R0UZAUD 
#15. rue de b Pompe 751 16 MRS ■ 


P niPMMaawn» Généra! Electric Information Servteea GHS. 

INFORMATION N 003 tirons notre originalité de «Services» que peu de sociétés 

CCDUIPCC peuvent aujourd’hui offrir': 

dtnVIUCtf & roise en place de systèmes infoo’nattqooa intégrés internationaux 

et multrsites (Hard. Soft. Télécom). Cota, nous ie devons aux infre- 

structures de notre maison- mère, américaine. 

. . - . Les maicMs sur lesquels nous intervenons étant dee secteurs de 

era «ras MoniMm Services umfonf ciotesapce; nous sommes amenés à renforcer nos équipes. 


6mnl Bmric Wonostion Sanie» Conpaïf 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


U s'agit en avant vente; de répondre à notre cahier des charges (délais, réalisation, solution technique*. . 
Et en après-vente, vous assurez la conception, la réaBsation et la iplêe en place de projets dans les délais 
impartis. T - . 

Meneur d'hommes pour être crédible auprès d’une petite équipe, H vous faut bien sflr dis p o se r cf une expé- 
rience professionnelle significative : avoir par exempte réalisé et mis en place des projets informatiques 
dans le domaine de la banque/flnance. idéalement pour le oompte d'une SSCL Maîtriser le FORTRAN ne peut 
que constituer un plus, tout comme une bonne approche de la méthodologie tfarialyee et de nrogrammahoo./ 
30 ans environ, une formation supérieure évidemment et une bonne pratique de ranglais complètent en' 
.outre Je. panoplie du -Chef de Projet que noue recherchons. (iéL 877) 


JEUNEINGENIEURDIPLOME 

OU DUT * QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 





Voos pouvez rapWementesmirerPenalyse organique deproiets et participer activement à lar 

réalisation. 

Dynamique, responsable; noua vous confierons à terme le développement techni que de p ro- 
jets importants ce qui impose une bonne connaissance d’outils tels que PLI et FORTRAN. 

La connaissance de- rang hua est impérative. (réf. 878) ’ 

Merti d'adresser votre candidature eous référence correspondante à notre Consël AfPMA-CDt 

ALPHA CDI-181 Avenue Charles de Gaulle -92200 NEWLLY SUR SEINE - 


2 Analystes Financiers 

Importante Banque - Parte .. • 


llm Important» banqi» frqnç rf» » recherche pour renforcer ton «eivtoe 
Budes Financières deux Analystes. 

Ils posséderont phistowcmnééw d^iQ>é»i»no0 et jittflfterortf do connais- 
sances approfondie* dans les secteurs suivants : ... 

- consommation. - - 

- matériel électrique grand public et élechonique proteatonnene. 

La préférence sera donnée aiàc candidats ayant süM une doUMe forma- 
tion (Ingénieur + Gestion) et pratiquant couramment l’angkÉ*. 

Ces postes sont à pouvoir à Port*. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en préctaatfsur 
l'enveloppe la référence 5040 et le nom des banques qué vous ne souhai- 
tez pas contacter à iscg carrières 48, rue St Ferdinand - 750L7 PARÜ • 


■ 


i responsable informatique 

La Société des Etablissements LENÔTRE (Pâtissier. Traiteur. - * 
Chocolatier) se développe fortement' en France et dans le monde 
(CA 250 MF - 650 personnes en France) et souhaite se doter d’une 
informatique de gestion performante. 


Le Responsable Informatique recherché dépendra directement du Directeur Général Après une 
analyse des applications existantes et un recensement des besoins des utilisateurs, iipatxâpera 
à r élaboration d‘un schéma directeur et prendra ensuite en charge sa réalisation et sa mise en 
place progressive dans l’entreprise. A la fois organisateur et concepteur, il aura le double rôle 
d’implanter de nouvelles procédures de gestion dans des services très diversifiés, tout en veillait 
à Ipur.cqhérençe; et de conseiller Ja.Direction. Générée en .matière d’outils informatiques. ' 

Situé à Plaisir (78). ce poste convient à un candidat de formation supér leure fnrveau MJAGEL 
ayant une expérience de chef de projet confirmé, acquise principalement en PME. Un candidat de 
valeur aura la possibilité d'assumer rapidement des responsabilités étendues- « variées. 

Adresser votre CV. avec une courte lettre manuscrite, à Christine BERNÇT sous/a réf. C029/M. 
Sema -Sélect ion: Centre Métra 16/18. nie Barbés 92126 MONTROUGE. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Massenet 


Écrire en précisent te r éfére n ça - D iecr é tfan 



MTBUUT10ML 

Contrôleur 
de gestion 

rfffratafripéttMfr 


Des perspectives 
(teste (poupe 
P0IEMi 

Manager 

de l'audit 

rWnKaBdUiM 


W 461 Ml 


INDUSTRIE 

Ingénieur 

mécanicien 

exportatlM 

nwwMiufWMi 


Jeune 

ingénieur 

production 

haut nivèaN . ; 

référa» Jf 405 Ml 


sélection S 


Ingénieur 

d’affaires 

fort potattiel . 

AM, ECL, IDN„ 

référance IW 4M CH 


•T#: 


6ftOUPEINDUS11ffi.ntANÇABDEI>IMH4SIONINTBtNA- 

TIONALE {plus do 25000 personnes) rediarehe, pour une dMêon comprenant 
plusieurs fikdëx, son CealrSlear de autfoa activités internationales. 

Sa Mbeoa ï 

• assurer le contrôle de gestion de» fi So l o« ét rq ig èrm (Suisre- Autriche -Aro- 
bie SaouéeJ et. b la demande intervenir auprès des (Saies françaises. 

• prendre en charge nHabEssement des budgets, le contrôle des marges et le 
respect des procédures, 

• être capable dlaboidar ç e rtd ns aspects de droit intemafional en relation 
avec dès consens Spéciafisès (en partieufier nature ef respect des contrat^. 

Sm praH î de formation - ESSEC- ESŒ-Sdences PO ou équivalent, 3 devra 
avoir ocquis, de préfére n ce, ou smn dbn groupe industrie), une première expérience 

de ünrdre de 3 an» en conéble de ges ti o n révision internationale ou oudft interne 

* - — * ... 

oparaufjunor 

Une très bonne con n a h i nn c e de rariabb est intfepensob fa . 

Large perspective dévolution de carrière au sein delà dhêson -ou du groupa. 


SOCIETE NAVALE 
CHARGEURS DEXMAS-VOSLJEUX 

èké f nwl m structure», veut »e doter d’un service AmA pe fonare l 

Ce manager de Faucft srieme f-ÆC - ESSEC - ESCP ou équivalent (DECS apprèâ^ 
pourra volorâer une expérience réussie de 4 A 6 ons; acq u i se ou sein dbn grand 
cabinet anglo-saxon ou d’un groupe importapL 
Sa mission impSqœ : 

• d’assumer feaseesble-dès missions d’audit desw '.(es différentes 
agences et (Sales do groupe en France et à (étranger, ’ • 

' • animer en# petite équipe d’auditeurs en ass u r an t Ibrgan i sation des 
travaux et en suivant ms coûts et les perfonmmees» 

• promouvoir le concept Audit dans le gr o u pe en r e nf or çâ t les fechnî- 
dbutfit co m ptnhl e et en développant la abnension opérationnel, 
e ses rasporâaMMs devra sbxercer avec les unités dans un es 

co n hè le nrô ausri de celdboratio n et de cons A 
Les perspectives d’avenir sont ouvertes au sein du groupée» une rém u néra ti on très 

motivante est envbogée pour un candidat comp étent 

Poste èPtaris. 


Responsable 

iManificattoa • 
coonfinatfofl 
et gestion de 
prafrts ; 

riUmJHEK4M Ml Vj 

i 

> ■' 11,1 " ■. 

CHilliE DES 
PEINTURES J 

Responsable 

déveioppameiit 
produRs J 


IMPORTANTE 500 ËTË, 

mente sophistiqués - lecholqu 
un Ingénieur pour lui confier (a 


nmllmes 

w» sysiiFiii wt 


prévision de commande dû cfient jusqu'à la fvraison du produit fini. EHe coordonne 
roction des différent s service» concourant à la lèotsation des panels afin d’optimiser 
les cydes de production. 

Ce poste sera confié à un ingèmeur cfiplOmé (AM -F 1AE ou équivalent ayant une 
première expérience do 2 à;5aqs dans une fonction cfingérêeurd’affaxes ou (for- 
donnancenisnt au de gestion.de production. faisanf appel à fatifisation de (Infor- 
matique. w'. — 

Poste èvolul^ pour un jeupe ingéoietir. jdo fort pote nti el. - 
lieu de bavai sJO km ouèèt fc*. . 


et de gérer (défais, bud 
mde au cfient jusqu'à la 


s de 8 personnes (dont 3 mgénieund d pour 
budgets-J fensemble des affaires, depuis b 
à h maison du produit fini EHe coordonne 


service 'PrograrnnesT. 


reenerene 


GROUPE INDUSTRIEL INTERNATIONAL recfiercfie. pour une de ses 

f£aies (CA 170 mSfioni de francs), un Ingénieur Chimiste ou équivalent. 

Lo Société souhôè» renforcer la structure existante pour un marché en exponsion en 
i ntégran t un homme Développement Produits.- * - . . 

H devra disposer dune expérience de 3 à 5 ons acauise dans le domesne de b pem- 
tum au secteur proche et e xerçai: un rôle de marketing indutriel : 

• assurer à la société une plus grande metirise technique des produits (fiaison' 
/. avec le loboratoin^, .. 

• situer les secteurs de développement prioritaires et coordonner avec la 
> (firecfîon commerciale et technique, 

: ; e précon ise r à ta cfi e n t éle le» d ifférentes appBcafions poss g rles. 

Poste Méreuant et motivant pour jeune oc# et kmovateuc 

Ueu cle trmrati : région sud de Paris. 


LA FILIALE FRANÇAIS D’UN GRAND GROUPÉ INTERNA 

TlONALt leoder dans sa bra nd i e, réofisont des mat é riel s de ^ haute fiahfefedesti- 
Dés^à fjndustrie ferroviaire, recherche 4<a Ingénîeur cbargé du développement 
' co mm erriaPsur rAfnqué.’ ' 

Ce poste convien dr ai à un candidat, AM ou école équivalente, ayant une première 
expérience (2 à 3 ons) de ventes à fexportotion, dynamique, bon négociateur; 
capable d'agir avec inMotivs et autonomi e, atmantvoyogec ■ u 

«O 

Poste basé banlieue nord-^t Pari*. f 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET MODERNE, en 

expansion sur le mâché de la transformation^ des papiers et cartons ondulés, offre à 

- un jeune I ngén i eu r AéVIPPLENSToaéq w lu al e l un potaeàlorges perspectives 

d'avenir. . . r 

Ses. prenéèqes fondions auront comm e objectif de seconder le Responsable de 

- Tumta-la plus irqportanre co mp renan t 200 personnes et des moyens de production 
très diversifiés. 

La réussite à ce poste imptque une expérience de 5 ons environ en fabrication dons 
un seefétê’ nécrôsfiaré une. grande souplesse de gestion dejprodudipn et des outils 
automatisés. Homme de terrain et de contact, mets aussi Homme d’organisation, de 

- conception, •> devra associer les q u oti tés de rigueur etcfi mc^iixj l i on dans on souri 
constant de productivité optimale. 

’te succès desamùsion lui permettra d’accéder dans rentreprise à de larges rœpon- 
sabSlés tant en gestion qu!» technique. 

Lieu de travail : 30 lga'd*uue vflfo u nh r e raitai re r e ntre o uest 


SOCIËTË, FILIALE D’UN GRAND GROUPE INTERNATIONAL 

spéaedhée dans des systèmes de haute technologie sur un ràcêché en forte oqxjn- 
wr, r pdi e nJ ie un Ingén i eur JAfoirw. 

ll devra assurer la gestion dwproî«ts (coûts, dék»,quafté) : pkaÆcalion,coarduia- 
tien êt suivi de fa téâfisation des affaire» depuis (intention de commande jusqu'au 
montage du matériel en cfiertièle. '* •- 

Le candkfof recherché, ingénieur cfiplômé, possédera taie expérience de 3 à 4 ans 
dans une fonction de gestion de protêts ou de réalisation d'affaires impSquant des 
relations avec le* cfierts. Attiré par lesproblèmes d’organisation industrielle, a devra 
témoigner ^excellentes qudfités de contocL 

Poste évolutif pour un cantfidarJe vdeurdésireux dè partiefoer au fort dévelop- 
pement dune société placée suHe marefaéde ta robotique, 

LSeu.de travail vtta de la wdRts da la Loire. 


Pmtit LMM LW» 
Mwwdf» Toutou» 
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Yg^ssÿr, 

xSs&'JZ-sté&Sm 


2 INGENIEURS DES VENTES 

PARIS - LYON 

Ré/. MD SOI 

Ofrectrf : développer tes ventes de filtras air 
cwnpnmé et gaz dans le cadre d’un secteur 

Q^QQi t H? fl *rnip 

SfeiïtfïïïLÏ"»" "*=•*»*- 




^ . ■""OUOlTOMBrai 

serai un avantage important Formation 

BSSUlW'AbHnMmniinifl.». a_*j_i 


^ ; SS!^^‘ lérekW8 ™ nL 

IW^MEUR DES VENTES-LYON 

J^^dàvrtopper les ventes de sécheurs 
^aynprtmae< autre gaz dans te cadre çf un 
f? 001 * géographique. 

&Pànm : ingénieur ou BTS en mécarfoue. 

S?taS£?k?i£l > ï!S 

^‘ vmHna>a ^ 

Ü e t ynamtome > organisation. 

Carte ; domaine à toit potentiel de 
ttt w toppein Mi L Voiture de tonction. 

jjjggp* SEDENTA1RE 

O^gog- swreies dem an des techniques des 
*w™outs de vente, des cfients et la 
Pfspsrakjn des dossiers techniques. 
Expûnenca : BTS mécankjue ou 
^î^®|" , 6caniqiia Expérience Bureau 
gage s ou Méthode . Anglais indtepensabte. 
w®» - organisation, autonomie. 

Cadra ; poste basé au siège (St Gemiain). 

1 1NGEMEUR DES VENTES 
REGION SUD OUEST 

Rat MF 301 

Oge^f: v ente de sy stèmes de Btration aux ‘ 


" 2 INGENIEURS DES VENTES 
REGION NORD /EST 
REGION SUD OUEST 
Réf- MF 302 

O&ciï ■ visnte de systèmes de «ration aux 
industries cfwrtquas et mécarvques. 
«pwenoff ; jeunes ingénieurs de formation 
ge«e chimique. une première expérience de la 
vente de produits ndustrieis serait un avafeae 
important Anglais apprédé. 

Ovaités : dynamisme, organisation, 
radra: Ambiance de travail jaune et moflvarte 

^^^^^ eTsr>sctives 00 «"iéro. 
Vbtfure de tonctoa 

1 CHEF DES VENTES 
NUCLEAIRE 

Réf. MF 303 

: changé de la vente de systèmes de 
®ra*ian a I ndustrie nucléaire. Assura ta 
lesponsaam du développement de ce 
œdeur. Rattaché ai Directeur Commère». 
Expérience : ingénieur Grande Ecole, 
expérience du domaine nucléaire 
roSspensabie, Particulièrement des cenirataSL 
des réseaux de fluides. 

^*âude à résoudra des 
PÇOdâmes techniques comptexes et à 

néanrinr rt oc rimù» ■ — - - - 


_ .. — TT cosmenaue. 

atanan t*re te électronique. 

E *P é * 1 ? n<x : j®** ingénieur biologiste. 

SU “f*** 3 * 0 - Expérience de vente 
de prodia ts inctestrieis serait un awantao» 
""ponant Anglais apprédé. 

OaaSés : dynamisme, organisation. 

exœflenl e équipe. Voiture de tonction. 


„ — - "IMliBiS, 

cadre poste base au siège 
(St Germain). Voiture de foncüan. 

4 INGENIEURS DES VENTES 
Région lie de France 
Région Rhône-Alpes 

R^m S S Ue "- Ré9ionCen,re 

“M^dévetopper tes ventes de systèmes 
de mtrabon pour toutes les appfications 

otéo-hydraullques. 

Expérience : quelques années au contact 
“®? ^ l ’ h y^™ufique. au moins 

une première expérience de la vanta seraient 
des avantages importants. Jeunes 
'^Séniaurs recevraient une formation 
aPa^ée- Anglais apprécié. 

: dynamisme, organteafloa 
Cadra .-travaü au sein d'une équipe soudée 

et très performante. Voiture de fonction. 


^ £Sg2f , ^> SCIENTIFIQUE 

.^^^POf^ectelacWfusfonde 
mfofmatHXi saentrfique auprès de nos 
hMpfWer Assurera en 
feww’avec te Directeur Technique auquel ü 
est rattaché le suivi technique des produits. 
Expérience : doctoral d'état en biologie 
[yraune ou équvatent Expérience 

2 INGENIEURS 

technico-commerciaux 

Semeur : Alsace-Lorraine 
Secteur : Région Parisienne 

Réf. MB 402 

Ot^ecttt: vente de RHres de haute 

toctindogie pour le secteur honaitaRer ' 

“pénsnoe : niveau DUT biologie ou 
équlyate nL Expérience délavante de 
matériel médical. 

Quastû : dynamisme et talent de vendeur 
seraient tes dés de la réussite. 

Cadra .-équipé jeune dans secteur en pleine 
“panston. Voiture de tonction. : 

RRSrjnsasle de publicité 

Ref. mot 

Iî}?^ 0c, ^r c,x,ns te responsable de notre 
ensemble du groupe 
en France, d s agit de prodiats à haute 
tecnnojogia touchant toutes les branches, 
■^stnefles. Ce budget recouvre la presse. 

■a documentation, les exposittons, les 

"“yene audio-visuels. Le poste est rattaché 
au Directeur Générai avec un travail ètreit 
avectes directeurs de Marketing des 
dm ér entes (Avisions. Expérience et anglais 
"“^raaotes. U responsable participera 
au développement de notre société par la 
qurtte*nmagq qui saura développer et 

^ANALYSTE programmeur 

Rét H 102 

2â3 ans d'expérience. Connaissance GAP II 
anglais souhaité, pour réaftser te passage 
d un IBM 34 à IBM 36, assurer l'analyse et la 

Prosrenrniabon de nouvelles applications de 
gestion, misa en place d'application 
«a^teque. Votre dynamisme s ara un atout 

au se*r dira équipe jeûna 


Ingénieurs électroniciens : 

venez ^ a n ^ tf 30 *7^®* <fe notre croissance... 

rondSf ° PPCI “Sl de n0tre de ^dé^OTCT d t° ntlCC ' A ' a d T aSSé 1CS 750 MF enl9S3 - 

aCCrotoe nos guipes de 2 CHEFS DE PROJET D'ETUDES ^ et télécommunicadons» nous 

mwkenng de febri , cation « n <« services industrûüisarioii et 

Ja réalisation complète d'un depuis la défuS d^s^ifiSri^^h ** œliaba ^ Ku ^ techniquement 
dossier de pre-mdustnaiisanon et à son suivi. spécifications techniques jusqu’à la mise au point du 


PROFILS SOUHAITES 

IMNGjENŒIIII fELECTRONiQUE RAPIDE» 

Possédant des eompétoncas en haute fréquence (radio} 

et en micro-informa ti que. « 

(Référence LM 5tm 


,n QEN , EüR LOGICIEL 
« MICRO-INFORMATIQUE (nticronrocesseursj 

(Référence LM 340) 


L’anglais «t so^SSde professioilI,elJe de Potence dans un secteur similaire. 1 

M.* ta. manuscrite, CV. photo ei prétenriong en prfe^ Ia référence du poste Ce* â MIe ««,«, j 


3MI=i 


Oté des Bruyères - 1 , me Carle-Vemet - 92310 SPi/bcc 


; : : — — 

Tffurnte hCiurtau* psojelô 

^ THOMSON ANSWARE 

Importante Société d’ingénierie Informatique recherche phisieurs 

Ingénieurs logiciel 

Connaissant UNIX ou dérivés - MOTOROLA 68.000 
et I un des langages : PASCAL ou C 

Nous vous remercions d’adresser votre candidature à 
THOMSON ANSWARE sous Réf. ICA/24 
1 35, rue de la Pompe 75116 PARIS 

# | THOMSON 
V THECOMMtWICftTioiiis 


m é mîm 


et ayant acqtss une expêrence de Pfc^ àTnèesênC^fiiane^^f 

consultant senior 

E 3 Æïî" 1 *" a P p ^*^fespro. 

al entrepose et tm rôle de conseü a^£ 

C Un & 9rg?d e wdonomle, mas dans Je 
■ coHwaxfcat à un professionneJ confirme 

au consistant de œ ccFtsacrer ajx entre- 
n mpfitKJe pas un forcing de prospection 

B confikfenQafité sous réf. na/LM 

Svtetoppament . f®»- WA/LM 



recherche son . .... 

^RESPONSABLE 
DU RECRUTEMENT 

lensemble du recrutement de l'entreprise 
et de la mise en place d’une ppWteue 
de gestion des canièr^. 

Une expérience de2àS ans dans Une 
fonction similaire est nécessaire ,si 
possible dans le secteur informatique. 

Envoyez CV et prétentions sous réf. 286.759 M à 

«e hic jj , Régie-presse 

85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS, qui transmettra. 
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ADRET M 

issggiggigill 


Société d'électronique 
profnsioftfwlla de haut ntaau 
J&chniqw, très novatrice 
à taille humaine, 
leader sur son marché en France 

ELECTRONIQUE I ■?T ^ t T 7^" xpoftttrto - 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


DES INGENIEURS 
ETUDES ET RECHERCHES ne 

Pour étudier et développer sous contrats d'études de longue durée 
des matériels pour des marchés en forte expansion. Ils interviendront 
dans les domaines suivants: 

• techniques microprocesseur (Hard, Soft), 

• hyperfréquences, 

• électronique analogique HF, VHF. N 

Pfixit an t i ou quelques iiwhi d'axpéi i euca. 


1 INGENIEUR PRODUITS hf 

Au sein de l'équipe commerciale, sous ta responsabilité directe de son 
Directeur, il participe à la définition d'une nouvelle ligne de produits 
et à sa promotion en particulier A l'e x portation. 

Il élaboreetdiffuse tous les supports nécessaires à la vente: documen- 
tation technico-commerciale, publicité, etc- . 

U assure la formation et le soutien de nos agents étrangers. 

Ce poste conviendrait à un jeune Ingénieur électronicien tou niveau 
équivalent), maîtrisant la langue anglaise et désirant développer ses 
aptitudes aux relations. 

Pour un candidat à fort potentiel, ce poste peut évoluer vers une 
responsabilité commerciale plus import a n t e. 


Postas à pourvoir à Trappes (ligne Montparnasse A^ersailias/ 
Rambouillet, ligne C RER, 20 minutes). 

Merci d'adresser votre CV + photo + prétentions à * • 
la Direction du Personnel -ADRET ELECTRONIQUE BP 33 
78192 TRAPPES CEDEX. 


//////////////// 

//////////y///// 


Mi 1 1 


* i.i. ilT 




ïM&m . 


Jeunes dynamique, aman DUT ouBAC, coimdnaiices enangjan, capable 
tf organiser son travai de manfere indépendante et de participer h 
r ensemble des Biches de secrétariat dans des cootfitions de travail 
motivantes et décontractées au sein <fune équipe jeune et internatio- 
nale. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à KEA FRANCE, 

76 rue duMaréchal Lyautey, 78100 SKJennain-en-Layt 




m 


jjjpïÜBiANTES ^^^indépcndinte 

nous 


iV- 


Trésorier 


LE GROUPE BSN- 25 Md de F de CA dont 30% réalisés à 
l’étranger, plus de 80 sociétés, 38.000 personnes - recherche 
son Trésorier. 

Sous l’autorité du Directeur dn Financement et de la 
Trésorerie, U sors la responsabilisé pour l'ensemble du 
Groupe: 

-de la gestion de trésorerie franc* «devises, ■ 

- du financement & court terme en France et à l'étrange^ 

- du suivi des relations et conditions bancaires, 

- du reporting spécifique & la trésorerie (budgets, prévisions à 
court terme, positions de change, etc). 

U travaillera en étroite relation aveples directe tin financiers et . 
comptables des filiales du Groupe. 

Ce poste conviendrait & un diplômé d'études supérieures ayant 
.acquis au ««tins 5 «"« d’expérience dan« le d omaine de la 
trésorerie francs et devises an sezô d’une banque ou d'une 
grande enxreprise. 

r7\^/y^>r\ T? ItoriWwawwBt fBiiHiiB t, 

I [JJIAjLL \ j mm rit FIMcn prtd—at «t— a faadaa 

I r-v C GROUPE A \ I. KBMUcifBSN-StnhiiIliMnttMM 
I I JVvVjll \ I C»d«c»-*r« de TOétarn-TSm *a*U 


Responsable 

Audit de Gestion 


La croissance commué de GERVUS DANONE FRANCE- 
3,7 Md de F de CA, 4500 personnes -doit s'accompagner dtine 
évolution de scs systèmes de gestion permettant d’en accroître 
l'efficacité face-j des objectifs ambitieux. 

Oest IVnjoi actuel de la Direction du Contrôle de Gestion qui 
doit concevoir et mettre en place de nouveaux outils de 
gestion. Aussi recherche-t-elie un Responsable Audit et 
Analyse» de Gestion. U réalisera des missions d’audit on 
datai t JLe gestion dans les différents domaines opérationnels 
de U Société; il proposent ses recommandations et assurera, 
avec les services con c ernés , la mise en place et le suivi des 
solutions retenues. 

Diplômé d'un e Éco l e Supérieure de Commerce ou d'uncJËcolc 
d'ingénieurs avec une formation complémentaire en gestion,, 
il anra acquis une expérience de 2 ans d'audit ou de contrôle 
de gestion. 

H seca a t ti ré par la part de créativité et d'innovation que 
comporte une telle fonction à ce moment de mutation de 
renscmblr des systèmes er procédures de gestion. 

La diversité de ses interventions et -de ses contacts lui 
permettra d'évoluer rapidement an sein de la Direction 
Financière. 


ï 



Merci rshttwTTMrt cmadktttnrt, 
wwitfMiMniw wtaiu rtaa utrtito i 

actarflc à: KN - Service RecnuanoH 

c«*a •twtfc,mfa»a-7napMk 


Le Développement des Hommes et l’Efficacité des Structures 

L’Organisation 


GERAIS DANONE FRANCE - 45Û0 personnes, CA 3,7 Md de fi leader sur le marché des pr o dui ts laitiers fiais - recherche pour 
la Direction Organisation Formation: J 

LE RESPONSABLE DE L’ORGANISATION INDUSTRIELLE e. 57 m 

Dans le cadre d*one forte progression de tonnage et de rapides évolutions technologiques, 3 assiste le D ir ecte ur Industriel et les 
Directeurs dTJsines (2000 personnes, 7 usines) pour toutes les études d’organisation et de formation, débouchant sur une 
amélioration de là productivité et de h qnaBté. Il favorise en permanence le changement. 

Le eandidat, diplômé tfune grande école tfingénieur ou 'commerciale, atua assuré pendant plusieurs années une responsabilité 
'impôitante dans le secteur industriel d'une grande entreprise. • ■ 

ORGANISATEUR JUNIOR» UN POSTE PLURIDISCIPLINAIRE 
OUVERT SUR LAVENIRe 6i m 

As sein d’une équipe très professionnelle, Ü j>fend~ en charge -tics missions d’organisation qnTI suû jusqu’à la mise en place 
opérationnelle de ses recommandations. 

fl contribue activement an développement.de la sociétés i U mise en place des nouvelles technologies. 

Le candidat, diplômé dtaie grande école dlngénienrôn de commerce sera débutant ou aura une première expérience professionnelle 
en mifien industriel ou èn carnet d'organisation. 

Des perspectives d’évolution rapide ver» dès postes opérationnels ou dus le fonction Humaine et Sociale sont assurées 
poog.dcs candidats de valeur^ dans la Société ou dans le groupe BSW V 

mm\ïï i-—- winiii»w,i— «tt fdrlàw* - ' * - * 


H aï t i f ad rc — T w trf wiMimw. w «*£ i 
rtmntndon mêOMÜti à: BSN - imicclim 
%Mt4tlkMmB-»3«Puta(Maa«a. .. 
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CHEF DE PRODUIT 




Bi liaison avec le Directeur da la DMsb n Produits Grand. Pubfic,- vous participerez 
intensément. à r optimisation de l’efficacité marketing pour les plats cttisinôs italiens 
et français appertiaés. • 

Un professionnaBsme sans faffledoit vous permettre de vous intégrer rapidement dans 
üp groupé tirés exigeant sur la qualité des produits et des messages promotionnels. 

Vous avez donc au minimum 4 ou 5 ans d’expérience dans une société agro-aümerv 
taire performante et possédez une formation de base de très bon niveau, type grande 
école de gestion. 

Lô poste est basé au Siège Social à SAINT-MAUR-DES-FOSSES 
dans un erwironnerRerft agréable. ’ ; . _ 

• Adresser lettre manuscrite, photo récente et C.V. avec rémunération actuelle à': - 
“ BUITONI FRANCE - Direction des Resources Humaines 
76, rueGaribakfi 94.100 Saint Maur 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 

^So^té Etudes et ProductionéScfàjnVierger conçoit, déraloppe et produit des Systems de mesurés pour évaluer les gfeemente tfhycto- 

Sainéàsiôn ; mettra sur la marcriâ, learoatédels de recharcmpétroiiêreles plus efficaces: 

Au .sein de la Direction des Eludes, des équipes cfingénieara (Pbytidem, Wocmaticiens^Beclnwictens, MôctStidens—) les conçoivent. les 
n^tant au point, les dévstoppera et tes produisent Pour renforcer ce potentiel, nous recherchons un ■ corçtment, tes 


DpBraé tfune grande école pu de rtygqpéquivalent, vous dévelop- 
perez des systèmes appliqués à (interprétation 'tie cfiagraprtes, au 
traitemenîdusignaletâ lasismiqua. ■ . ; . 

Votre bonne connaissance de l’ângiâs, vous permettra de cfiatoguer 
avec les ingénieurs terrain et saisir tous contraintes. Ainsi pourraz- 
vow développer les programmes dïiteprétafion .scientifiques pour 
les centres de calcul du monde enfler. ■ 

Vous déposerez pou- este tf unenwonnemeot informa ti que très 
performant (DfGfTAL - XEROX), et pourrez mettre en rato* votre 


I 


(Grande E6ole ou Doctorat) 

fuiraient, vous dèvelop- Des connaissancés en LfiP ÉT ARRAY PROCESSOR seraient 
Xxt^e cfiagraprrâs. au a^éoées. 

permettra de cfiatoguer Cep06te estbaséàMONTRC)UGE(92). 


démarche süaTtffique- 


tfunephotographlet, s/ référence 921 30 

2^" ^ Sctifii^nt»erger 

92140CLA|4ARr 


Schlumberger 
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SODERN 


INGENIEUR CDAO 

DEBUTANT 


Domaines 
d'activités : 


• Nucléaire 

• Espace 


• Systèmes 
automatisés 


• Visualisation 


Ingénieur Grande Ecole (A et M et/ou ESE) vous 
souhaitez vous orienter vers la conception d'équi- 
pements qui font appel aux techniques les plus 
avancées. 

La SODERN. vous propose de travailler sur son 
système de CDAO, tout en assurant votre forma- 
tion à cette technique. 

Pour un premier contact, adressez vous au 
Service du Personnel SODERN 1 , avenue Descartes 
94450 L1ME1L BREVANNES. 


JEUNES 

CADRES 

FINANCIERS 


PARIS - BORDEAUX * RENNES* STRASBOURG 

Organisme de réputation nationale, nous commercia- 
lisons une gamme complète de services .destinés à 
frténccr les investisse m ents des.entreprtfiè$;et mrf- 
très tf ouvrages du BTP et des Transports. •- 
Au sein de nos délégations régionales, les . cadres qun 
nous recrutons devront -sur leurs secteurs, dévelop- 
per to portefeuille de crientéie. analyser lés besoins en 
financement des entreprises.- monter les dossiers de . 
crédits, promouvoir nos produits et notre Image 
auprès de nos partenaires banques, organismes pro-' ' 
fesskmnels. administrations. etc*. Une mission 
passionnante mais .difficile que nous iw-confierçns” 
qu'à de jeunes diplômés (DESS.. ESC ou équivalent 
débutants ou justifiant d'une expérience de 'quelques 
années en entreprisè'ou. dans ün organisme financier 
(par exemple, en analyse -financière, ou en Commei^ ' 
cia Usa don de produits...}, et fortement attirés par 
uns carrière commerciale. ” 

Merci d’adresser candidature motivée en précisant 
r affectation de votre choix sous référence 4655 M A 
r agence DESSEIN - 69 rue de Provence - 75009 Paris. 
Les contactB auront fieu tocatemœït êt au siège parisien. 
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Assistante) 
contrôle de gestion 


PARIS 


160/170 000 F 


Nous sommes isi important (aboratofre 
pharmaceutique international En France, notre 
fifale (600 personne^ CA 450 MF) se déve- 
loppe de façon constante à un rythme très 
rapide 

Nous recherchons pour notre siège un( e) assis- 
tant e) au Contrôleur de Gestion qui: 

• Participera au développement des procé- 
dures de cardrôle de gestion 

• Réalisera des missions cf études et de contrôle. 

• Sera responsable d’une partie du reporting. 

• Et plus partkxifièfement chargé(e) de 


développer routa mkroînfiacrnatique propre 
aux besoins du service 

Vous ôtes diplômée) dune ESC ou équivalent 
et si possible titulaire du DECS. Vous avez une 
première expérience de 1 à 2 ans en cabre* 
d'audit ou au sesn dune société inter na tio n ale. 

Enfin, vous pariez correctement anglais pour 
travailler de façon efficace dans un contexte où 
les opportunités dêvofaXion sont léefles. 


Merci d'envoyer votre CV, sous fa ié£ 5655, 
a Mkhd GARNIER 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 


SKI 


28 Av de Message 
75008 Paris. 


UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D’INFORMATIQUE 

Industrie) de finformatisation, au premier rang pour la production.clés^ PROGICIELS et 
le faux de développement (30% par an), vous offre le ' 

CHOIX INFORMATIQUE 

• une FORMATION aux techn iques avancées de (Informatique, propre à développer vos 

compétences, ’•* * '•••.. 

• un MÉTIER au sein dequipes soudées où votre autonomie sera sottdlée et encouragée, 

• une CARRIÈRE, dans des dîsapTines diversifiées: conseil, ingénierie de-systèmes, 
développement de progiciels, 

CGI est implantée dam plusieurs régions : Pqris, NordM > îcai-die, Ouesf-Atiqntïque, ■-■ 
Rhône-Alpes, Midi-Méditerranée. . . 



ifïC-** 






INGENUDS 


Pour un premier contact, adressez votre candidature (lettre manuscrite, CV et photo! 
sous réf. DJ/U-Q4 à D. JAMET - CGI - 84, rue de Grenelle - 75007 PARIS. 




Conseillers d’Entreprise Spécialisés en Marketing 

ou Gestion hf D en Fastes Tmopfis m nipMlBaiwliNoiMTarm 


& 


Notre Direction est rattachée â une organisation prestataire de services résolument innovatrice au 
service de ptus d’un millier tf organismes adhérents. Consultants praticiens, nous leur apportons une 
assistance allant de la réflexion stratégique à ta mise en œuvre créative et impliquée de nos recom- 
mandations. Le succès rencontré nous amène â intégrer deux nouveaux Conseillers 
De formation Ecole Supérieure de Commerce ou similaire, ayant impérativement au moins cinq ans 
d’expérience en entreprise et/ou conseil, des idées et le goût tf animer. 

L’un aura une SPECIALISATION (MARKETING (référence 5206 M) appliquée aux différentes phases 
de la commercialisation secteur logement, ou produits industriels, ou services. 

L’autre une SPECIALISATION ORGANISATION-FINANCES (référence 8207 M) appliquée au diagnostic, 
à la mise en place d’outils de gestion efficaces, au montage d'opérations financières et à leurs implications. 
Au sein tfune équipe développant un professionnalisme exigeant tous deux, après formation â nos 
méthodes de travail, bénéficieront d’une réefte autonomie (faction et d'échanges enrichissants à tous 
les niveaux. 

Ces postes, basés à Paris, sont des tremplins à moyen terme vers des postes de Direction pour des 
généralistes alliant la rigueur et l'efficacité aux qualités de contact 
Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. et salaire actuel) sous référence 
choisie à notre Conseil. 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.18.72 



¥ infor ma tique (K 


Un des C9KANDS Ai Marché des progiciels d* gestion 
. COTRE - CLIPPER - SAMPAN ^gmVETTK ' 


2 futurs chefs de projet 


. . 


responsables tf un portMMHe tflnstaflaSons cients. 

• DCTcomtrtabiHêfgestiqn ou éqrévalence de niveau «génie», •expérience de 2 ans minimum, si pcœâbteea 
S.S.I.I., * connaissant bien l'anatysa/programmation sous COBOL OO&CICS ou GCQS/TBS (PAC-Souhatré), 
• sérieux, dynamiques et efficaces. • ces postes impliquent des déplacements. 


2 analystes-programmeurs 


• formation DUT inlonT 
(BM ou compatible: 


■ ou 


ou spécifiques. .. 

de niveau MAGE. • expérience de 2 ans rrérimum souhaitée sur 

ICS. OS et PAC souhadè^ «connaissant bien les applications de gestion 
comptable et financière, • bon esprit d’équipe. 

Merci d’adresser votre cancSdahjre manuscrite avec C.V., photo et prétentions sous référance 1606 & : 
Organisation et PubDcàô - 2. me Marengo 75001 PARIS, qui transmettra. 
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INGENIEUR 
? DE PROJET INFORM 

xr^-ïîetdto 







Le Crédit Mutuel cKlle de France 

.recruta pour ranforoer son équipe un , 


Animateur de formation 


Uaora pour mission de concevoir et anênar (ffîérerris modules «Je forma- 
tion essentiellement commerciale. 

H justifiera d'une pr e mi è re expérience concrète dans un ser- 
vie® formation au sain d'un étobtasement bancaire ou éventueflement 
d'une bonne expérience com m erciale en agence. 

D aura une formation B.P. mhümun) ou L73. an cours. 

fl possédera le sens de la pédagogie, un goût certain pour l'animation et 

Mo preuve de dynamisme. 

Merd d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle sous 
réf. AF à Any A5T1C - Direction des Relations Humànes et Soriaies - 
CrédH Mutuel d'il® d® Franc® - 19, dté Voltaire - 75541 PARS 
CEDEX 11 


C!TIBAN<& 


( 


recherche 


Jeune cadre 
d’exploitation 

pour 
«instfl 


Jr son Oâpartament 
Institutions financières» 


Le candidat ctoit être diplômé d’études supérieures 
Il doit avoir une parfaite maîtrise de f Anglais 
(éent et parlé) et de très bonnes connaissances en 
tmancefcomptabiiité. il peut être débutant ou 
avoir une expérience de 2 ans maximum, • 
=l de préférence dans une banque. _£ 


Adresser lettre manuscrite, CV + photo -=r j* 

à Citibank Cüicenter — S. 

»-eaex 

U! 


Pour mettre en place et exploiter notre Unité de 
Génie Logiciel sur VAX 780 (langages PASCALC),. 

nous recherchons un INGENDEUR ayant 
quelques années d’expérience pour devenir le 
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CHEF 

DE PROJET 




de cet ensemble et encadrer plusieurs équipes 
au plan technique (décisionnels graphiques - PERT- 
intelligence artificielle...). 

Lieu de Travail ;.PARJS - BAGNOLET 


Merd d’adresser votre lettre mams^CV. + ptiotoè Madame LU 1 Z- 
ANSWARE DIFFUSION Tour GaBUénUI - - 
36, Avenue Ga&iéui - 93175 gagnotd Cedex 
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à “«ma». Je ’. Xhirftr#' 


Pour on passkmoé de micro 

entrer au coeur 
du système 



6RAND BROUPE CÉRÉALIER FRANÇAIS 

recherche 


Ce sont les éléments avec lesquels vous aÜez S£ 
créer le système d'exploitation d'une configuration '£ 
complète de DAO en mettant en oeuvre toutes vos connaissances ÿ 
en Uçiciels de basa, (noyau temps réel, gestion de fichiers—). £ 

x 

Une compétence unique, au coeur du système qui fêta de vous l'expert $ 
prêt à participer au développement de toutes les applications, et a U 
passion de la réussite que, seul constructeur fiançais aux ptmnüies ^ 
places mondiales, nous saurons vous faire partager. s T. 


jeune négociateur 
commercial 

F 0 ÜR SON OËPARTBUQfT EXPORT 




Ecrivez au Service du Personnel g .% 

Zone Indus trieOe des Petites Haies, I rue Jean Lemoine -9401 S Crêtefl 


îvî benson 





4 TA 


Anglais courant ini 
2ème langue souhait 
Formation supérieure ou équivalente. 
Goût du contact commercial. 


Lieu travail ; Paris et ultérieurement 

à l’ Etranger 


Ecrire avec C.V., photo et préfenffor» 
MàBLEL 


SOUS réf. 74743 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label 
9 4307 VtNCENNES CEDEX - 0 .7. 


BANQUE PRIVEE 
recherche 


Un(e) exploitant (e) 
clientèle departiculiers 


Depuis 4 ou S ans, vous élargissez votre connaissance personnelle d'une clien- 
tèle de prestige. 

Vous souhaitez rejoindre une Banque efficace à dimension humaine. 

Aussi, venez Intégrer notre équipe;; de spécialistes où vous pourrez gérer et 
développer ce fonds de commerce, aidé' tant de -vos compétences que de 
l’excetlente image de notre maison, auprès de cette clientèle de haut niveau. 
Merci d’adresser votre lettre de candidature et CV complet sous réf, M 4164. à 
R ECO R Services (Département recrutement bancaire et financier). 



37 rue d'Amsterdam - 7500$.Paris 
Stricte confidentialité assurée. « •* 


• vt'-* > r* ■ a8 c**™ 

>r ‘ : > 

■i '?■ ^ e/Üj, «C Grf d i ci* 

^ ^ <ért «f 



•a— r- 

«. *'5 


*• v o* i 

« ; - 

N ^ 

a»€a 

• : - - 


Mr petit 

'W? 


36 ne Noram 

’SOlfi Psitt 

■NM 







* 1 »« -I, »'.>.'«»» y. 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 



responsable 

produits logiciels 

7ECMWQŒ cherche un RESPON- 

“ els * Ur >"fc«X nBn<rtCHB fcwmLpf 

gg"? ” Ç , 'f cfa “ r *< MortMlna. H «rf ctojé rfïteficr 

rS^^^^ Ionc<:m ^^ proA ^ , * 0,,8ea ^ 

ÎSÏ5^!ï5^^^2r C * , ï rfrfaB * "**“* depromotfPf^demflfart*- 

formation. Au coure de ceaæ ffê io i i t e s phaee^UeMt 


OFFRES D'EMPLOIS 




OFFRES D'EMPLOIS 



O k, responsabilité complète de la gestion de la gamme de t 
produits, existants ou à créée 

CeporiçfqidMaMr^pmAMbjfr naflfldaJ fi gi go^AM 
J - * «* * i^ï®don, me FORMATION SM^- 

fifEpRE (type ESSEC. ESCP, ESC—} et deux ors au moins rffex- 
Pèncnce professionnelle acquise, mi possQde, dans le domaine 
ae la gestion de produits ou de wiicti tgf anm atiquem. 

Lmmdo*eendeeonâUatmm- W ts t éfi2830Mùpf*ci9€mÊr 
• r-rrfffr rrnJTiffffrffriHWif iuii 


rue de la Fsdx- 75002 Paris. 



PME EN EXPANSION 


B ïvif ? ‘ » . ' "LlTiSrJL fc î > ' In I ' ^j i L « ^ j > > ' ;« < 

■sâSSSgg-ëSgSs 

gfeàa Uil'aa ^ga; 


LirZANAIXTKJUtnWHJSTfVELLEeMthHitopensabteOuDeTtu- 
rea possBdea vers d'autres sociétés du groupe. 

Loc àBsa tkm gsande aille proche mfPo p olc AfordL 

Lee «ter rier» «te »tW«*rfc*vrer - row« r^f.2832 Wipfiçtoiur 


DEl/EUOPPErs/lENT 


10, rue de la Paix - 7SÛ02 Paris. 


'A 

4 


RBafe cfiwgro u p g jfaw ncto; laSodété(CAz50M) exerce 
à Paris son acthdté de PRESTATION de SERVICES dians 
le domaine de la COMMUMCAÎION AUDIOVISUELLE. 

Sous rautortté de là Direction Générale, le titulaire du 
poste prendra psogresoioernent en charge ta responsable 
Oté de tAdndriistration Générale, de IdCo enp taURBè, de 
l'Informatique et de la Gestion du Personnel 

Cette création de poste conv ie ndrait à un DIPLÔMÉ rie 
fondation type ESC ou niveau DESC, âgé de 30 ans au 
moins, ayant rexjpériencé et la mtdtrise des techniques 
COMPTABLES et de INFORMATIQUE. Une bonne 
.c onn a issan c e d e rangeais sentit appréciée. 


Pawdoppm — t 


re* -sousHf. 2831 Mi prêcher mtr 


10, rue de U Paix -75002 Paris. > 




OJET 




Nous connaissons un fort développement f CA. 600 MF, ayant tripié en 3 ans) 
et construisons revenir en diversifiant notre activité. Nous créons aù sam de 
notre D épartement SYSTEMES «t RESEAUX, mut À BOfS D'ARCY, pktûeun 
po stes tT 


rwTTMïî^ 


INFORMATICIENS 

Après votre formation supérieure en I nf ormatïque. vous avez acquis une 
première expérience, si posrible dans les domaines suivants : 

• Exécutifs Temps Réel ; 

• Protocoles Tété-I nformatiques 

•Bases de données en lignes • | 

Vous pouvez rejoindre nos équipes d'études et de développement pour parti 5 
ciper à leur mission principale la MAITRISE D'OEUVRE et L’INGENIERIE ; 
de RESEAUX VIDEOTEX. Quelques déplacements è rétranger sont ô S 
envisager. | 

Merci d’adresser lettre de candidature* photo* CV sous référencé JD 183 à 
■k. MATRA Service du Personnel -a 

rue Jean-Pierre Timbaud BP 66 — 78390 — BOIS D’ARCY 


1 er Fabricant Français d 'Equipements pour l’Automobile 
Partenaire reconnu des Constructeurs Mondiaux 
27600 per s o n nes — CA. 9 MSbazds de Francs - 


m 


recherche poax développer son po teittie l hnmain 

JEUNE INGENIEUR 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

Valeo Direction du Personnel et des Relations Sociales 

(Paris 17e ) . • _ 

Diplômé d’une école dlogênieur généraliste, noos vous préposons de valoriser 
une première expérience de deux aimées en informatique de gestion en prenant 
la responsabilité du service gestion infor m a tis é e du personnel {3 personnes). 
Au stb de cette direction vous serez chargé d’étudier et de développer des projets 
relatifs à la paye et à la gestion du personnel. 

A partir de ce poste , notre politique de gestion des Ingénieurs et 
Cadres ouvre de larges possibilités dévolution de carrière dans 
le groupe. . . ‘ 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions, et photographie en i ndi qua nt h référence 
53799/M à : Ùa Service Recrutement I & C 43, rue Bayén — 75017 PARS 


BRED-bc 




BANQUE REGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DEPOTS - * 

PtamUre Bmkvm populaire française - 3000 coUabomKirs, 170 revus 

La Direction de l'Epargne è Long Terme, de TAnalyse et des Etudes (DELTA) 
rechercha pour son département Intéressement et Plans tf Epargne d’Entre- 
prfee un 

ATTACHE COMMERCIAL 

H/F 

Les principales missions de ce poste sont : 

— La vente de produits «Intéressement» et «Plans d” Epargne cf Entreprise*. 

— La mise en place des accords cte participation et de plans d*épeqp*e ; suivi 
des dossiers ex ôtants. 

— La présentation, devant tas Conseils de Surveillance des fonds communs 
de placement, de la politique de gestion suivie et dés résultats obtenus 
par les gérants. 

— Enfin de façon plus générale, la promotion des fonds communs de pla- 
cement au rein des entreprises, groupements et associations. 

Le poste s'adresse à un véritable négociateur, i ntéressé par »— opération» sur 
valeurs mobilières, qui lors d’une expérience commerciale de 3. à 5 ans a 
acquis une borme formation bancaire. 

Une connaissance en droit dis affaires sera un atout xipplémemaire. . - 


Merci <f aefresser 
C.V. et photo A 

BRED ' 
Mr PETIT- 
36 me NkxXo 
75016 Paris 



Si 


vous attendent 1 

- Spécialiste de l'Informatique en «ntlhaix sévères 
(aéronautique;- spatial, défense, énergie, eto) C1MSA construit du matériel, 
conçoit des systèmes et léàfisè les logiciels associés; 

. . Dana le cache du développemeiitcfim gnxqie ^MÉTHODES LOGK3EL v ,CIMSA recherche un 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
MÉTHODES LOGICIEL 

concepts de Génie Logiciel «fana la société, dq mettre en place me ntftbodolome pour le 

quafi&catioo de SYSTEME^ LOGICIELS TEMPS RÉEL (Ré£JML/184). 


chargé; è parttr-des contât » de Génie Log(d d 
développement et la q u amc a tlon de SYSTEME 

D mra b responsabilité (finie ëqiripe de 3 ou 4: 


LOGICIELS TEMPS: 


INGÉNIEURS MÉTHODES LOGICIEL 

ch argés, à parflr d’une médiodoloÿe de productioo de logiciel, de définir et de faire appBquer ces méthodes de déweky- 
pemient et de quaMkatiop. (RéLJMl/284). 

Ces postes s’adressent à des INGÉNIEURS CONFIRMÉS possédant une expérience réelle (de 6 à 8 ans pour le 
r n tr i nwnWr. df-1 *5»^ p°nr U rfc.iÜM Mwwi^n. 1 1 » nn» Hfi fa tWi A>lngiH»k Leur participation 

h fî n ri jj iHnii iftm naflIlH f matftTpy in ÿfly| tiiijmi lanr serait un 


Noos étuc&eronsavec ; 
DACQUAX, Service E 


irzwriitfrihirfct 

»SA.BP44>-! 


C^dex.. 


i à Edwige 


LT TH0MS0N-CSF 
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ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER 


EPS développe et réalise des systèmes de mesures géo-physiques de haute technologie pour la recherche 
pétrolière. Ces systèmes Intègrent les dernières technologies en électronique, mécanique. Informatique et 
physique. Nous désirons développer notre section «Manufacturing -engineering* et recherchons des - - 


Ecoles 


‘ - ^v-- -i « v ~ -* 

----- - (Siîpelec! ENST, INPQ...| 
option étoctroniqu» 

Rattachés aux Etudes de Fabrication, né suivent techniquement les prototypes depuis leur conception jusqu’à 
leur application. Us s’assurent' donc préalablement de leur riabricabilrté», vérifient leurs dossiers d’exécution et 
établissent les méthodes et les phases de fabrication, qu’ils feront le cas échéant évoluer afin de satisfaire les 
impératifs de qualité et de coût Ces études font appel aux moyens les plus modernes de CFAO. 

Plusieurs postes sont à pourvoir. Certains conviendront & des débutants, d'autres à des ingénieurs plus 
confirmés (T A3 ans d'expérience). Tous exîgehtune pratique courante de rang lais et ouvrent des perspectives, 
d’évolution dans les services d’études et productions au sein de EPS ou du groupe Schtumberger en France et à 
f étranger. 

Votre dossier de cantfdature accompagné cflun -CV -détaillé et (Tune photographie- est à adresser sous ré* 
férence-1 64Uà Etudes «t’ProdéCUôns Schlumbergèr. 26, rué delà Cavée - 92140 CLAM ART- 


Schlumberger 


HEC, ESSEC, ESCP 
ou Ingénieur Grande Ecole 


et peut-être une première expérience de rente acquise ‘‘sur le terrain*. Vous avez ainsi pif tester votre goût et vos 
aptitudes pour JecpomèrdeL Vous cherchez mqfotetbnt.rentreprfse où vous pourrez progresser dans votre carrière, 
vos nspoèdetmés et votre ré mu né rat ion.- ! 

A PARIS oa TOULOUSE ; •- ** 

nous vous propos o ns de eonewett b fl ie r auprès de tous tes droite die dteributioa nos produits Beetroiikaie Grand 
PubHc et MOhnatiqiie : notamment nptrefor c fl rtâ t « j»'prdfesribreriel TIPC qiü se distingue par ses Dérformancesetses 
caraçtérlstiques techniques de poiqte ; mahausririôsJeuxéducatib. ciücuiatriceset iiiicnMinflriatews portables. Vous 
votsverrez donc confier des produits perfbrmants, conçus comme butrumeotstie trav^l des cadres ou de pédagogie 
moderne. ’ 

Monique NERVET vous prie de lui acVesser votre candkfe- " TFYA.^ 

ture avec photo et rémunération soubafteesousTéférence JU ■ u-atw 

^SP INSTRUMENTS 

7814a VEuar-vniACOUBiAY- T ; ; ï* : •= FRANGE - .*. • 













OFFRES D'EMPLOIS 


i '* i .y r (■ 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OffBBS 


OtWl 


La Compagnie de Construction Mécanique Sulzer 

Bureau et Usine à Mantes (78) recherche 

JEUNES INGENIEURS 
DIPLOMES DE GRANDES ECOLES 

X, ENSTA, Centrale, Arts et Métiers, ENSI, etc... 

pour prendre des postes de responsabilités dans (es secteurs suivants • 

- PROJETS ET CONTRATS 
CONCEPTION ET TECHNIQUES NOUVELLES DE PRODUCTION’ 

INGENIERIE ET PROCEDES ™ DUCTK)N 

"" 188 d ° maineS :GTOSe "*-*» T*»™**». Froid. Chimie, Agro^menMro. 

Anglais souhaité. 


Adresser candidature et C.V. sous référence 91346 à CONTESSE PUBUCitf on . 

75040 PARIS Cedex 01 q " 20 ’ avenue 00 


GROUPE 




Jeune diplômé, vous avez choisi un secteur d’activité 

de P° lnt e: informatique. Pourquoi pas 
vous réaliser dans une SSII? ^ 

Des postes formateurs et évolutifs vous y attendent 


SG2. groupe puissant de 4500 personnes, poursuit 
sa rapide expansion et vous propose d’acquérir son 
sauoir-/œre dans les domaines de pointe suivants • - 
Conception et réalisation de systèmes de gestion - 
Plan informatique - Méthodologie d’analyse et de 
gœtron de projets. - Architecture de systèmes, - Génie 
logiciel, - Conception et utilisation Ht» nSc*wi>*v 


r . . , projets. - Architecture de systèmes, - Génie 
logiciel, - Conception et utilisation de réseaux, 
£ éS€ ?i ÜC tocau ?’ ‘ Soscs de données réparties 
' Monétique et bureautique. ^ 


Ingénieurs 
et universitaires 
option 

informatique, 


Nous.uous offrons une formation complète et adap- 
tée. Vous pourrez ainsi bien intégré au sein de nos 
hSS, ° pérat *° nr \ elles < aux structures souples, àfo 
donner tout e votre mesurerons 

sa ^f a FV r * irB * a**umer la responsa- 
bilité de votre évolution personnelle 


SG2 mieux qu 9 une 
carte de visite : 
un vrai métier 

passionnant 




m 


m 


Vos ÇVetprttertlortj sort à adresser SOUS réf. YR20M. 

àSG2: 12-14 avenue VionrWhitcomb 7S016^C W 




^^^^forrriatique des idées et des homrfïes. 



PSG COMPUTER 


Non* acheta», «codons et bw» 
dn mstfrid IBM. 


R»r fidiv bce à mre cratauce 


rocbcrclm u » 


COMMERCIAUX 
CHEF DE RÉGION 


PARIS et TOUTES REGIONS 


I â 3 ans m 10 ns d*Mpérâncc seta porte. 


Oonq^Are libont d’action. 


A*» CV. et photo: 

J32SES* 1 ** Heh «“ B 

74160 CoDangw-rëos-Salêw. 
DbcrétïoD gaïutieL 


Paria. Chantilly. Seuils (30 ma de U nare dn Nnnn wl " r> 

Ardennes el la Lonainï? iLSSSSSS ï™ *« 

^EXZZZSSSSS^ 


Groupe de ÛB&üiatioii 
(CJl, 400 MJ m 400 pe r so nnes) 


recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 


^Attaché au Directeur Administratif et Fmancier 
n. AURA POUR MISSION r 

• tes étode» de mâe ea place des systèmes de 


RESPONSABLE DES SERVICES 
COMPTABLES ET FINANCIERS 

de vie active et dfeai ^ Années 


5, me des Italiens, 73009 PARIS, qai transmettre. 


des services «^P^«rtfinandera V °üf ras P onsab,e 

analytique, fiscalité, trésorerie- - •» fn !i» nü?°n^ " oom P labl,rte »9^nérale et 
mentsémis et des informations ,a l #b î té ** docu ' 

un premier tempo (1 à 2 ans) d'assurer 9 l ^ Vt,uSdevrezétreâm ê™dans 
structures admir^bvesexistam^mLmT ,m P? rt *? te ^Wnisation des 
mettant en place les procédures adé a »*tï V ^? u du qw? ^ a 9 e nces en" 

nentes avec les chefs d’agence. Vbï étions perma- 
Phase d'évoluer vers 




La Chambre de Commerce 
et d'industrie de Paris 


recherche possanfant 
i dfipnrtf M nit de AeR drflet 


/fÈffO 


CONSEILS DÉ 
DIRECTION 


«bis. AVENUE BOSQUET- 75007 PARIS Ç 
TELEPHONE : 555. 11. Tl f 


lAÆMBRE D£ SYNTEC^m 


UN JURISTE 

D.EjV on DOCTORAT 
30 ANS ENVIRON 


Pour étndes i ^Matiwg e t 
c nt na p iacsct 


eonreil aux 


lutte manuscrite. curictilnm vttae, p ho to i 

Æ. Peraooa * 1 et daReESw» 

Soêâlcs. 8. me Chateaubriand. 75008 Bvrff. 


û»f \ \SJ> 


OFFRES D'EMPLOIS 


ici ucr proauns senior 
Grande consommation 


votlàwrtre m ission. Dans raSmentairo^IsS^^ 




m 




mmH 


mnquemxxüez 


«te 3 à 5 am dans tm MTOlw «Tétodêi 

OU d’un établissement financier. ' ? uafl baiK ï u& 


Vous êtes DIPLOME DE L'ÉNSEIGaiEMEHT SUPE R . Ki m W o 

uæ bonne connaissance de rangta * OTE ™ 0R « avez 


Nous vous proposons de gérer des m . •• 

.srss^-*"* - 


Adressez lettre reanuspiite C.V. + photo sousïa B, » 

— ^ — banque nuDosma 

Service Recrutmnem Canières Formation 

44, iue de Coüxoelles 75008 PARIS 


Tout un 


d’appawtmMttüm. 


SSS5r f - iii =i=B=5as5 

• a* 1 *” 1 important 

• Bientôt le iraletlouuri - * - 

»» de 


‘Si vous recherchez : 

• un travaü créatif 
» un poste évolutif 

• l “^J!^wma t iq l,o de pointe 

Si vous «tes 


^^:9randeéc^«rv^éni^ 




: nous reiotridre en 


ingénieur 


pour exportation 


techniques avancées 


Notre société, dynamique et per- 
fonname, élabore des matériaux 
spéciaux destinés aux secteurs 
industriels de pointe : aéro- 
spatiale, nucléaire, pétrochi- 
mie, etc. 

Nous offrons â un jeune ing^; 
méiir, de formation Mines 1 ou 
équivalent, de développer dans 
un premier temps nos affaires 
dans certains pays étrangers.; 
par la sorte, aae évolution vers 


SA® MB4 

9. 9é es iBdm. 7S002 PMt 
qtu tranmenn . 


. Nous souhaitons que ie candi- 
dat parie l’anglais et une-autre 
langue et qu’ii ' puisse justi- 
fier d’une premftré ejqjérience 
■ comaKrcraiedahsrmdusüie. . 

Le poste est à pourvoir à Paris. 
Meca d’adresser lettre manus- 
cpie,.CV., photo et préten- 
dons, enpréasantsur'l’envc- 
loppe la référêpee 293 1/LM à 


(réponse et discrétion assurées) 






B® 


■•net* 3* 

i-.uA 






' VT ' ' . v( 




jj! ' tî ir iW 


m 




■r^F i* 


4 


ASS *STANTE5 


* r ‘ t- 



































- 

Êcciure», ; 


tï sumuESi , 


crtBÎr»^lM bon 


animer une équipe de 
maintenance informatique 

Vous encadrez une quinzaine de tedwkSen s qu I a ss u re nt la mai nte na nce de nos mfni et 
miatMxtfinateurs, chez nos clients. Pour vous permettre d'accomplir cette mission, notre 
Dtvbtem Informatique met à votre disposition des systèmes de test et des moyens i nfo rmât!- 
ques performants, et vous décidez en toute autonomie des solutions techniq u es à adopter et 
des priorités. Votre compétenc e technique repose sur votre formation d" INGENIEUR ou de 
TECHNICIEN DE HAUT NIVEAU, Spécialisé en ELECTRONIQUE ou ELfCTROTEOttUQUE ; et 
bien sur aussi sur une première expérience, par exemple de support techn i que ou de mainte* 
nanœ acquise chez tm constructeur. 

Poste à pourvoir à PARIS. 

Monique NERVET vous prie de tel adres- qp 

ser votre candkJattxe avec photo et . I EXAS 

wSSÎSSSinïf?!* 4 * Instruments 

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE _ 0 . 

8/10 avenue Morane Saulnler FRANLt 

78140 VEUZY-VRIACOUBLAY . 


Depuis deux an» vous participez a des d é v el opp em ents 

-deiosicieL ... 

Vous connaissez au moins run de ces domaines: . 

MICROPROCESSEURS SYSTEMES TEMPS R 
CONTROLE DE PROCESSUS 
AUTOMATISMES RESEAUX. 

Aujourd'hui vous vouiez 

concevoir,-. gérer.- encadn 

diversifier et valoriser votre expérience-. 

Alors CAP SOQCn MDUSTME vous Intéresse: 

Le Directeur de votre future Agence^ Alexandre LEVX attend 
votre dossier de candidature ou votre appel 


CAP SOGETI INDUSTRIE 


41, rue Ybry - 92200 NEUHJ-Y-S/SEBÆ TéL: 758.1110 - Poste 464 


m 


■ • 3 Mfltorcls de CA - Travaux électriques - Génie CM et Bôtimenf 

INGENIEURS ELECTROTECHNICIENS 
CO 


«UNS PfBtRELATTÏ CZ6) 

Vblre .dponw dTnoénleur école éfecfricBé U ù 3^ ans {feopâifence en hsfofoflons cTôtecMdté gôrtérde 
mSeu kxkaMel vous permettra en lent qalngMaw cToflolm d’assurer la rasponstXfltë techrtqua firv 
cJôie. conmefdab et hisncir» déchante». 

&m^bt lettre manuscrite CV. photo et prâtenfldns en précisant ta région souhaitée ô Modoma Jeunot 

29 rue ris Roms 75008 Porta. 


reCW» P°î ll50Km de PAN5 . : . . 


^ 2 ^ êœment 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D*MDUSTR£ INTERDEPARTWfTALE . 
’ VAL D'OISE -YVEUNES 

recherche-iin ■" 

CHEF DE PROJET 

FUTUR DIRECTEUR 

’ : DË CENTRÉ DE FORMATION 
D'APPRENTIS DE 
SAiKTOUENTlN ENYVEUNES (78) 

IIS0rathagêdelaJTiisemplac»duGFArBgroupant3fc3r- 
maüons professometes ataccuritant 250 jeuies dans les 
secteurs : électronique, étect roted rique et commerce 
{étude de mâché, mise sur pied des programmes - condh 
tions cfadrTBssfcn % gestion a dn infetr a fi re. financière et 
comptable du projet mpfatéationéqiJipflmertelBch^ 
et pédagogiques! 

lassuere ensuite; 

-raràTBlfanpèdagogiquecterBn s aignannenf- 

- la gestion aarrài âi it w B,inancière et comptable de Hta- 

bfiseemenl 

-te développement et ilrirxaafion des formations prapo- 





Le canddat retenu sera motivé par la formation des jeunes 
et devra far# prouvé ‘de dynamisme et de rigueu*. Une 
expérience en entreprise pnajs&îele) et en fomation (jeu- 
nes ou adufles} est vivement sotijaitée. 

Fonnalion supérieure iou autodtiacts. 

BareavecC-V. + photo + prétentions 
■ au Service du Personnel, CCI I2i, averue de Pais 
•_ . 78011 VERSAILLES 


Rattaché ail Directeur Financier, vous assu rerez là gestion prévisionnelle 
de la tré sore rie delà Société, superviserez les opérations comptables s’y 
rapportant (avec F-aide d'une équipe de deux personnes, que vous anime- 
rez)- Vous serez chargé des relations avec les banques, en particulier de 
la négociation des conditions bancaires. I s'agit d'un poste-dé pour la 
vie économique de notre fifrale, rendu plus vivant encore par la s ouplesse 
de structure de là Société et le dynamisme du Groupe. 

Vous avez une trentaine d'années, une formation supérieure et une pre- 
mière expérience de la trésorerie- Vous maîtrisez bien F anglais. Vous sou- 
haitez acquérir l'expérience d'un Groupe multinational en for» expansion 
dans une Société à dimension humaine. ' ' 

poste & pourvoir au jtiège. è Mamo-la-y allée. 

Merci d’adresser votre dossier complet (C.V., lettre manuscrite, photo et 
sainte souhaité), sous la référence 4/HOT/LM, à notre Conseil qui vous 
garantit toute discrétion. 


APOOREM m 


m 


OUm Jésus s^psfs 

vaiymona rouan v~cxtsurranrs 

74, rua de la F édé rati on - 76015 PARIS 



DUÎ -ggaS 

Un ,m P2S5J!Sneur Pour assurer * «jSjJÎJ éventuellement 

hLreau tiques, Il S 


recherche 




Lo Crédit Mutuel dlle d» franco 


■ racrvfaun 


Animateur Commercial 


Essonne - Val de Marne 


montrer autonome et .tore o ^ „ rtf . *859 9 raflence 

- 75009 paris - . 


Pour développer, des. logiciels 
' d'application sur Mini ‘et ... : 
Micro-ordinateurs dans le domaine 
des Bystâmes industriels. 

Envoyer lettre manuscrite, -• 

. . pt\oto et prétentions A 

SYSTELEC 

4 rue Léon Kum - BM30 PALAISEAU 


ffnnlrntn rf 1 Inhnie QsHs Irmsm 

uwiudie a /tenais rafiswnne 

recru» 

2 ASSISTANTES D’ACHATS 


- Par son aefion d'an titane* conseil auprès des agenças, il contribuera 
. A ta définition ofô rcypSco f ion c» b pofeique co mmeroale à travers des 
. océor» de vente ef de dynamlinHori du réaéou. 

Homme de terrain justifiant d'une formation bancaire (BP ou 1TB en cours), 
1 aura à possible, m* expérience rimiaire dans un étabSuMnenf banco**. 
Merd d’odresserlaltre ‘mdiwBcrMt, 07, photo et rémunération aduofle sous 
rétACâ AnyASIIC - Direction des Relations Huünames et Sociales - 
CrédH Mutuel dUe de France - 19, dté Voltaire - 75541 PARIS 

'^CedenTI... . ■ .. . 



Vous êtes assistante d'Achats depuis aumolrts trois ans dsns des artides texttes 
destinés aux bébés et aux entante. 

Vous n'avez pas une évolution suffisante dans votre carrière. * 

Nous vous proposons da vous engager .immécSatemert comme ACHETEUSE, 
Vous pourrez ainsi vous réaliser dans une Société en plein développement 
B faut néanmoins avoir un certain bagage et parier au mofos une langue 
étrangôra - 

Bien-entendu, vous devez avoir du gpût afin de bien choisir parmi les étaides de 
nos stylistes et les produits de nos fowrrisseuis. : 

Vous devez également ne pas être rebutée par les chiffres, par les contacts et les 
déplacements. 

Env. C.V. lettre manuscrite, photo et prétentions s/ réf. 11496 à 
PIERRE LJCHAU SJL, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui tra nsme ttra. 



poiïr poste ^enca dremen t 

FORMATION: 

- 3 ans <re^jériénœ dans la branche Pré- . 
voyance- ' 

- jeune de caractère 
évolution de arriéré assurée 

- avantages sociaux, primes diverses 
restaurant d'entreprise. 

Adresser.CV -et prétentions soüs réf. 8172 à 
Lévf Ibunagr 31, Bd Bonne Nouvelle 
.-75083 Paris Cedex 02 - qui transmettr a 



“ ; ‘ ■ LTOM v ; - . ,r 

. .Institut de Recherche et.de Çtxjrcfination Acoustique.- I 

Musique ■ 

à ta pointe de fïnteaigencg artifidelfe et du traitement Ai âgraL disposant 
poursestOOirtifisateure ' % 

-notamment d'un VAX 780 et de plusieurs mini 68L0Q0 connectés par 
'réseau j oràt . 

- dû ^stème UMIX pour ses développements.. recherdie 

RESPONSABLE 
DU SERVICE 
INFORMATIQUE hf 

pour organisatiorv et évoluticxi du système permettant de se^ -maintenir ?u 
meilleur rweau européen. 

i. . •. Enwyer CV, à JP. KELLER - Directeur Stierrtifique - JRCAM„ _ ■ J 

31. rue Saint-Mem 75004 PARIS J 


HMAI CONTACT 















OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Chargé(e) 

de Communication 


OFFRES D'EMPLOIS 


~ — i u««manonaje iwerwent dans un 

doma ^°"g naJ touchant à ‘ actualté b pkis brûlante . Votre mission 
oonsi^e à mettre en œuvre f ensemble des moyens nécessaires à la 
prancfflon.de notre action. 

™ t îS^ SSm S B2 rdaGOnS 7"“ b P^, opôations de relations 

^réu^vousdev^ joindre à une formation supérieure de type 
LE.P. ou équivalent une première pratique de la fonction cTenvïSn 

atÜranCC P 01 " 168 Problèmes internationaux 
disponible et vous savez réagir immédiatement à ' 

Vous avez une bonne plume et vous maîtrisez r anglais. 

Si ce message correspond à votre formation. âauAHMioussous Ré/. 339 à 



thomson-cgr 


^Jantédepute 15 ans en région 
parisienne, notre activité prince 
pote repose sur la réalisation de 
***•*»«« indMdueUes en vHteges. 

Pour accélérer notre développe- 
ment, nous recherchons plusieurs 


sfCÏ Ta 


Responsables 

fonciers 


CURSUS^^j) CONSEIL 

94 rue Launston - 75116 Paris 


BHÜil 



Banque privée à l'évolution soutenue, nous souhaitons accueillir un 

Adjoint au chef 
du service étranger 


^ op*™- 

tant vous-môme certains dossie^SSfiqîî^^ nécessaires, trw- 

sæsassssèMs 

SSSâSS? 

APOOKM SW /Sjv KcynwndPcxjlain Consultants 

— ■ lllglfl— -7501» PARIS 


I . rech .erchez les terrains 

■ ’^® 8sajres a ^édification de nos 

■ men - 8 5 - les négociations 
I SEP 1 à ‘ ac S u,srt ' on et participez à 

I iSSSSÏÏÜ 68 autortsul ° n * ■*"!- 

n • ^ no formation à dominante iuridi- 
î £££“ un ® expérience d’expertise 
1 géomètre et quelques 

I années de pratique sur (p terrain sont 
| nécessaires pour réussir 

| e Un tempérament accrocheur et com- 
merçant est un bon atout Les postes 

perSl«nnt UrVO r * proche banBeu « 

Adressez lettre manuscrite sous rété- 
S3£®? PienB M ^RAYSJL BATIR- 

a ^^T nel12e ’ nKCamo '- 

Réponse assurée 


- P“**“ 5 Î r,î * ** "** teterfocaUaa»; 

• un bureau d&udes de très haute technicité i 

• un groupe de logiciel de tests performant 

Un unù-n ~l i . . . . J 





SOCIETE BANLIEUE NORD OUEST DE PARIS 
recherche 


m 


CHEF DE GROUPE 
ADMINISTRATIF 
EXPORT SEDENTAIRE 

Aoé d’au moins 9* fine îf fWHi umm» i 


BAN QUE INTEIRNAnONALE 

ayant son siège social à Paris •• 

recherche 

ASSISTANT 

du Chef de Département de Gestion des Crédits ■ 

luanf ni<nl«.. , .. - 


TEK 


DIVISION 

INFORMATIQUE GRAPHIQUE 


LA REFERENCE DANS 

la performance 


TEKTRONIX FRANCE 

®ale d un graupe international en ftoctronique et en informatique 


Î4IJ : 


COMMERCIAUX 

* b«™ expé- 

nfe a* applications CAO. ca^ffîŒ^^^ C,es,| ■ 
^‘*& Une ,0n ™ tion “ Û». ™ -émuném^ étevée. une 

i^les[xns!wtetfa\S.^ rnradepf ° cllJils vous 18,886 anwsager de 
^TTEKTTOÎtiX photo, prétentions 

SSiïSügSSï"'* lëktmniv 


A 0 ê d’au moins 25 ans, ï assurera b coorcfination 
^ungroupe chargé de l’ensemble des liaisons 
t 0 Chnioo< ®î T ^^ et administratives awr 

nos agents à l’étranger et nos cfients. 

TThitoe du BTS ou DUT de commerce intsr- 

8 devra Pratiquer avec 
aisance I anglais et si possible l'allemand. 

Une certaine connaissance des produits caout- 

méC3 ^ ***** 

20, avenue de I Opéra -75040 Paris Cedex 01 ■ 
qu'transmettra 


^œraiesf m a ,SS?nC ed es P r ‘^ : ^ , h : ^^ I1 é^^^^aSons 

^asuperviserune petite , 

— Connaissance nécessairedeTanglais courant. 

- Pratique du traitement de dossiers par ordinateur 

75002 ^H^ deIaSOCiétéEinandè «" 20 ' «»*£ 25 £''' 


Tfektronix 


Importante Société d'ingénierie 
«Huée en proche Banlieue Cocst de Péris 

recherche 


ASSOCIATION RECONNUE D'UTILITE PUBLIQUE 
recherche un 


Analyste 

Programmeur 

confirmé 




TT ^ ' iTi"'iT i |i " jyjj> '.iia' j a*ü aÆ 


RESPONSABLE DES RELATIONS 
EN ENTREPRISES 

- II aura um fnnnHi.» — XJ 


- JJ aura une formation supérieure. 

- fl sera chargé : 

* « STS"? 

I organisation de colloques. ^ marque de I Association et de 

" £ b ESLIE ?*?* d ' un SY»*™ dlnfonnation, 

- de la collecte de la taxe d’apprentissage. 

- Une expérience des milieux Industriels est souhaitée. 

et prétentions sous n°84 S??* en envoyaf1t cv . Photo, référances 


«sgs 1 â« r ÆssAre 

bureautique et CAO. 

*LS£?mj£*!?Z5J 1 «?.caixSdat de 




SSs«ans» 


Af **s* r lettre manuscrite et CV détaxé. 
Photo et prétentions sous réf. 6148a 
31, Bd Bonne Nouvefle 
75083 Pais Cedex Og - qui tr an s m * Ura 


A/ CA PIC 18 rue Volney - 75002 Paris 
_ Discrétion absolue assurée. 


SOCIETE DE PETROLE 
recrute pour son Siège PAFU$-LA DCfEMSE 

JEUNE CADRE 

Grande Ecole Commerciale ou de Gestion 

B sera reouté dans le 



“ < ^ aiti00ia86acn,0l! «T««^ir~- mjrfi 




uqre. 23. rue La Pérooac. 75&16 PAU» 


important bureau d'études en URBANISME 
recherche pour PARIS ■ 


SERVICE DE L'AUDIT 

(audit opérationnel ou audit comptable) 
avantd'évduer 

au sein de la Société oû la mobilité professionnelle existe. 

Wf CV. dëtZlfllé. nfontn ublro 


r — «• rviit cnuic. 

Dtvoyer CV, détaillé, photo, salaire actuel soua rtt cniv » 

COm^SEPU5UJaTEx20.av.derOp^5040P^cïto0L 

qui transmettra ‘ 


ieune ingénieur 
informaticien 



&W0|f ^5 CV - P 1 ® 0 61 P'é«nfio«, 
sous ref. 1623 o Orgamsohon et Publicité 

Z nie Morengo 75001 PARIS, qui traranSa. 


Nous prions iustammeut nos annoii- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils: reçoivent ^ et de 
restituer aux mter&sses les documents qui 
leur ont été confiés. 





Û EMPi. 



I .MC** 




ffthuth» 




zo 

MPTABUü 


( 

^ÉNÉSAU 

Bfeâês 

6’^ 

S OO 

^..s-î 

" 1 - *’ 1 

CritilkM Conettl 

n. Uïttxngm fltMRM, 1 

'.•-fïîcifTfc «MrfgéoA. 


’ !> Uî 


•Ai 


VPiDFS RKAStD 

:ss .^‘.‘rÆfîes - 

gsXjr.ien ^ .. . 

^ V î, ms *.**>,- 


» «.r-* - V‘:R 
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■Wï «LWOtMk;- 


trs?i • -v smm m- 


RICARD ■ 

& du cof f rageedm : 
dierche rapidement 


îSSfdJï C 


...c; uw ; 
£ s j*Ti : t 
.? :c v • 

”« S'.'.'-I .•■ ■' 


iutàot* 









21? + V -A 

t, i .Æ r 


CHAQUE Mtü 

LEPANCRU\ 

^ OFFRES D'EMPLOIS C.-V:'*: 

,5Sue 


,T WTcredi. 


binées* *^ ct ’ on 


^ c adr^f UrT>€n f 5 V fi ï Î1 a V. » * 

Naj?.^ ; , : 


n^feharuis 




^•TMUKClDilll 














OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


nse 


- ru: * «a; ; 

S 3 &' : 
~ « 

• , . *■* -■ >a I 


THOMSON 

département circuits hybrides 

Porte de SAINT-CLOUD 
recherche . 

UN RESPONSABLE 
COMPTABILITÉ 

GFN FRAl F 

BTS cm Certificat Comptable DECS 

Travail intéressant; fo nmrfy^ r ^ ya p» . , 

Expérience et références exigées. 

Téléphoner pour rendez-vous 743 9640 - Poste 3334. 


PHIMUS INTERPARES . 

Î-Jotrc puujM de fimioMA btenuliattfe 
ftMqBe<tcnuiiBcwiiBw4e>p i c jp Mri y eg . 

MONITEURS HAlJTEJŒSOIJtmON 

- FLOPPY DISK DRIVES 

leader naafiil jaoasMté, pose fidre froel taa apurioa en 
Fa mm mtoopathjûK, te bmn padake whwk 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

§ àw m y ^î( l« üvi .i'Im i i jgfrm 

pfepMnfflÉ>TPaga6tkp»e i ; 

• Co qnaû i aocc tpchaiq&c appréciée - 
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IIIIIÊÊRAPIDES RICARD! 

Les coffrages 

des chantiers d'aujourd'hui. 

Vous êtes jeune diplômé d'I.U.T. ou B.T.S.' 
même débutant, mais apte à la négociation avec 


Techniques de Commercialisation, Action Com- 
merciale ou Technico-Commerciale). 

ou 

Vous êtes déjà un vendeur technique confirmé 
(de préférence branche bâtiment ou béton ou 
coffrage). 

RICARD 

leader du coffrage-outil 
recherché rapidement 

Attachés commerciaux juniors 

(fixe 5 500 F à 7000 F + intéressement + frais 
+ voiture) pour les régions Ile-de-France, Est, 
Méditerranée, Sud-Ouest. 

Animateurs commerciaux seniors. 

(rémunération à débattre) 
pour les mêmes régions, opérationnel immédia- 
tement. 

Envoyez votre cunicutum-vttaa, une lettre ma- 
nuscrite et une photo à: 


Bruno Ricard, ■ 

Rue Louis-Armand, 

Z.I. d’Aix-en-Provence ^ 
13763 Les Milles Cedex 
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NvMU «TSL 0*7-48-42. 



. LOGICIEL 

POUR RÉAUSATKMS 

temps réb-sur Boee 

TA : 389-l7-48.jp» 430. 
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Env. C.V. et prêt, 3810 

à INTER FA. SOS. 76006 
PARS Cedaot 02 qui tranam. 


ENTREPRISE DE PRESSE 

recherche pour aannègeà PARIS •- 

INGÉNIEUR ÉTUDES ; 


DIPLOME': ï wfeÎMrf 

micro- 
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CONDITIONS INTÉRESSANTES 

. Adresser c.v. «roc photo 1 : HAVAS CONTACT^ 

1, place do Pdû-Rayal. 75001 PARIS. 

Sons référence 34836. . ' 
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CREF D'AGENCE 

Trém bon nJv— u. Expâr. tottop. 

- Ad t. C.V„ photo. et prât à 

TamPANAdihamii. 
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CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi. « Emplois Cadres >.- 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans Je Mende, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


r pc h e réh cpoçrica^ T»ihnM«nCTiU ' 
doteRégioo Parisienne (600 personnes) m. 

PATRON MJ PERSONNEL 
ETRES . 
RELATIONS HUMAINES 
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THOMSON ANSWARE 

Um dos promüras Sociétés dlogénferie Informatiqua française 

•nforta«pan*»qir(+-4a%*n T983L 

Potn- partkdper â son dévetoppament. » dwtaion 

INFORMATIQUE TECHNIQUE ET MPOSTRIB.LE ’ 

recherche plusieurs 

INGENIEURS LOGICIEL 

PEBÛTANTT8 (ENSVUNIVERSfTAIRES Option t n fonwü fi quo|. 

INGENIEURS 

' " CONFIRMES («j^nefR» MlNlShkfflCRœ) 

l Mercl d’adiéséer votre candïdatue ~ ’ 

«t date de daponfcilrté à 

THOMSON ANSWARE (s. rOf. L CA/25) » — 

136. ruade la Pompe 75116 PARIS 
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Une formation de nirrean enaaAonesaant 
SSPériear or exista. {Uoenoe en droit IT8. 
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la safiban des crédita aux. promoteurs 
Immobflter» dans tm dtdhUsæmem 

C» posta ottre de rtaHes perspectives de 
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û d'antres raspansabüitea rfnna mu» antre 
▼Blé de France. 
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IMPORTANTE FIRME ITALIENNE 

CONFECTION EN PEAU, ARTICLES MI-FINS 

recherche' 

. . pour lo marché français 

REPRÉSENTANT 

. INTRODUIT DANS LE SECŒUK - 


Ob amure oaountanoaifiBtéoBtiBr. 

1*1— ItaBa— 


Envoyer feamaiFnm vitæ A CONPÎBEL, Strada Bas- 
chkri 1,14023 Coccanatod’Asti (bahe). 
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informaticiens 

EXPERIMENTES 


pour cbBceiiDir et léefisar de* togWettba 
communicafiûn (procédures, protocole*, 
eie..)u 

Mord cTodressèr votie condMbfurè CC.V. 
et prâtanfions) â notre Conseâ ^ 
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S.W *» tafinsT^WARlS CEDSX <8 
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UÜBM* LbEvmT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 25,00 29,65 

«MMOfflUER 58,00 6642 

AUTOMOBILES 56.00 06.42 

AGENDA 5600 66.42 

F’ROP. COMM. CAPITAUX ..... 164,00 194,50 
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La filiale tf on groupe intemaUonaf de premier plan recherche 


Secrétaire de direction 

— BHIngue - Anglais 


ERe aura pour mission: 

• D’assurer un secrétariat a la direction générale technique 
Êltede^f^ à 065 tâCh ° 3 * travau * spécifi< ^ üésatÆétudes cîe la cfiviaon. 

• Bien maîtnser la sténo et la dactvk) éancnï?w ni onHaîM 

• expérience du secrétariat détection Htngue amteis 

^î^ iS L d ZB^ tëTence .^ ns 16 ttamalne technique ^ an ° la,s 

rsSS3umrn, rhabitudedescMIres. 
•"** ^ aKO,<la «« *“ 

Ectttb à Média-System 1 04 rue Réaumur 75002 Paris, sous référence 7720 


Société d. TRANSIT at, 
transports maritnws 

ehrgch» 

SECRETAIRE 
STÉNO DACTYLO 

BAJNGUE ANGLAIS 

™S£S£ TÆà* 

RrvoS. PAmS-1- 
NE PAS ÉCRIRE. 
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3 P-. calma, soleil 
-260.000 F. 747-48-86. . 
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Immacb. xw 
IMOASOY. 562-10-40. 


propriétés 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


RECHERCHE 
jr Pour «on DIRECTEUR GMUL 

" " SECRÉTAIRE 

Parfait «mont bilingue, sténo 
anglaMM «aügéa. pratiqua du 


A VOUS 

PRÉSIDENT 

OU 
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wMtitUK UENEKAL 
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Ph arma cien eTTuduatria 
- P e gyenpl iarmaeia 
Baaaa «rkrfb rm e ti que t A E an 
«Jura, rechercha 1- emploi 
danarinduatria. 

K4 rétL 20.604 A agença 
HAVAS 33000 BORDtAUX 


automobiles 
ventes 


SAINT-MiCHEL 

■Asa ttgagg. 

«f^FWonnaL 220.000 F. Vb. 
(la 13 h A 10 h. 200-16-30. 


31. RUE DE SEME 


nus Etes 


jrenw uMa a n court da rénova- 
non. appt» da 46 A 126 <n> 
PARTEHÊNA 522-17^L 


UE CAMWET RéaiMNne. 

étranger. très 
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JOCTGT 
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DiacrA** efficace, ordonnée. 


J’AIME LES U.S.A. 


Posta A pourvoir nia 
rapidement. 


U» entrepris» da ts<ta hu- 
"*"»! dynamique aouoouaa 
da développer vos marchés 
Prenes/Etrangar 




CMMnnAadiHMrè* 
AUL. 24. av. da ta Grands- 
Aimés. PARtS-1 7*. 


. , . Cdaùiifiste de très haut niveau. 

Ugcmeur, 43 ans. Bcüewtuation dam Kctcor encrât. 



à faire la liaison entre un Groupe 
Français et ses uOérits aux US^i. ou 
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Ecrire sons n* 7784, « k Monde » Paix, 
Sovïoe AnnonccsCIassées, 

5, rae des Italiens, 75009 PARIS. 


f a nommai. 

Emlra anus réf. 31.414 A 
OOrAP. 40. rua da ChatwU 

TSOIO.PAWSquiS.SîSS: 


divers 


AMfAVIN 

tssssssîsir^ 

___ 18, nie Deta m hra , 

“■* mareredi, 14 to-17 h. 


appartements 

achats 

niiM 


*t*3»4 




UM'm décembre prochain 


BMW SERIE 3-5-7 


Bajar 8*. peu roulé, grania 

2ï*° £Î2L. XV * S3S-4 KMmT 
«3, r. Danouattaa. Parla <15»L 


DIRECTION GENERALE 
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J*|*nrtfar» des hommes, la gestion 
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P* u — : polltkiui étranoèra, 

SSLSKTL^tudiaralt coûta 
f * Dpo “P°° preaaa écrite par- 
_ ,i*«;»u<6«*viauolJo. 

6. ru. de. tartane. 75009 Paria. 
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COTE D’AZOR VAROISE 

CÉDONS CAUSE SANTÉ 
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TéL (1)620-00^5. 
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L'Etat offre g» amptoh 
iitubl a s. bien rémunérés. 
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Las pointés d'amplote A 
r ETRANGER sont nnmhreuaa» 
a» variées. Demandez un* 
document a t i on sur la revue 
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BJ*. 29109 PARIS. 
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PrtkksOair v and MOTO TRUU. 

FANT1C240 

TAL . 074-14-70 agréa 20 II 
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VQfTORE SECORITE 


« N*, r. Réaumur. 75002 I 


™*- PA ^, ”2^ NOGHVT. 
802-13-43, 


? £’ î P ^S f ‘t* «1-000 F 
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Citroën : fermeté et prudence 


Alors que les comités cféta- 
bfesement des six cannes de 
production de Citroôn en région 
parisienne (1) vont confirmer, ie 
18 avril, sureffectif et auppraa- 
»ons d’emplois, la marge de ma- 
nœuvre de la dSnsction, comme 
celle des syncBcats et des pou- 
voirs publics, apparaît limitée. - 
a Nous devons faka ce pu» 
nous avons à Mrs, C'est res- 
semble de l'activité et des em- 
plois de la marqua qui est en 
cause a, affirme M. Caivet, le 
président d* Automobiles Citroën, 
qui ne cache pas que la situation 
a évolué depuis Talbot (t On ne 
parlait pas beaucoup da restruc- 
turation i l'époque»). Une ma- 
nière de dire qu'à Poiasy ht 
groupe Peugeot a essuyé les piè- 
tres d'une pofitique de moderni- 
sation industrielle que 1e gouver- 
nement a maintenant faite 
sienne. Tout au plus, M. Caivet 
s'en prend-il à- ta CGT : r Je ne 
comprends pas, dît-il. une cer- 
taine organisation syndicale. Dé- 
courager un travailleur immigré 
d'être volontaire pour raide au 
retour, c’est aboutir à un Bcen- 
dement supplémentaire. » 

Citroën, qui a perdu près de 
3 milliards de francs depuis 
1 980, connaît quelques diffi- 
cultés avec ses banquiers, car 
elle a dépassé ces derniers mois 
les lignes de crédit qui lui étaient 
accordées. La firme connaît, en 
outre, un problème de pénétra- 
tion sur un marché national qui 
décline fortement. Citroën, qui 
détenait 20,9 % du marché en 
1971. est actuellement autour 
de 13 %. Si la BX marche bien 
(près de 6.8 X des immatricula- 
tions françaises au premier tri- 
mestre et 50 % des ventes de la 
marque), les autres modèles de 
la gamme marquent le pas. Or 
aucun nouveau modèle n'est 
prévu avant deux ans, voire trois 
ans. En attendant on fera du neuf 
avec du vieux (après la Visa Die- 
sel. un break CX. de nouveaux 
aménagements intérieurs de la 
Visa et de la BX. une CX turbo). 
Sur un marché où les nouveaux 
modèles bénéficient d'une prime 


dueUes des préretr ai t é s d'abord, 
des volontaires au retour ensuite. 

tes syndkstt ont, eux aussi, 
l'expérience de Pars a y. ils 
connaissent las effets des 
conflits sur les carnets de com- 
mande. Macs 3s ont aussi vu les 
résultats des positions Qu’ils ont' 
prises chez Tadbot sur les élec- 
tions pr ofas ai onnaltes : ta CGT a ■ 
perdu près de seize points dans 
le premier collège au détriment 
princjpatemem de FO. Mais ta 
CFDT» beaucoup plus en pointe, 
a légèrement progressé. Quoi 
qu’â en soit, la CGT, assez dure 
verbalement (s Noos nous bat- 
trons jusqu’au bout pour empê- 
cher les Scandements », nous 
soutiendrons c routes les formes 

de lutte décidées démocratique-, 
ment avec bs tmmfleurs y com- 
pris r occu pati on d'urne si cela 
est nécessaire j»L prend ses pré- 
cautions pour ne pas être débor- 
dée. Elle aussi « consulte les tra- 
vailleurs» comme ta direction ; 
et pour mieux (ressentir » sa 
base - notamment immigrée. — 
«Ne a décidé qu’un bureau syndi- 
cal «ébwgtrj» définirait l'action A 
suivre. D'ores et défi, des arrêts 
de travail sont prévus le 18 avril 
lors des comités <T établisse- 
ment. 

Les pouvoirs publics eux- 
mêmes se trouvent devant un 
dossier inconfortable. Accepter 
les ficentiemants, c'est risquer 
de lézarder un peu plus encore 
l'alliance avec des communistes, 
qui ne cessent d’affirmer qu'B n'y 
a pas de e sureffectifs » dais 
l'automobile. .Les refuser, c'est 
ne pas adm e ttre pou* Je secteur 
privé ce que l'Etat patron préco- ‘ 
nise pour ta sidérurgie, les chan- 
tiers navals ou las hoièHeres. La 
sauta' différence, ; c'est que tas - 
travailleurs licenciés de Citroën 
ne bénéficieront pas, eux, de, 
deux ans de congés da forma- 
tion. Mais ta pression ne va-t-elle 
pas craitre pour faire de la région 
parisienne un epSIe de conver- 
sion» ?" 

Tous les ingrédtants semblent 
ainsi réutis pour faire de Citroân 
un nouveau dossier exemplaire. N 


évidente, tes trois ans qui vten- . ■ 

fient seront durs. (Jn conflit ëri- ^^Mtar rye lss_divms pm- 


portant à Aulray-aoy&figjg, ta , 
principale usine du groupe en rfr- 
gion parisienne, risquerait 'donc 
de porter un coup rude à la CX et 
A la Visa — les ventes de Talbot 
ont clairement subi fonda da 
choc de chaque conflit — et par- 
là même A ta marque entière. 
D'où le luxe de précautions' 
prises : consultations îndrvi- 


tagomstas s'y prennent mieux 
«jti^Poisfey.- U^cûritiiûra t» tô- 
jouraît guère- que tas construc- 
teurs automobiles étrangers; 
toujours prôts è augmémer letr 
part dumarché français. 

BRUNO DETHOMAS. 

•' ■ • - • : » 

(1) Aolnay, Levaüôîs, Nan- 
taré, Ctichy, Asnières, Samt-Ouen. 


Hausse de 4,1 % du gain horaire ouvrier 
d'avril A octobre 1983 


Le gain horaire des ouvriers a 
augmenté de 4,1 % entre avril et 
octobre 1983, indique une enquête 
du ministère des affaires sociales et 
de la solidarité nationale. IJ s’agit de 
gains bruts avant déduction des coti- 
sations sociales, excluant les rndetn- 
nités ayant le caractère de rembour- 
sement de frais. les acomptes - ou 
rappels et les primes qui sont versées 
avec une périodicité supérieure A un 
mois. En tenant compte de la réduc- 
tion de la durée dn travail, le gain 
mensuel ouvrier a progressé entre 
avril et octobre 1 985 de 3,8 %. Sur 
la même période de 1982, l'augmen- 
tation avait été de 2,4 %, mais , elle 
s'expliquait principalement par ie 
blocage des salaires intervenu au 
troisième trimestre. Le -ministère 
indique que, * par rapport r_ aux 
hausses enregistrées entre avril ' ét' 
octobre 1981 (7 J % pour le gain 
horaire et 6,9 % pour te gain men- 


Le gouvernement privilégie l'assainissement 
des entreprises au détriment de l'emploi 


ISidtedelapremUrépage.) A ces facteurs (te dégradation s’en 

t m rVn „... , _ ■ ajourent d’antres; srA t permanents, 

S (^^répuisememdœdisposîtiore 
<*■ traitement social du chômage (ta 
rSjSF **. d * mBr ** Monde daté 25-21 «jvembre 1983), 

1 empira. soit plus r6cents, qui xi»optreiit com- 
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M. Pierre Mauroy' devait tenir un _ 

&du p M). en 'n &■ Le> extrêmes : Ét 

experts considèrent comme probar u, 

Ne un rythme d augmentation men- • Aux Eme-uns, lu encrage 
ruelle de l'ordre de 25000. cxpHqu* **»«** réguftremwrt députa in 

te premier ministre. (_.) ceaid aemeetre mamwnant en données 

tig^^ ^ne%L f ge, en % corrigée Un .9.2 mBItap. d» 

d'année, serait de l'ordre de enregistré» an dfcem- 

2110000]*™»*.. . ; 

Au-delà des divergences sur lrè 
chiffres, ou est ainsi.passé, en qud- 
au» moi», des ïffir- 

ssszssisssisi 

sions fatalistes. Comme ai 7.7 »«imww- 

MM. Rafite et Mauroy s’étalent , ^ 

tous deux persuadés quêtes mesures l**®*** 1 108 < *°* t 

dont ils s’aident également félicités ^"prisée avec prudence, 

pouvaient plus être relayées par ïïk 

d’autres, a qu’ils devaient constater 
ta montée inexorable des cfaiflresdu 

chômage. Comme si la politique de mettam donc paa d appréctar to- 

remplcà, devenue peau de chagrin, 

se réduisait & d'amen bilans oomp- En République fédérale d AIta- 

r«hiM à un simple enre ki s tittp eiit magne, err janvier, on comptât 

2 539300 chômeurs en pro- 

•,•••-• g resâon d e 8.T % sur ta mois 

.• . , . précédent (2, 1 % en un ahl ut an- 

Le noyaudur estattant février. 2 530 soo son un raad 

^ . de 0,1 % an un mois, une quèsi- 

■ Eta. fart, ks statistiques necenem stàbHté m un an. 

d’être alarmantes, et mégoœ dramatÿ • . • • - : 

ques, avec, les dernie» résultats • . . . , . - 

resdm publics pour le mois de man désormais le noyau dur de la pqpula- 

1984 (ta Monde du 17 avril). Avec c «b*dire les hommes 

2 244 000 danandeuix d’emploi îns- “ féus de vingt-cinq ans ayant de 

critx à TANPE, en données coai- &»nes quâUfi carions profession- 
itfica, te dhOmaae atteint un niveau comme lea ouvriers ci les 

Srok nL^teiou de ^^u ^pfayés--qualifîés, tas agents de 
le mois précédent et de 11,4% sorte «raïtrise et les technicien* {le 
mois de mus 1983. • Afoudz daté 18-1 9 maisl984). 

AJors que les chiffres avaient été 

i retetwanansteWttcmtrckinoïsdc * Datnr Iniimm 

mai -1982 et le -mois de novembre t* 

1983, on assiste maintenant A une C’est - pourtant à cet instant 
hémorragie que ‘rien ne vient ■ précis, quand tout indique- que Jè 
enrayer. Aux 3,1 % (T^ugmentatloo front de remploi sc délite, que, des 
du chômàgc en novembre, ont suc- ministres, et. non des. moindres, se 
cédélel %ded£oembre^leO^%de Si <£. piédictiS^éont 
■janvier et les 2,7% de février. nntant d’aveux d'impuissance, alon 

- Au coors du seul iqo» de màffi, te . que touslês cfignbtaüts sont anumEs 
nombre de'^maàdétes^emi^m a . an nome ét qqa.t9P%kK^gMs indi- , 
progressé de 50700, . Cela porte qneiit*lc « faqg efc 1 , nans mêriie : qù3 - 
Taugmentation, depuis le début de soft, besoin d’en appeler aux censé-; 
rannéc -1984, à 125 400 chômeurs quences soejates des r e str uc turation s;-, 
supplémentaires, soit, 'davantage i .iqdbstriéttes,' présentes et A venir, 
quan cours de la sculéjnoiée 1983 . Qnesopasae-t-fl donc, sauf àcrôirê 
ou, encore, presque autant que. pour que, sam parle poids des iaits, te 
ramée 1982. "Pis, la poussée est telle gouvernement ait choisi de, • laisser 
qoe,deptrisk franchissement delà filer*; le chômage,, comme tant 1 
barre symbolique des 2 nuUkms de . «faûtres avant j^ni, ou que, sachant 
chômeurs, en novembre dernier, quH ne paiûnut pins techniquement 
l’ANPE totalise 209400 demaiF "~et financièrement mainte nir sa' 


recrée r remploi, n fait, sa ns nul 
d oute , jucision dans ce sens, nottm- 
mçiit <p u in d il l aîwH f entendre que te 


paré par h volonté de démontrer la 
capacité, -pour ta. gauche, de mener 
les tâches de gestion, en appetie à la 


préoccupé qu'il est de rasninisse- 
mem'éoauotxtiqac <tei pays et aeca- 


Les extrêmes : États-Unis, Pays-Bas 


Aux États-Unis, ta chômage 
baisse régu fi èuwnent dépu ta un 
semestre rnatmanarrc en données 
corrigées. Les 9.2 mêlions da 
chôuwum enregistrés uq décem- 
bre- 1983 sont devenus S mê- 
Ooos.eu janvier ité,8 méfions en 
février. En pourcentage de ta po- 
pulation active, tas chômeurs re- 
présentaient 7,9 % en janvier et 
7,7 % en février. 

Dans tes pays europésn fl ta si- 
tuation varie selon tas cas et doit 
être interprétée avec prudence, 
les saules statistiques disponi- 
bles, pour le début de l'armée 
1984, n'exprfmant tas résultats 
qu'en données brutes et ne per- 
mettant donc pas d’apprécier to- 
talement la tendance. 

En République fédérale d'Alle- 
magne, air janvier, on comptait 
2 539300 chômeurs en pro- 
gr esâon d e 8, T % sur ta mois 
précédent (2,1 % enunaril et en- 
février. 2 536 600 soit un recul 
de 0,1 % an un mois, une quas»- 
stabfihéenun an. 


désormais le nc^nu dur de la popula- 
tion active, c’est-à-dire les homnye* 
de plus de vingt-cinq ans ayant de 
Bonnes quâUiicaitkms profe&skm- 
nefles comme les ouvriers et les 
mnpikiyés- qualifiés, les agents de 
maîtrise et les techniciens (ta 
Monde datél8-19 mais 1984): 


Deuxloÿques 


C’est- pourtant à cet instant 
précis, quand tout indique- que Je 
front de remploi se délite, que.dea 
ministre s, et. non des. moindres, se 
' livrent a des prédictions qui sont 
autant d’aveux d'impuissance, akxi 
que toutes clignotants sont allumSs 
an oomb et q<Alm^les«giies tndi- . 
queirt'te daqge t , Hfcns m&ne qiffl - 
soft, besoin d’en appeler aux corné-; 
queuces aoqates des rtstr nc tiiratfon i;: 
iqdtistriétteâ,' présentes et A venir. 
Que so jpasse-t-fl donc, sauf à croire 
que, saisi. parle poids des Jaits, le 
gouvexuenient ait choisi de. • laisser 
fil<àn*’_ le chômage,, comme tant- 
(fantrra avant ou que, sachant 
qu’il iiê pouvait plus techniquement 


suel) , la décélération consuaée est 
sensible -, 

Pour les autres çat^ories de sala- 
riés, révolution des gains mensuels a 
été obtenue en pondérant ks réati- 
tats relatifs A chaque catégorie par 
tes effectifs correspondants. D’avril 
à octobre 1983, la hausse du gain 
m e nsuel a 'été de AJ> %poor tes 
employés, de 3,6 % pour les agents 
de maîtrise, les techniciens et les 
dessinateurs et de 2,9 % pour tes 
cadres.' Sur un an, d’octobre 1982 A 
octobre 1 983, le gain horaire ouvrier 
a progressé de 12,9 %, le gain men- 
suel ouvrier de 1 1,7 %, te gain men- 
suel des employés de 11,5 %, celui 
des agents de maîtrise de 10.8 %, . 
celui des cadres de Ll .%, des 
hausses supérieures A la période 
octobre! 98 1 -octobre 1982 mais Sen- 
siblement inférieures à la période 
octobre 1980-octobrei981. 


devra d’emploi supplémentaires, 
toojoure en do nnées co i ii gto- 
D’autres flémcnts-lamcnt à pen- 
ser que la sftuatiou ne peut que se 
dégrader davantage. Ainsi en est-il 
desi offres, d’emploi déposées A 
FANPE, qui se. réduisent mamtc- 
nanti un -maigre £kL quand les-stâ^ ■ 
tistiques les nommait finx. En don- 
nées corrigées, il n’y en a eu que 
30000 au cou» du mois de mare, 
soft nue baisse de 9$ % parTanport 
< -à février, et, ^us grave, une (mute 
[ de .4^4 % eh on an. Sa rendait que, . 
paraDètemeut, tes efTectifr 'fiaMié*, 
c’est-à-ffirc le marché de remploi, . 
ont diminué de l£ % en 1983, soit 
d’environ 160000 personnes, on 
mesinie mieux les risques A venir. Et 
ce d’autant plus que le nthme des 
licenciement* economiques va 
s’accâérafatf alors, même que ' les 
plus récentes vagué* de soppresnan 
d'emplois ne sont' pas encore comp- 
tabilisées. En février, on en avait 
compté 38500 en données corrigées, 
soit J2J2 % de plus que le mois pré- 
cédent et 56,5 % de plus qu’eh 
lévrier 1983.' 


«gestion sociale ». exsangue,' 3 ait 
accepté de baisser les bras ? 

Entre M. Ralite et M. Mauroy, 
même sur- ce- point d’interrogation, 
on perçoit bien qu’il y a' plus qu’une 
différence d’appréciation.» Le. pre- 
niicr y voit la croisée des chemins; 1e 
moment où il faut choisir une 
idance économique susceptible de 

LE NOMBRE DE CHOMEURS 
INDEMNISÉS A AUGMOiTÉ 
DE 0,6 % £N UN MOIS - 

Le nqmbre des^ cbdmeuis.itidem- 
niséspar JTJNED1C a augmenté de 
0,6 % au mois de, mars, passant de 
1 869 053, en février, à 1 880986. 
Mais selon 1TINEDIC, qui publie 
ces statistiques provisoires, le chiffre 
doit être porté à 2Q75 500 pcr- 
sonnes indemnisées pour tenir 
compte des chômeurs ayant déposé 
une demande d’allocations en cours : 
de mots et t qui seront indemnisés : 
avec effet rétroactif au titre du mais 
de mars. J ' 



La Grand» Br etagne comp t ait 
3 T99 700 chémauni «n janvier 
(+ 3,9 % anurtmoisat + 4>2 % 
an un an) « 3 186 400 en lé- 
vrier (— 0,4 % an un mob, + 
4,8 % en un an}. La Bolgktua. qui 
connaît un fort taux da chfl ma ga 
(14,4 % de ta population active 
•n ftfvriarj, comptait 
801 700 chômeur* en janvier 
: l— 0,8 % an un mois. + 3,8 % 
an un an) et 589 100 an février 
(— 2,1 X an un mots, + 2,6 X 
en un an). 

D'autres pays con n atoa ent 
une situation préoccupante. 
Ainsi, ■ l'Italie comptait 
1 2 960 100 chômeurs en janvier 
(+ 1,7 % en un mois, + 6,4 X 
en un an) et 2 972 200 en fé- 
vrier (+ 0,4 % en un mois, 
+ 8,4% «si un an). Les Pays-Bas 
dont 15,3 % de ta population ac- 
tive est au chômage est dans une 
situation plus grave encore. On 
coynpt ai t 862.700 chômeurs- en 
janvier 1+ O.U % en un mois. 
+ 1 1 ,2 X «n im an| et 857 500 
en févrie (— 0,6 X en un mois, 
+ 10.1 % en un an). 


entreprises, dom il attend a terme — 
mata quand ? — une amélioration de 
remploi, qui n'est manifestement 

pli K CT priorité ïmmédntTe- 

n y B a deux logiques qui s'oppo- 
sent et qui pèsent leur poids dans 
Tacoud débat entre te PC et le PS. 

Curieusement, tandis qu’une poli- 
tique de remploi fait défaut pour 
accompagner socialement la nou- 
velle pofitique économique, on 
assiste A la création dUots de sauve- 
garde ou de ■ réserves » profession- 
nelles pour faciliter les restructura- 
tions. Cette dualité né pourra 
coexister à terme, A moins de consi- 
dérer que seuls quelques grands sec- 
teurs industriels et certaines régions 
sont dignes d’être modernisés. L’opï- 
mon, tes salariés, ressentent déjà 
cette difticultéL Les organisations 
syndicales, du moins certaines 
d’entre elles, s’en préoccupent. Le 
CNPF, la semaine dernière encore» 
a bien montré qu’il partageait ce 
souri. An gouvememeiit, mainte- 
nant, de tracer la vpie, avant que les 
statistiques ne donnent raison 
d’abord A M. Mauroy, puis A 
M. Ralite et enfin, MM. Bergeron, 
Krasudti et Marchaîs, qui évoquent 
déjà tes 3 millions de chômeurs pour 
fin 1984. 

ALAIN LEBAUBE 


ETRANGER 


ThRFA 


Là croissance atteindrait 3 % en 1984 
estiment tes instituts de conjoncture 


Bonn. — Le produit national brut 
(PNB) onest-aDemand augmentera 
de 3 % cette année, ont smxxicé le 
16 avril tes représentants des cinq 
grands instituts de conjoncture qui 
prévoyaient, ramomne dernier, une 
croissance réelle de ljt . %. .seule- 
ment. Pour sa parti te gouvernement 
fédéral a tjüjJ^fiOTune. 


de l’onbt de 20 müliaids-de marks 
(10,1 müliazds en 1983). 

Cependant, pour la plupart des 
insttrats, la réduction de k durée 
hebdomadaire de travail, que récla- 
ment plusieurs syndicats, pourrait 
co mp romettre la croissance écono- 
mique. Selon eux, sa mise en place 
affecterait la co mp é titi vité xatrana- 


tionalc dès industriels oaest- 
■Ç e ^- l ^ > * l ^P tt -^'^ a ^?y il ^ ^ e ?iy^'. .-a| l cniaiKte. Le* experts est im ent égar 
visions est due, ont indiqué lc*; L leraent que la charge fiscale en 
experts en Pf^dara leuTTBppm.'.Ajjegoa^^ 'fg^kale pourrait être 


de printemps, A la reprise économi- 
que qui s’est -confirmée depuis 
rautoume 1983 dans l'ensemble des 
pays industrialisés, en particulier , en 
RFA. Ces pays devraient enregistrer 
un taux d'expansion' moyen dé 
3,8 ■ - ■— . — — “■ - . • 

Les Etats-Ums, avec un taux de 
5 %, 1e Canada et la Japou, avec 
4,5 %, seront les pays i la croissance 
la plus forte. En revanche, les pays 
qui ont tardé à mettre en place des 
politiques de stabilisation, c’est- 
à-dire là France et .ta Belgique, 
continueront A stagner avec des taux 
j respectifs de 1 % et. 1,5 %. En 
Grande-Bretagne, la croissance 
devrait être de 2JS X, en Suisse, en 
Italie et aux Pays-Bas, de 2 %. 

En RFA, raugmentatioa de la 
production devrait avoir, notamment i 
des répercussions sur te marché dn , 
travail, indiq ue nt tes instituts. Le 
nombre de chômeurs, actuellement 
de 2^8 minions, devrait danmaer 
de quelque deux cent nulle per- 
sonnes pour s'étabfir A2JS millions. 
En putic, les experts prévoient un 
taux d’inflation moyen dë 3 %, soit 
autant qu’en 1983, et un excédent 
de la bsiance des amples courants 

U BANQUE ARABE 
DE DÉVELOPPEMENT 
EN AFRIQUE 

GBJE SON AIDE AU ZAÏRE 

Le présidetit de (a. Banque arabe 


pour te développement en Afrique, 
M. Al Chazli AayariCa. indique^ A 
Aboo-Dhabi dans. une„ déclara tion A 
FAFP, que tes niraêts dê oettè ban- 


allégée. - {AFP.) 

OMNUTHM 
DES VENTES AU DÉTAL 
BnTANWOUES 

La consommation britannique se 
ralentit: sciantes statistiques provi- 
soires du ministère du commerce, les 
. ventes au détail ont diminué en 
.-volume de 0,8 % eu mars. L’indice 
(base 100 en 1980) est retombé A 
108,6, soit 2% de moins que son 
record de décembre (111).. Four 
3’eosemble du premier trimestre, il 
est en recul de 1,5 % par rapport au 
trimestre précédent, mais dépasse 
encore de 3 % te niveau dn premier 
frimestre 1983. Selon te minfttère, il 
serait .toutefois prématuré de 
conclure que le boom de la consom- 
mation touche A sa fin. Le pouvoir 
d’achat des consommateurs, y fait- 
on -remarquer, devrait être prochai- 
nement renforcé pu la réduction du 
coût du. logement découlant de la 
baisse de Tîntérét sur tes prêts hypo- 
thécaires. - (AFP.) 

LE GOUVERNEMENT DE BONN 
PREND UNE SÉRIE DE 
MESURES POUR AIDER LES 
AGRICULTEURS ALLE- 
MANDS 

Le ministre ouest-allemand de 
ragricultnre, M. Jgnaz .Kiechle, a 
annoncé te 16 avril A Bonn une série 


rAfT, que les projets de oette ban- annonce « io ami a dodu une senc 
que au Zàtae ont été gelés et qu’une *te mesures nattenales destinées A 


plainte a été déposée auprès de la 
Banque mondiale et dü'JFaods moné- 
taire international (FMI) pour obli- 
ger ce pays A payer ses dettes. Selon 
lui, 1e Zaïre, en établissant des rela- 
îions diplomatiques avec Israël, n’a 


Lorsque vous prenez là Première Classe sur nos vols en Boeing 747 vé« TAsie, Philippine Aîrlmes 
est seule à vous offrir le choix* pour la mât : nos 14 lits Skyheds® sur le pont supérieur oq les nouveaux 
très grands fauteuils relax Siesta Seat® 3 mis la cabine de Première-" . ; ‘ 

Pour votre prochain voyage en Première Classe Vers TAsie, votre meilleur choix est Philippine * 
Airlines en 747 d'Amsterdam, Francfort^ Londres, Paris, Rome, cm Zurich- . .. 

•Air moment de^ réserver daéz votre' Ag^nt de^ Voyages ou KnBpiÀ» AhSne» p) 359.43Æ. ^ 

Philippine Airlines, Nouvelle Première Classe 

■ "Amta fine atrline. .... 


tiens financières arabes au Zaïre se 
sont élevés au total à 500 millions de 
dollars. 

Concernant le Libéria, qui a éga- 
lement établi des relations diploma- 
tiques avec Israël, M. Al Aayari a 



développement en Afrique remplis- 
sait ses obligations envers ce pays, 
mais qu’elle nt lui accordera pas de 
nouveaux prêts. Les pays arabes ont 
accordé, au coma , des dix- dernières 
années, 7 milliards de dollars d’aides 
ou de çrcts aux pays africains- Selon 
1e président de ta Banque, la diminu- 
tion dés revenus pétroliers n'affec- 
tera .pas dans. l’avenir les aides ao 
cocdecsà ccspays. - (AFP.} 


compenser les paies de revenus des 
agriculteurs allemands résultant des 
derrières décisions de la Commn- 
nàoté européenne. En 'raison de là 
baisse des prix dé 5 % due A la sup- 
pression dçs montants compensa- 
toires monétaires, 3 % de l'impôt sur 
tes chiffrés d’affaire seront rem- 
boursés aux agriculteur*, à partir du 
1 er septembre prochain. 

Pratr le lait, chaque agriculteur 
devra, diminuer' sa production d’au 
moins 4 %, des réductions supplé- 
mentaires ■ étant calculées en Fonc- 
tion du niveau de production ou de 
l'ancienneté, des' exploitations. Les 
agriculteurs dépassant , ces quotas 
seront pénalisés eu ne touchant que 
les trois- quarts du prix de référence. 
Mais l’Etat fédéral versera pendant 
(Sx ans une prime de 1 000 DM 
(3 000 F environ) par trame de lait 
aux agriculteurs abandonnant la 
production laitière. 

Enfin, l’Etat augmentera sa prise 
en charge des assurances-acriaeataj 
ce qui en diminuerait de 36 % le 
poids pour les exploitations, — 
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AFFAIRES 


SELON LA BANQUE DE FRANCE 


se sont légèrement améliorés en 1983 


L'activité «les entreprises indus- 
trielles s’est améliorée en 1983 avec 
on chiffre d’affaires - hors secteurs 
de l’énergie et du bâtiment - en pro- 
gression de 9,7 % en valeur, soit de 
1,8 % en volume. C’est ce qui ressort 
de l'enquête que fait chaque année 
la Banque de France — à partir d'un 
échantillon de 2951 entreprises - 
sur le comportement des entreprises 
industrielles. 

Cette activité a été entraînée par 
les exportations, qui se sont accrues 
de 12,7 %. • Les entreprises, note la 
Banque de France, ont mis à profit 
le raffermissement de la conjonc- 
ture à l’étranger et l'amélioration 
de compétitivité procurée par le réa- 
lignement des parités du 21 mars au 

Faits &t chiffres 

e Manafnroce assignée en Bq»- 
dation de biens. — L'URSS A F a 
assigné la SCOPD Manu franco en 
liquidation de biens devant le tribu- 
nal de commerce de Saint-Etienne. 
La coopérative a accumulé une 
dette de 4 millions de francs envers 
l’URSS AF. 

• Ford va investir près de 
750 millions de francs en Grande- 
Bretagne. — Ford a annoncé, le 
1 6 avril, ta construction à Halewood, 
près de Liverpool (Grande- 
Bretagne). d’une nouvelle usine de 
production de boites de cinq vi- 
tesses, très légères, destinées aux di- 
verses usines de montage de la com- 
pagnie eu Europe. L'investissement 
sera de 65 millions de livres (près de 
750 millions de francs). - (AFP.) 


sein du SME pour développer leurs 

ventes sur les marchés tiers. Elles 
ont ainsi compensé le tassement de 
la demande intérieure provoqué par 
les mesures de stabilisation adop- 
tées au printemps. » 

Les effets de ce redressement de 
Factivité sur les résultats financiers 
comme sur l'emploi sont oontrastés. 
La marge brute d'autofinancement, 
qui s’était fortement dégradée en 
1982, s’est sensiblement améliorée 
«for» les grandes entreprises (40,1 % 
d'entre elles ont connu une augmen- 
tation supérieure à 10 % tandis que 
35 % enregistraient une diminu- 
tion). elle a continué de se dé- 
tériorer dans les PMI (38 % d’entre 
elles ont subi une diminution). Cette 
disparité entre « grandes » et • pe- 
tites» ( moins de cinq cents sala- 
riés) est fortement marquée pour les 
biens intermédiaires et les biens de 
consommation. 

La rédaction des effectifs, en re- 
vanche, s’est accélérée (— 2,4 %. 
soit 113 000 emplois perdus dans 
l'industrie), étant plus accentuée 
dans les grandes en trep r i ses que 
dans les petites. 

Enfin la progression des dépenses 
d’équipement (+■ 5 %) pour être 
plus soutenue qu’en 1982 (+■ 3,6 %) 
n'en aboutit pas moins à une baisse 
en volume. 1984 devrait cependant 
mieux sc passer - au moins dans les 
grandes entreprises - puisque 
57.6 % d’entre elles prévoient d’ac- 
croître cette année leur effort 
d'équipement (notamment dans 
l’automobile et les biens intermé- 
diaires) contre 37,4 % seulement 
des petites. 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 
VOIT DÉVELOPPER 
SES VENTES 
DE MOTEURS DES8. 

A LA MARNE NATIONALE 

Numéro un mondial sur le mar- 
ché des moteurs Diesel semi-rapides, 
qu'il couvre à 25 % grâce à sa mar- 
que Pielstick, le groupe Alstbom- 
Âtlan tique espère une augmentation 
de 25 % en francs constants (Fia à 
1990 du chiffre d’affaires de cette 
activité, a déclaré récemment 
M. Georges Dureauit, directeur du 
groupe diesel. Il compte pour ce 
faire sur le développement de ses 
ventes i la marine nationale, qui ne 
re p rés en tent actuellement que 20 % 
environ du chiffre d’affaires total, le 
reste étant assuré pour 50 % par la 
production électrique (centrales, 
groupes de secours, etc.), pour 20 % 
par la marine marchande et pour 
10 % par la traction terrestre (loco- 
motives, engins diverc). 

Alstbam-Atlantique, qui prévoit 
d’investir 200 millions de francs en 
quatre ans dans cette brandie, vient 
de recevoir de la délégation générale 
â l’armement le label de l’assurance 
qualité en marine militaire pour 
l’ensemble de ses usines travaillant 
sur les moteurs DieseL Le groupe a 
signé en outre depuis un an plusieurs 
contrats internationaux, l'un avec la 
marine américaine pour l'équipe- 
ment de ses pétroliers ravi tailleurs, 
un second avec la marine indienne 
pour la fourniture de moteurs sur ses 
patrouilleurs et ses corvettes et 
enfin, plus récemment, avec la 
marine canadienne, qui a retenu le 
moteur Semt-Reistick pour la pro- 
pulsion en vitesse de croisière de six 
frégates de 4 200 tonneaux. 


GRACE AUX SERVICES VIDÉOTEX ACCESSIBLES PAR MINITEL 

Les entreprises peuvent utiliser la « banque à domicile » 
comme outil de gestion 


l£ MARCHÉ IMTEBBANCAIRE DES DEVISES 

salions de marins (CGT, CFDT, ro JOUH iH WPt lt ptny mmff 9XM0IS 

CGC et Syndicat national et proies- - - - . . • - - T -^ r~ a». -Cm, àfa — 

sionnel des officiers de ta 'marine * * ** Wa» ♦<« &Q- By- + <*» ««e- - «re- +00 dtp. 

•Ml-— ■ V 145 Wl« ♦ M5 + 135 + 2» ♦ 245 +5» + 64» 

au gouvernement d interdire le <34» 63446 + 97*115 + 176 + 226 + 439 + 555 

transport (à I importation et a Y «<100)... 33*9 33991 + 183 + 294 + 371 + 399 +1187 +1175 

l’cxponation dm pays membres de ,*■" j*», 3*15 + 181 + 195 + 345 + 366 + 1012 + irai 

la CEE! sous pavillon de comptai- ^ 2.7287 2.7299 + 148 + 162 + 285 + 364 + 848 + 901 

sauce. II faut que •la France dis- F&<188).„ 1SJ673 15*743 + (H +195 + 217 + 357 + 582 + 963 

pose d’une flotte de commerce £& 3,7128 3,7144 + 284 * 305 + 543 + 571 +1582 +166» 

répondant aux besoins du pays * et L(1W0) ... 4J767 <9791 - 146 - 112 - 279 - 230 - 974 - 8S3 

qu’ - elle prenne une position nette C »L53S< H3434| + 361 + 420 |+ 699 + 780 { + 1966 + 2186 

au sujet de la discrimination raciale 

E^s^Sri'V. TAUX DES EUROMONNAIES 

SL4JL . .7. 1» 5/16 10 13/16) 10 7/16 1013/ldï» 5/8 il [ÏÏ II 3/8 

msauons. Les syndicats condamnent m $ 1/M 5 9/16 5 5/16 511/16 5 7/16 513/16 511/16 6 1/16 

par exemple la décision prise par les Ftefe 5 5/8 6 1/8 511/16 « 1/16 5 3/4 6 1/8 515/16 6 5/16 

autorités d Athènes d autoriser fJL(HI).. 10 3/4 11 1/4 11 1/8 11 7/8 11 1/8 11 7/8 11 3/8 12 1/8 

rembarquement de 30 % de marins RS. 1 1/1 1 1/4 3 1/8 3 1/2 3 5/16 311/16 3 11/16 4 1/16 

étrangers à bord des navires grecs, 1(1188).. 15 1/4 15 3/4 15 15 5/8 15 1/4 16 16 1/4 17 

• à des conditions inférieures à * * •/* .$ , 2(J é l 5 815/Ié 9 5/16 

celles des marins nationaux ». • 11 P ü ü 13 13 7/8 14 I fi 


TAUX DES EUROMONNAIES 
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Depuis la mise en place par les 
PTT - à l’automne 1982 - du Téié- 
tel professionnel, de nombreux sec- 
teurs économiques (immobilier, 
compagnies aériennes, sociétés de 
vente par correspondance...) se sont 
empressés de proposer 2 leur cüen- 
lèle des services vidéotex (série 
d’informations transmises par ce 
support de télécommunications) 
accessibles sur un terminal Minitel 
par simple appel téléphonique. 

Les banques ont procédé de 
même depuis plusieurs mois, mais 
avec une grande prudence, en élabo- 
rant un produit télématique destiné 
aux entreprises et susceptible de 
modifier très sensiblement le pay- 
sage bancaire. 

En pianotant sur un clavier, sim- 
plifié au possible, le chef d’entre- 
prise peut disposer & présent de 
l’état réel de ses comptes, arrêtés Ja 
veille au soir, tant par société que 
par nature d’opération, procéder à 
des recherches immédiates de vire- 
ments ou de chèques encaissés, obte- 
nir d’un seul coup d’œil l’échéancier 
des effets â recevoir. 

De même, le trésorier peut procé- 
der â un regroupement des divers 
comptes ouverts dans un même éta- 
blissement (voire dans des filiales 
étrangères selon les services supplé- 
mentaires offerts par certaines ban- 
ques), en attendant de passer à la 
phase active : donner ordre de payer 
à un tiers. 

Comme les banques sont plus ou 
moins à armes égales sur les taux 
consentis à leur clientèle c’est sur la 
qualité et la nature du service rendu 
qu’elles vont se battre. Ce constat se 
trouve confirmé au fur et à mesure 
que les différents réseaux acceptait 
de dévoiler les services mis à la dis- 
position de leur clientèle, oommer- . 
ciak, essentiellement des PME et 
des entreprises moyennes, les grands 
groupes s’étant depuis longtemps 
taillé sur mesure leurs propres ins- 
truments de gestion informatisés qui 
fonctionnent comme des annexes 
bancaires. ' certains d’entre eux 
ayant, par exemple, leurs propres 
• tables de changes » à domicile. 

Présentés comme des outils de 
gestion indispensables pour un prix 
relativement modeste (100/400 F h 
1 200/1 500 F par mois selon la 
gamme de possibilités offertes) . oes 
services télématiques doivent per- 
mettre de fidéliser la clientèle com- 
merciale en menant l'accent sur ce 
qui est considéré comme le point 
fort de l'établissement. 

Ainsi f Européenne de banque, 
qui a été l’une des premières à pré- 
senter publiquement son produit 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64. rue La Boétie. 563.12.66 


I Vente sur surenchère du dixième après saisie immobilière au Palais de Justice 
«TEVRY (91), rue des Matières -LE MARDI 24 AVRIL 19843 14 bons 


UNE MAISON INDIVIDUELLE 

non terminée, sur un terrain de 1 996 mètres carrés, sise 6, ALLÉE JULIETTE ■ 

BIÈVRES (Essonne) 

MISE A PRIX : 830.500 FRANCS 

Consignation indispensable pr enchérir. - Rcmcign. : Et. de M" TRUXXLLO 
rt AKOUN, arts ass_, 4. bd de l’Europe à EVRY (91), T. : 079-39-45. - 
M« BEJtNADEAUX. art. 124. rte de Corbdl 2 VILLEMOISSON/ORGE, 
T. : 904-27-67. - M' ELLUL, art. 3. rue de Village à EVRY (91 ) , T. : 077-96-1 0. 


Vente en surenchère su Palais de Justice à Paris 
le JEUDI 10 MAI 1984 A 14 HEURES 
EN TROIS LOTS, dans un immeuble sis à 

PARIS (&) - 22. boulevard Saint-Michel 
et 75. boulevard Saint-Gerarû 
Tint : APPARTEMENT de G pièces principales 

CAVE au 2 e étage du batiment A — MISE A PRIX : 2 970 000 F 

ta CfflWBRE M.A P* Bon F taSâfi-BÔM. MiP^Î&SOOOF 

S’ad. à M» Lucien et Elietme KLING, avocats associés à Paris (.1 7») 

5, rue du Colonel-Moll. lél. : 380-1 1-32, 

M" Français BAULT. av. 3 Paris (16*) 72. rue Boisâère. téL : 500-71-73 
M* BARRQT-UTUDJIAN 

avocat i Paris ( 17*) . 7. rue des Renaudes, tel. : 380-57-69. 


Vente après liquidation de biens au Palais de justice de Paris le 
Jeudi 26 avril 19843 14 heures - En quatre tou 

m 5 BOXES voiture I m UNE PROPRIÉTÉ 

99 Ms, quai GaHieot- LIBRES LieudR « Les Chenaux • et 

ïï&SPKNÏ-SDR-lâESE (84) DIVERSES PARCELLES 

Mise à prix: 30 00O F DETERRE 

2r onnnatén **• Maison Lieux -dits « Les Caresses - et 

lot rnUrnlcTc d'habits non « Les Cbeseaux » 

éLd'unr.+L-eh.div. es cuis., séjour, è RRNKâlS 

ch., s d.b-.gre. aiwtes.. ch. fde av. 41 DOnOOiO 

WC. buand. av. petit cellier derr.. (Indreet-Loire) - FERMAGE 

gar. sép. Cour et jard. au midi Mise à prix : 15.000 F 

av, pompe et puits cont. 4 ares 
16 centiares. 

6 et 7, ch. de ta Jacqnefinière 


PARCELLE DE TENIA» 


LA CHAPELLE-SUR-LOBE Général-de-Gaullc sans numéro 2 

Mise à prix: IftjOQO F CH4MPIGNY-SDE-HAENE 

^ (Val-de-Marne) 

Mises prix : 60.000 F 

S'ad. à M* LYONNÊT DU MOUT1ER. art. 182. r.de Rivoli, Paris-J*. 
T€|. 260-20-49. M* B. MEUXE, syndic à Paris, 79. r. du Temple - Au greffe du 
T.G.I. de Paris où le cahier des charges est déposé, et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur lia talion au Palais de Justice de CRÉTEIL, 
le JEUDI 3 MAI 1984, â 9 h 30 

1 er lot : STUDIO A CHELLES (77) 

BAL UL 6* éL 27, 29, 51, rue Gambetta et 8 2 12, racReoé-SaOé 
MISE A PRIX : 125.000 F 

2 e lot : APPART. A NEUILLY /s /MARNE (93) 

92. rue du 11 -Novembre et (82 20. roc ds Prétidem-Kennedy 
MISE A PRIX : 250.000 F 

S'adresser à Maître A. TUB1ANA, avocat, 5. rue Gabriel- Fauré, i CRÉTEIL 
(Val-de-Marne). Têl- 377-65-99. Maître BARSEGHIAN, avocat à 
PAR1S-16 C ,47, boulevard Murat. Tél. 65 1 -77-1 7 et sur les lieux pour visiter. 


VENTE SUR SURENCHÈRE DU DIXIÉME, au Palais de Justice à CRETEIL 
le JEUDI 19 AVÇJL J984, à 9 h 30 - EN UN LOT 

UNE PROPRIETE à ALFORTVILLE (94) 

50, rue des Camélias 

compr. MAISON D’HABIT, élevée s/ caves, rcz-de-ch. sa relevé, composé d’une 
1 loge de concierge. 2 P. et A droite du couloir d’eui réc, U N APPARTEMENT de 
3 P. cuis., w.-c., débar. - 4 étages de chacun 2 APPTS 3 P. entrée, cuisine, w.-c. 
et debar.-graier perdu couvert en toiles - Jardin derr. avec buanderie couv, eu 
tuiles et fibro-cimem. 

LE TOUT DE 3 ARES 49 CENTIARES 
DEUX APPARTEMENTS SONT VACANTS 
MISE A PRIX :881000 F 

LA COMMUNE d’ALFORTVILLE N’EXERCE PAS SON DROIT, 
DE PRÉEMPTION. 

S’adr. â M* Orner BARTET. avocau 51. bd Montaigut, CRÉTEIL (94000) J 
Ta : 898-10-62 - M- Syhriaoe BEN1STI-ZAOUL avocat à CRÉTEIL, 9, 
square Esquirol — M‘ Jean-Pierre THU11XANT. avocat, 10 bis. av. de la 
Grande-Année, PARIS (17*) - M* Marguerite RU IMY-CORCOS, avocat. 8, 
pi. Jean-Giraudoux. CRETEIL — M* Serge BER N A DEA U, avocat. 124. roule 
de Corbeü, VlLLEMOlSSON (91360) - M* TRUX1LLO; avocat. 4. bd de 
l’Europe, EVRY (910J3) — M* Denis TALON, avocat, 20, quai de la 
Mégisserie. PARIS (]«). 


Verne s/saisie inunobiL Palais de Justice de Créteil, jeudi 26 avril 1984,29 630 

CACHAN (94) ^M»,™CAMUXf>D£SM01JLXNS 
DIOGT 2} LQGT “tSSAT" 

3) CHAMBRE 4HQGT 2 ’ it ^ 4P “ s 

Mise à prix : 1) 40 000 F - 2) 70 01® F 
3) 20 000 F — 4)80000 F 

S’adrewrlf MA6LQ t avocat. Paris 


ADJUDICATION en l’ofT. Notarial - PINEAU & PECHARD - flût- associés 
2 Paris-9'. 42. rue Vjgaon le le jeudi 19 avril 1984 â 14 baves d’un 

* DE 0IFFUS10M DE TTES MARCHANDISES 

ET PRINCIPALEMENT DE LIVRES 

à Paris-6 a , 60, rue Saint-André-des-Arts 
comp. le nom commercial FRANÇOIS BEA UVAL - et le dt au bail des lieux 
Mise à prix :100000 F POUVANT ÊTRE BAISSÉE, çons.30000F 
en ch. cen, pr ts. rens. s’ad. Et. PINEAU A PESCHARD noL ass, 
â Paris-9'. 42. rue Vignon. tél. : 266-30-2 1 


Eurotex, accessible aux entreprises, 
a notamment préva deux axidules, 
plus particafidrement destinés ft la 
gestion de portefeuilles-titres «les 
particuliers, mais surtout des inves- 
tisseurs institutionnels, et aux admi- 
nistrateurs de biens, souvent 
confrontés à on maniement compli- 
qué de sous-comptes en fonction oes 
nombreux immeubles dont ils assu- 
rent ta gestion. 

Mais Tex-banque Rothschild n'est 


(maïs également au directeur finan- 
cier ou au trésorier d'une entreprise 
plus importante) d’avoir ta maîtrise 
de ses flux financiers et, partant, de 
•jouer» sur ses dates de valeur. 
« Aujourd’hui, par exemple . je 
connais instantanément la nature de 
mes virements avec valeur ’ au 
20 avril », explique ce responsable 
d’une chaîne d’hypermarchés. • Si 
j’avais, dû attendre les relevés de 
compte ou téléphoner à ma banque. 


seule sur ce créneau, oh certains je perdais trois jours d’agios. Or. au 


établissements avancent encore à actuel du marché, te fait de 

pas comptés. A côté des possibilités, disposer d’une somme de J million 
désormais classiques, offertes parles **** »** Ç*& ter 

banques dotées d’un service vidéotex 600 F en une seule journée. Ça me 
(T6ctioo pour le Crédit lyonnais, poye ta location^ » 

Madic par extension de son produit Seul problème qui fasse encore 
Téléservice B fourni par ta Banque tiquer certains responsables de 
nariratàte de Paris ou encore Sages- société : ta sécurité.. Effectuer des 
tel dont la Société générale a cotre- consultations ou des opérations 
pris la mî«t» en place) et des divers financières de compte à compte an 
produits propos és par les Kang img sein d’un même patrimoine, soft- 
populaires, notamment en Lorraine - Mais dès lors qu’il s'agit de • sor- 
et en Bretagne, ou encore Hervétel tir » de ta comptabilité interne pour 
lancé par ta banque Hervet, certains effectuer, par exemple, des vue- 
établissements semblent être passés ments 2 l'ordre d’an fournisseur (ou 
à la vitesse supérieure en offrant une du fisc...), se pose le réel problème 
gamme de services plus sophisti- de ta confidentialité des opérations, 
quée, voire une connexion directe en dépit des assurances réitérées des 
sur l’ordinateur du client. banquiers quant 2 ta fiabilité de 

Parmi ces derniers figurent le divers systèmes. Dans la plu- 
Crédit commercial de France avec part des cas, le client dispose d'un 
son installation Vidéobanque et le «xta à huit ou neuf chiffres, dont 
Crédit du Nord, qui commercialise quatre servent à l'identifier, les 
depuis le 13 avril son produit Non»- autres étant son code secret qull 
tel (dans la lignée des services télé- P«t modifier & tout instant. Meme 
maiiques Corinte, destiné aux « -chances « de Iraude appa- 
grendes entreprises, et Nordïrect, raissent infinitésimales (sur le 
pour ta clientèle particulière). De papier), elles préoccupent autant les 
son côté, Paribas présente un service utilisateurs que les banquiers. Cer- 
à ta carte, Prism, qui permet d'effeo- taihs d’entre eux ont d’ailleurs pani- 
quer, grâce au système ORVIT, des «P* au Salon de la sécurité infonna- 
virements de compte à compté li 3 ae ct des communications 
internes et externes (dans le réseau) (Sécurioom). qui s est récemment 
en même temps que des ordres de »» à Cannes, preuve que ce sujet 
virement de trésorerie. de b fraudc «L surtout, du piratage 

toujours passible, comme vient de le 
, 1% _ . _ démontrer une récente séquence 

U problème de b sécurité télévisée, ne laisse pas indifférente 
; . . ta communauté financière. 

La Compagnie finanoè^sans fétat actuel des techniques, 

doute le pionnier dans ce domaine ^ b ^ magnétique co^por- 
pmsque scs ^ u fameuse . permet^, 

remontent à I960 vient de lancer m d ^ aux%*èmes 
tout récemment Trésor 3 , venu com- d’offrir une 

garantie supérieurement renforcée 
tiras de produits de trésorerie por- ^ pro^jj qui va révolutioaner 
tant le même nom. Enfin, le Crédit ^ rdations entre un banquier et son 
agricole achève actuellement ta . & Eo attendant, 

phase dexpértmratatron de sra sys- chèque, moyen de paiement tri. 

largement banalisé, a encorf de 
ques départements seulement et sur beaux jours devant lui. » 

une dientél&type d’exploitants. £n dépic du ralentissement 

D antres «tabhssements n ont pas CT m3 , a 

voulii être en reste et ta Banque de i^e te volume des émis- 

aV ^ Siens n’a augmenté que des %Ccon- 
BUE-Télétel un système complé- ^ n % précédente), selon 

memaire de messagerie élec^om- |es «naatarions de l’Associatk» 
que, tandis que les banques régio- f raDÇa ise des banques, 
nales (Société marseillaise de - - o-r, 

crédit. Société lyonnaise de banque) SERGE MAR TL . 

vont étendre et affiner une gamme — — - — 

de produits sur Minitel initialement • LTNC réclame un contrSIe 
destinée 2 leur clientèle de particu- t e c h niq ue obligatoire des voitures 


liera. 

La banque à domicile : un bon slo- 
gan publicitaire, sans doute, mais 


d’occasion. — Toutes les voitures 
d’occasion devraient faire l’objet 
d'un contrôle technique obligatoire 


s'agit-il d’un service qui répond réel- ton d ? chaque vente et pas seule- 
lement aux besoins des entreprises ? mcot Ic *. véhicules de plus de cinq 
Oui, affirment en chœur les quel- ans, a «ümé. le 16 avril, le directeur 
ques utilisateur» interrogés. Un gros ^ 1 Institut. o&tvon&J de la consom- 
progrès a déjà été effectué, puisqu’il "talion, M. Laurent Denis, en pré- 
est possible d’avoir immédiatement sentant à & presse un guide prauque 


sous les yeux la situation exacte de 
trésorerie qui permet au petit patron 


ENERGIE 


édité par 50 millions de consomma- 
teurs consacré aux voitures d’occa- 
sion. 


HL Miche) Ridant demande la création d’une taxe 
de 2 % à 3 % sur les vertes tf énergies importées 


* Si la politique du gouvernement 
devait mettre en cause l’existence 
même de l’Agence française pour la 
maîtrise de l’énergie . je dirais mon 
désaccord. Le problème ne se pose 
pas encore *. a déclaré M. Michel 
Rotant, président de l’AFMB, lundi 
16 avril. Regrettant ta réduction 
récente des moyens financiers de 
l'Agence, due à la régulation des 
crédits publics (le budget d’inter- 
vention pour 1984 a etc ramené de 
2,4 milliards à 1,950 milliard de 
francs), M. Michel Rotant a déploré 
que les fonds dont dispose l’Agence 
ne soient pas à ta hauteur des objec- 
tifs qui lui ont été assignés per le 
IX« Plan. * Pour parvenir à une éco- 
nomie annuelle de 5J& militons de 
tonnes équivalent pétrole il 
faudrait que l’AFME puisse dispo- 
ser d’au moins 4 milliards de francs 
par an «, a-t-il déclaré. Il a précisé 
que PAFME avait demandé aux 
pouvoirs publics de bénéficier d’une 
ressource stable et continue prove- 
nant d’une redevance de 2 à 3 % sur 
les consommations d* énergies impor- 
tées (gaz, pétrole et pour une pan 
charbon). Cette redevance, a ajouté 
M. Ridant, aurait un impact « extrê- 
mement modeste • sur l'indice des 


prix.de détail et un « bon effet - sur 
les dépenses budgétaires de f État. 

Présentant un bilan «encoura- 
; géant » de Faction de J’Agence, 
créé e le 13 mai 1982, qui a engagé 
en 1983 quelque 2,4 milliards de 
francs de fonds publics permettant 
d’espérer dans les deux années h 
venir 10,2 milliards de francs ' 
d'investissements, l’économie ou ta 
substitution de 1,75 million de 
tonnes équivalent pétrole et une éco- 
nomie annuelle. en devises de- 
2,58 milliards de francs. M. Rotant 
s’est montré également inquiet des 
évolutions récentes de ta consomma- 
tion. 

La reprise de ta consommation de 
carburant, très nette depuis le début 
de l'année, fiée à la stabilisation 
récente des prix de vente en termes 
réels, et celle de ta consommation ■ 
d'énergie dans l’habitai et le secteur 
tertiaire, due pour une bonne part à 
l’augmentation du chauffage électri- - 
que dans les locaux anciens - non 
isolés - sont préoccupantes. « Si ces 
dérapages devaient se confirmer il 
faudrait crier casse-cou. L’énergie 
est un bien rare, qui restera cher, 
quelle que soit la ressource » a pré- , 
cisé M. le président de l’ AFM E. 
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La poste en souffrance 

H» — Le coup de pied dans la fourmilière 





En «pft fat croissance 
°ûostMte de soa activité, la 
poste traverse use crise, coma» 
l'attestent les statistique* de 
de service et certaines 
déclarations de M. Lonis 
Mexaaden, ministre dflégnê 
anx PTT (le Mende du 
17 avrfi). Poar tpri!»» raison ? 

■ Quand on m’a proposé Us fonc- 
tions de directeur général des 
postes, en mon 1982, Pavait pré- 
venu qu 'il faudrait changer, réorga- 
niser . Et qu'il y aurait des 
drames. » M. Jacques Daucet ne ca- 
che pas la vérité, u a choisi <Tenga- 
gw la poste dans « un virage à 
180° »- Sans tambours ni trom- 
pettes, mais à l'issue (Time pati ente 
consultation avec les organisation» 
syndicales. 

A la poste, comme dans tant d’an- ' 
très secteurs, les pouvoirs publics 
ont décidé de mettre en oeuvre une 
politique de modernisation. Celle-ci 
suppose,- comme ailleurs, des « mu- 
tations ». L’objectif visé est de 
* faire de la poste une entreprise 
publique performante et compéti- 
tive ». Cette résolution peut sembler 
aller de soi; elle implique en réalité 
une véritable révolution dans Je ser- 
vice public de la poste. 

Toujours en croissance, la poste 
est depuis de longues armées face à 
une alternative ; se donner les 
moyens d’assurer un service optimal 
à tous, pour tous les « objets » 
qu’elle traite; ou offrir une; pmm » 
de prestations à des tarifs inférieurs 
et des conditions moins avanta- 
geuses. Elle n’échappe pas à ce 
choix pour deux raisons très sim- 
ples : le courrier se poste le jour, et 
pour quH soit p ar ve nu à 
le Lendemain (J + 1), il faut trier la 
nuit Et le travail de nuit coûte plus 
dur. 

Second motif : les usagers dépo- 
sent leurs plis massivement en fin de 1 
journée. L’afflux des objets à trier 
est donc tris inégn&er et «sonnait 
des pointes. Si Tan vent traiter ce 
courrier et ces paquets sans faire de 
discriminations, il faut évidemment 
bien plus de moyens que ri l’an opte 
pour an étalement dans le temps. 

C’est ainsi qu’est né, en 1969, te 
régime du courrier h deux vitesses. 
La poste a donc choisi. • Mais ce ré* . 
gjme est -encore trop partùdlemeut^- 
appliqué cor on m’a jamais voulu ti- 
rer les conséquences de ce choix • • 
explique M. Daucet. Le système à 
dcmbte vitesK rentre peu à peu dans 
les moeurs : le mode lent représentait 

24.4 % des dépôts payants en 1970, 

37.5 % en 1982. Mais les rouages, 
fort c omp lexes , de l'acheminement- . 
distribution n’ont pas « embrayé» : 
on estime à là moitié environ ktjili* 
non urgents traités comme les priori- 
taires. 

Ce dysfonctionnement cofttc cher 
et mût aux usagers acq ui tt ant le prix 
fort. Mais 3 signifie surtout aux 
yenx des res p onsable s de la direction 
générale des postes (DGP) que le 
service public n’a pas su adapter son 
organisation à son marché. Antre* 
ment dit, que son rendement, sa pro- F 
ductrvîté, doivent pouvoir être amé- 
liorés. La DGP voudrait non 
seulement faire cofadder la produc- 
tion de la poste à la denumne mais 
faire davantage d'économies encore - 
en r env e rsant La proportion actuelle 
entre les deux catégories de cour- 
rier, « Nous sommes persuadés — 
dit-on - que 60% du courrier pour- 
rait passer en non urgent à condi- 
tion de garantir une meilleure régu- 
larité. » 

Adapter te service public 

Question de philosophie presque : 
autrefois l’idée de service public ré- 
sidait dans la péréquation des co&ts - 
et implicitement dans l'uniformité 
du service; les moyens devant sui- 
vre. A présent, ce sont ks coûta que 
fon considère en p r emier heu et 
auxquels on adapte le service. Les 
conditions ont, sous la pre s sion de 
l’augmentation du trafic, beaucoup 
changé ; ce dernier e xprim e les be- 
soins plus variés ; aussi, le service 
public s’adapte. Cest le deuxi èm e ■ 
choix capital fait à la poste ces der- 
nières aimées et qui va au bout de la 
logique contenue par le premier en 
1969. 

Pour accélérer la mu t at ion, le 
gouvernement a pris, ê l'automne - 
dernier, deux mesures de poids : 
l'agrandissement de l'écart tarifaire 
entre plis urgents et non urgents qui 
est maintenant de 40 centimes, an 
Heu de 20 centimes ; le passage du 
co urr ier «Anîni*tTintf en franchise, 
de la première catégorie à la se- 
conde. Ces deux dispositions ont . 
déjà provoqué un transfert très im- 
portant (7,7 % du courrier total à la 
fin de 1983), permettant d'alléger la 
charge du travafl de. mût, et com- 
mencent à imposer de sérieuses réor- 
ganisations dans les services. 

C’est là que le bât bleue. Les 
changeme nts — qui touchait princi- 
palement les 41 900 agents du tri - 
impliquent pour bea uc ou p une autre 
vie et viennent s’ajouter aux | 


par ÉRIC ROHDE 


.10000 départs et 20000 « m itatfona 
que commit la maison tous ks sas. 
Des mo u vement* de personnels qui 
ne sont plus gérés comme autrefois 
précisément pour hâter la moderni- 
sation. C’est la raison 
poux laquelle le «pba Daucet» a 
.produit l'effet d'un véritable « coup 
de pied » dans cette industrieuse 
founruSère. 

X* jKtroa de h DGP s'était pour- 
tant entouré d’on maximum de pié- 
ranTirmt fl qnsrsmn 'Tiif s ni. dont 
vingt de maison, an ci ia t .militant 
CFDT ex respectueux des individu», 
M. Jacques Daucet sait peut-être 
mieux que quiconque qu’on ne ma- 
nœuvre pas un ensemble de - 


310 000 personnes nu total, aux tra- 
ditions s oüdea. «Tune circulaire ou 
d'un trait de phone. Eu partisan de 
la déccntraHsatiou, 3 a donc convié 
les départements et kt régions à né- 
gociée les am é n age me n ts à intro 
dniredans le travail en fonction des 
spécificité» locales. Pour éviter le 
•phispoBalhlB.de « drames ». 

Combien sont-ils exactement ; à 
être touchés par. un changement 
d’horaire im portant ou une autre af- 
fectation ? Person ne m semble fc sa- 
voir exac t e m e n t. - Environ unmO- 
lier par département ». risque un. 
observateur bien piacéi Ce qui est 

sûr, en revanche, c'est que la décen- 
tralisation de la négociation entraîne 


Cumuls et irrégularités 


Dans la grande course au 
< toujours plus », « ceux du tri », 
sa classant dans tes dentiers. 
Des- salaires de 4 200 è 
7 OCX) francs an fin da carrière, 
pour ceux qui parvie nn ent è de- 
venir contrôleurs. Saute extras : 
la prime da résultat d'exploita- 
tion da 3000 francs par an, 
d'un mêm e mo ntant pour tous 
las agents PTT, et taie prime de 
rendement annuelle de 
1 500 frênes, c alons qu'au som- 
met de le hiérarchie 9e empo- 
chent jusqu'à 80000 francs de 
primes annuettss», as plaint un 
jaune postier. 

Certes, a y a las. cantines PTT, 
les loisirs PTT, les mutuelles 
PTT. Mate prrvflège partagé n'est 
pas privilège. Le seul avantage 
propre des nocturnes du tri est le 
temps. D'abord, un horaire heb- 
domadaire de travail de vingt- 
cinq heures trente minutes, 
compta tanu des pauses. IMais 
surtout, ces Journées, ces se- 
maines da «repos compensa- 
teurs» arrachées i coups da 
nuits de efix heures, d'abrutisse- 
ment accepté, <f es p érance de 
vie rognée. 

En jonglant avec Je* remplace- 
ments à la Emit» du règlement 
8s peuvent espérer grouper leur 
temps de travail sur tr e ize mats 
mensuelles (le rythme officiel 
étant de deux nuits da travail et 
ctoux-ri» reposé et -cfiapeser de- ; 
plus de deux se m aines de liberté ' 
par mois, mises à profit officiel 
lement pour rentrer au pays, ce : 
Sud-Ouest ou ce Sud-Est dont 
tant d'entre eux sont originaires, 
-partir è ta cuaiRatte des. champi- 
gnons. En fait une bonne partie 
d'entre eux doublent -:au mW-, 
mum — leur salaire en exerçant 
un second métier : chauffeurs de 
taxi, coiffeurs, moniteurs d'auto- 
éooîau Avec la compGché passive 
de leur hiér a r ch ie... . 

A Paris et (tais sa région, le 
«créneau » le plue exploité asc 
celui des sociétés privées de . 
messageries. «Certaine salariée ■ 
parvienne n t è réaBser deux cents 


■heures me nsu e ll e s, ou même, 
plus, en sus de Phonér» des 
PTT /-J qui équivaut 8 cent 
-soixante-neuf heures men- 
auedeea, indique un rapport de 
l'inspection du travail dans la ré- 
gion parisienne. Dm ces entre- 
prises privées, c le délai de recru- 
tement est. bref. On ne connaît 
approximativement la charge de 
travail que d’une semaine- sur 
Vautre, parfois d'un jour Sur Tau- 
• tra ». Contrat horaires de travail, 
repos» congés, repré se nt a tion du 
personnel : « Toutes ces dâpoah 
tiona se trouvant ainsi étudéae a. 
souügne la rapport . . 

a Rien ne tSstingue cas ate- 
fisrs de eaux des PTT <■■■) Tout 
es passe donc comme rt ces ate- 
Bars privés éta l ant dès locaux an- 
nexee des grands centres da tri 
da la région parisienne », conti- 
nue le rapport Las employeurs 
des postière « cumulants » pous- 
sent r obligeance jusqu'à indexer 
les tarife des vacations, an réper- 
cutant chaque augme ntati o n du 
taux horaire pratiqué par las FIT. 

Aux PTT, 1 la . hiérarchie 
n’ignora rien da cas pratiques. La 
plupart da cas sociétés sont en 
effet Bées aux postas par des 
co n tr a t s : an éc h ange d'un «pré- 
tri », ta poste leur conse nt -des 
réductions tarifai res . La bonne 
exécution de ca t pré-tri» est 
•contrôlé», .dans les -.tecta ux ^ 
mêmes des entrepri ses de mas- 
aag e rie s. par des fonctionnaires . 

: des PTT, installés dans ce qu'on 
appelle des « buraaux-bta 
« Pour honorer leur confiât ta- 
rifaire avec Isa PTT, tas sociétés 
da routage emploient donc des. 
préposés des PTT, sous le 
contrôle d'autres f onction nât es 
des PTT », . résine te rapport 
avant da conclura : «Cette tolé- 
rance de fait par l'adm ini s tr a ti on 
-des PTT est an contradiction 
avec les obBgatione du statut de 
le fonction pubBque. dont aile a à' 
faire appëcation. »' 

DAME. SCHNBDBttlAML 


une forme de cootratàtioB encore 
inédite aux PTT et exp&qnc à ht fois 
le caractère * effiloché », voire par- 
fois contradictoire , de» mouvements 
de raaiomne dentier; comme rep- 
tation qui règne ca ce moment, à 
Forigme des retards constatés. 

D*nne région oti <fna centre de tri 
à fanire, les icvea fi c stio ps ne sc 
ressemblent pas toujours. Ici, on se 
bat pour le trava£| de unit - qui pa> 
met de gros per sei jours de- 
eoogés - perce qu’en vit à une forte 
majorité, lois de chez foi; là, on est 
contre, pour préserver le pins possi- 
ble eue vie de famflk normale. H est 
une dH ficnhé que Ton re tr o u ve en 
. revanche (Tua bout à Feutre de k 
France, c’est odk des s u p p re ss ion» 
de | x î »f on d'indemnités excep- 
tionnelle* p ay ées pour des travaux 
difficiles (la nuit, tri en ambu- 
lant etc.), toutes choses que combat 
le plan Daucet Quand on gagne 
pen, on tient à ses exttas, même chè- 

La CFDT (27 « des voix) sou- 
tient k plan Daucet; FO (23 %) 
n'estpes vraiment contre maïs reste 
très ai recul; k CGT (35 %) le 
combat ouvertement. La CGT, qui a 
toujours milité contre ks deux vi- 
tesses et pour qui k nouvelle politi- 
que est « plus inspirée par. les me- 
sures d’économie dé c idées par le 
gouvernem en t en mars 1983 que par 
la volonté de rationaliser te fonc- 
tionnement de la porte Même-si, 
à bien y réflédûr, 3 n'y a sûrement 
guère de différence aux yeux du 
gouv ern e me nt entre une politique de 
rigueur et une volonté de modernisa- 
tion. « Nous m sommes pas des 
• grévfculteurs ». mais nous luttons 
contre le plan Daucet qui. en faU de 
redéploiement, vise seulement à 
supprimer des emplois a sape les 
fondements du service public.» 

CGT on pas, ks grèves fora. rage. 
Selon une note intente de la DGP, 3 
a été dénombré 166 arrêts de travail 
locaux an mob de janvier. 171 en fé- 
vrier. Dans l'ensemble, avec deux 
comtes grèves nationales, 3 y aurait 
en, selon k décompte du ministère, 
83018 • arrêts de travail agents » 
dont 2$ 486 débrayages d’une heure. 
La poste est en effet fréquemment le 
théâtre d'arrêts de travail très brefs, 
pénalisés, depuis la ré f o rm e intro- 
duite en octobre 1982 sur le mode 
de retenue en cas d’arrêt de travail^ 
proportionnellement à k dorée. An- - 
trefocs, une heure de g rèv e impli-, 
quait im trpntième du rakire mot’, 
suel eu moira, 'aujaurdTmi, c’est une 
heure.:'Et, 3 est vrai, 3 suffit de 
moinsj pour enrayer, un centre à 
condition d’être une dizaine^. 

* Les gârs sur le terrain, il fa ut 
la co mpren dre, dit-on à k CFDT, 
qui n’encourage pas. mata ne peut 
pas condamner. Avec tout ce que le 
ministère investit en plus dans les 
nouvelles tecknoiogfesi ils savent 
bien au’ils ne. seront bientôt plus 
dans le coup, sauf à faire, de sacrés 
efforts. Alors, ils vendent chèrement 
leur peau. ». 


Vous cherchez 

•unc20SGR,SRoaGT! 
•on cabriolet SAMBA! 
•■m 305oa an* SOS MB typai 
•OMSOSCnaatebol -«>«604 CTIoaGTD! 


de SÔO voitures i 


notre stock 



M. GERARD 8218021 




SOLDES 

INCROYABLES 

MOINS 30, 40, 50 % 

Fauteuils, chaises dactylo. “ 
Bureaux, bibliothèques. 
Armoires métalliques et bois. 

ROGER H. FRANCE 

SPÉCIALISTE OU MOBILIER 
BUREAU DIRECTION - 

59-61, rus La Fayette, 75009 Paris. * 
ta. : 285-42-4 1. Métro Cadra _ 

Parking gratuit de 9 h à 18 h 30* 1 , 

du Surxfi au samacfi sans interruption. ” 
Expédition dan» toute la Frsnoa. ^ 


(Publicité) ' 

DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
DIRECTI ON DE L’ÉQUI PEMENT 

AVIS 

D’OUVERTURE D’ENQUÊ TE PUBLIQUE 

COMMU NE DE NA NTERRE 

Avenue Pahlo-Plcasao (entre Paveaue Jofiot-Cmk (D 131) 
et k rae Edgar-Qninet). 

Qttwat toi in vetirie dépntemetaale sons Fhnfnatrtatiatkn 
vu ;flhfmni départemental a » 23 A» ’ 

* Lepabhcest infermé qn*m arrêté préfectoral «il date do- Hi mars 1984 a 
-prescrit Une snqaête pu b liqu e concernent k projet agréé sur k tmitoirc de h 
commune de Ksntene. 

Les pt&oct du dossier *«”«-*"—■» cette eoqoête «eroet dFporécs 1 

trnnTOquatre joui» consécutifs, du 16 avril au 19 mai 1984 inclus à la mairie de 
Naatenc.o>fc public pourra le» c on su lter du Indien ve n dredi, de 8 h 30112 h 
ut ds 13 h 30 à 18 h,k samedi de 8 h 30 à 12 h. . 

Les persoanes désirant émettre un sris sur ce projet pou r ron t co nsi g n a 
leurs ofaaocvutknt sur k registre ouvert 1 cet effet auxjoun, heures et fieux cités 
ctdeane. Blta pourront de mène Jes adresser à M. Pierre ddstmar, directenr 
dfo ai te m ental ho n o raire des P.T.T, d e meurant 14, rue Mozart. 92700 
Gdaonibes, *"""■* Oosafetiw Enquêteur. 

A Rame de cette enquête, ks copies des ccnchnicn» du Connmsnrre 
jktpft ^ aewretenute A te rtiq»o a irin odn public, en la Mairie de Nanterre et à 
te rafectsie des Hsuts-dn&xnc, Direction Départementale de l'Equipement, 
sccaeil ds Public, nrirean +1 asx heures normale* «Tauvertnre. . 

Cette pu blic a tion cat effectuée en appBcation de rartida R 1 M du Code do 
nte propi isti on pour causa d'utilité pubbquc. 
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Sfl 7 Feny ^ Msgnifique^O % de rôdùctkHi pour vousst votre voiture 
uH/. a vous ÇBste màns ds.2 jours % en Grands^retagne, Calaisr 
Douvres en 75 minutes, jusqu'à 58 traversées par jour sur 5 routes 
déférentes. Londres est tout à côté et la campagne est déjà là. 

Ferry le Magnifique: laissez^mus onbarqu8T pour ün long week-end à ^ 
l'anglaise et profitez d'un grand moment d'évasion dans un aiHeurs tout . 


. vak ’ 


VaW* 1 * 



PTOWNSEND 
■ THORESEN 


Le Ferry è l'Anglaise 



-Z-,* • Jur tout savoir sur tes tarifs «minitours» et nos 

s de traversées, consultez votre agent de voyages ou écrivez à 
Tüwnsend Thores8n,41 , boulevard des Capucines - 75002 Paris. TéL (1 J 261.51.75. 
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LAFFITTE-BAfl. 


BANQUE HYPOTHÉCAIRE 

EUROPÉENNE 


Le Conseil d’administration de ta 


comptes de l'exercice 1983. 

_ comptes se soldent par no béné- 
fice net, après amortissements, pnm- 
sxms et impôt, de 16 497 683 F contre 
1 7 283 508 Fm tenue de l’exereiccp*- 
cèdent 

Ce résultat augmenté d'on report a 
noevean de 10 995 520 F, permettra an 
conseil d'administration de n m» w a 
l'assemblée générale, qui se tiendra le 
25 mai 1984, ta répartition aux action- 
naïres d’une somme de 13 348 280 F et 
"affectation d’une somme de 476 347 F 
anx réserves, te solde, soit 13 6éi8 576 F, 
Étant reporté à nouveau. 

La distribution ainsi imposée corres- 
pond a un dividende unitaire de 22 F 
anqwd s’a joutera un avoir fiscal de il F, 
représentant le montant de rimpflt déjà 
payé au Trésor, pour aboutir! un re- 
«am global de 33 F par action, égal à 
cchu de rexerocc précédent 

Sur ta base de la moyenne des cours 
aaUg . d ?™ 1 L k Premier trimestre 1984 
— sort 301 F, — le rendement du titre 

ressortirait à 10 ^ 6 %. 


Les actionnaires réunis en Assemblée 
générale ordinaire le 30 mars 1984 ont 
approuvé les comptes de Pexerciee 1983 
et décidé ta mise en pa gracia. d’au divi- 
dende par action de 25,23 frimes, dont 
0,33 franc d’avoir fiscaL - 
Le coupon d* 11 sera détaché le 
30 mai prochain et les actionnaires 


M. Alain Blocmau, a arrêté les comptes 
de l’exercice ck» le 31 décembre 1983. 
Le chiffre d'affaires hors taxes s'est 


Py CK&OE FRA NCE 

LeschifriescqnsoBdésesaéntiebfigBremdamtetabï^uri^»»^,^ 


an r*** 
■ •*** hé * 


fc rr ni n.iii, I,'. 1 


pouiTOBt opter pour le prîcmeu sons 
forme d’actions nouvelles de ta Société, 


contre 133 813 000 francs pour l’exer- 
cice précédent. 

Le résnltat d’exploitation de 1983 res- 
sort en bénéfice de 11 009 000 francs 
après 3 955 000 francs d'amortissement 
et 745 000 francs de provisions pour dé- 
préciation contre une bénéfice d'exploi- 
tation de J4 745 000 francs pour raer- 


Chiflre d’affaires TTC (MF) 


^^enet comptàhle. ta* pta*W nette à 


15732^1 1 16 846,0 


• Consolidé (MF) ... 
soit ea% du CA TTC ... 

• Rut du groupe (MF) 

soit par actioa (F) ^ 

fha-wluc nette à long tenne (MF) ' "" " : 'j 
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ECONOMATS DU CENTRE 



étaient prévues pour le deuxième 
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values actuellenient taten tes. 
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BANQUE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALE DU MARAIS 


"4t*Âa I*: 



compta de Pexercke 1983. qui 

seromsonmis à rassemblée générale des 

actionnaires te 25 avril 1984, se soldent 
paru» bénéfice net de 4577235 francs, 
apres mas amortissements « provisions, 

“rèamntent une provision pour éventua- 
lités diverses ayant acquitté l'impôt sur 
les sociétés de 1 300000 bancs. Lebéoé- 
mi * 

Au couru de l’exercice 1983, sous la 
Prèsidence de M. Jean-Marc Verne*, 
g?™? , à oe> fonctions par le conseil 
a admini s t ration du 28 j y fl fc t. elle a 

développé son activité de banque indus- 
*™*e et commerciale, et a également 
crée un département financier mettant i 

ta disposition des e n t repris es et despar- 
ticubera les services d’une gestion, piv 


, > xd 




denMtaud'TSMBPtal» 



«■t. 4«d * 
•» atihm* 


dispose également des moyens de 
® M “*5 Der les entreprises et les particu- 
liers dam la gestion de foraine immobi- 
lière et de leur apporter une assistance 
neuve, dans k réalisation de feus opéra- 
tions immobilières : industrielles, «an- 
menaato ot i pat rimoofalei 
A compter du 16 avril 1984,IaBICM 
a transféré ses bureaux du 22, rue de 
Montmorency au 15. me des Pyramides 
a Pans 1 *. 


tilCOMI s’est réuni le 11 avril 1984 
pour examines les comptes de rexereice 

*-iîmîtK 0 £ ,,its ** «o®* «levé» 1 
fl J” 1 f 8 . F 32900 632 F en 

ÎÎÎm “ Mnéfice de 

12 989 376 F contre 12 967 940 F. • 

. Abstra ctiai laite de 166421 F de 
"*^cxeeptuu>e(lc»e< de 45X 610 F 
h résultat 

«“«a* eu en progression de 9,04 fc. 
v Après dotation de 1649 468 Faux ié- 
«wvw, fl sera proposé i l'Assemblée gé- 
naaJe ta mise en paiement (Toi divi- 
dende -de -18,70 -F ..par action 

n^d^gôt sur fcs société^ contre 17 F 
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ROBECO 

XQ 


CHAMPAGNE TAmiNGER 


1 Vll, W , I U ? y- i- 

’TT' 5 ^ î* -H 

f ^ 9. _ *,^j 

■ "'•’T 1 - 1 r 


0FFHEEXC£PT70NHELL£ 


3.500 F tic 


Pose et dépi comp. 
PAM&BANUEUE 


Sté S.P.P. 

11. rue Mbiard 
82130 b^Mes^touiiaaux 

« 554.58.08 
554^41^5 


-, .i"® 3 d’ adnn nâtration de la x> 
cgéTarreagerjCCVC; réuni le 28 muni 
1OT4, a. arrête tas ««nptrade rÉsatitats 
ctlelûtanderexereiceI983; - 

** oam P taWe »’«*vc a 
107 20396 f rancs, après 633091 9 francs 

de prorisjqM et d’amortissements. 

bénéfice net de 

32 «S««r“ T 1 ' 198 - 2 ’- aFrt * 

“ o5259o fraxioa -de provisions et 
tramortbsemeaxs. 

Le conseil d’adarmistratioo proposera 
1 rassemblée générale ordinaire, qui se 
tiendra i Reims au siège sociai le 
18 jum 1984, ta distribution d’on tfivi- 
doude de Ï2.92 bancs net, coatre un di- 
«drade ! de 1230 bancs net pour 1982 ; 
ce mvideade sera vmé A SOI 725 ao- 
pqn^ ^ft mtre 492186 actions fannéc pré- 

Sar le premier trimestre de Texenâce 
en cours, le chiffre d’affaires' de ta so- 
en pwgreS M Op de 13J3 % par 
rapport au premier trimestre de 1 983. 


V-'1Â 


**« !M0 


SIS 


SofÎ ^ I”.' *Stat. jÊenïc 'de 

a paiement décidé de de- 
Sfc*- «-AMhlée générale ex- 


ordi naire da 

15 jum 1984, de lui conférer les 
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les SIC AV 
de I Ecureuil 
et de la Poste 


Une bonne nouvette pour votre épargne 

DIMINUTION pÉS DROITS DE SOUSCRIPTION 


A COMPTER DU 2 AVRIL 1984 


En % de lu valeur 
liquidative 


éêi'é€3 par ia Caisse des dép-iSï 
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17 AVRIL 


PARIS 

1 7 avril 

Effritement 

En ce jour de réponse des primes 
fa marque le début des opérations de 
liquidation mensuelle. Je marché a 
encore cédé un peu de terrain, mais 
dans une moindre proportion que la 
veille l moins OM %). A rapproche 
du son de doche final, l’indicateur 
instantané reflétait simplement un 
effritement de 0.10 % alors que ton 
notait des gains significatifs sur de 
. nombreux titres. 

Cette réaction est interprétée 
comme me saine résistance du mar- 
che alors que l'environnement soda! 

singulièrement dégradé ainsi que 
l’attestent les derniers chiffres offi- 
ciels du chômage, prouvant une fois 
de plus que la digue placée par te 
gouvernement à hauteur de 2 millions 
de demandeurs d’emplois, a bel et 
bien cédé 

On a même enregistré une nouvelle i 
vague d’achats sur AM RE P. qui 
s’était déjà distinguée la veille avec 
tout hausse de 10%. Mardi, le titre de 
cette société, passée sous te contrôle 
de Bouygues, était à nouveau 
demandé. Initialement réservée à ta 
hausse, l’action AMREP grimpait 
Jusqu’à 270 F puis 290 F. cours Indi- 
catif. à l'approche de la clôture (con- 
tre 242 F mardi). 

Bonne tenue de SGE-SB. Crédit 
National. Alsacienne supermarchés, 
Marine-Wendei. A DG, Moulinex. 
Carrefour (plus 3 % à 6 % en 
moyenne ). A l’inverse. Maisons Phé- 
nix, en forte baisse à l’instar de ses 
résultats, figure en tête des replis. 

Le lingot gagne ISO F. à 99050 F 
sur le marché de l’or, mais le napo- 
léon perd 2 F. à 620 F. l’once d’or 
étant pratiquement échangé à Londres 
380.30 dollars ) de mime que le 
dollar-titre à Paris : 10,02/06 F. 


NE W-YO RK 

En haïsse > 

Bon début de semaine • Wall Street oà' 
rSotSec Dow Joues des valoir» industrielles 
s ois 10Ji peint» h son actif en clôture' 
pour s'établir 1 1 160,28, alors que les gains, 
remportaient ttr Je» repfia dans la prapor-' 
tk» de 825 contre 722- En dépit d’achat*' 
aceSÉré*. c owtf i nh dan» rt prtnuM i. te 
volatile d'affaires a été ramené i 73.87 mü- : 
tions d’action» contre 86,62 million* le ven- 
dredi précédent. Un chiffre satisfaisant, 
notent les familiers do «Bis Board». esri- 
ment qn’D va enoore *e contracter i Tapero- 
chc du week-end puaeaL- 

Cette améfiorarion des coma, surtout per- 
ceptible en fin dp séance, lorsque le Dow 
Joues* gagné fa quasitotalité des 10 point» 
conservés jusqu*! fa fia, a toutefooTun 
caractère n—rnfVilli im ni tachnfcjuc. cer- 
tain* opéra te ur » venant ajuster Jeu» veines 
i découvert Car 3 est vrai «rue reavirouM- 
o*eat éc onomiqu e n’a pas été motfifié an 
court de ce» dernière jeun, fa problème des 
tau d'intérêt étant toujours posé avec 
suant d*acut é . A cet éfftrd. les dernier» 
taux de l'adjorticarion hebdomadaire de 
bons du Trésor induisent an renchérisse- 
ment du loyer de rargeaL Les effets à trais 
mois se sont en effet adjugés à 9.80 % 

. contre 9,66 % Je 9 avril dernier, tawffr que 
les bons à six nais se sont traités à 9,92 % 
contre 9,82 %, pour fa même période de 
référence. 


VALEURS 

Afcoa 

ATX 

cÏÏWrenss'fl** “! 

DuPmdsNnom 


FM 34778 

GmdBKtriB 533/8 

Garni Food* 481/4 

CnoHMn 84 

ST.:::::::::::::::;:: ,3» 

Soé ::::::::::::::::::: m 

345/8 


UAL tac. 

UrmCafeata 

UÆ.SM 


: 10,02/06 F. | 

LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MAISONS PHENOL - Confronté h 
. une grave récession due* son domaine 
d'activité, le spécialiste de la «mM indivi- 
duelle a subi en 1983 ane pote cc M oBd éo 
de 35,1 oiillions de francs (contre an profit 
de 21.6 millions Tannée précédente), en 
dépit d’une légère pro gres si on du chiffre 
d'affaires consolidé qui a *«>««* 7,8 | mil- 
liards, les sociétés du groupe ayant livré en 
France 10383 ™i«nnt contre 11 505 en 
1982. An niveau de ta mire, qui a 

livré 4 586 maisons pendant la même 
période, fa peste ressort h 39,3 mîBwm* de 
francs contre un bénéfice de 17,1 millions. - 
en 1982. An vu de ces résultats, fa société 
Maisons Phénix est amenée h supprimer le 
dividende (celui-ci avait déjà été r a mené de 
14 F* 10 Fau titre de 1982). 

CREDIT LYONNAIS. - «Lion expan- 
sion petites ci moyennes en t repri se s», tel 


est Je nom de la société créée par cet éta- 
bfisscmentponr résoudre- les problèmes de 
haut de bilan des entreprises perfor- 
mantes ». Cette initiative, issue d’un 
si gn é entre le Crédit lyonnais et fa Fédéra- 
tion des PME-PMI, prévoit que fa société 
sera dotée, dam nu premier temps, d’un 
capital .de 20 millions de fiança, auquel 
s'ajouteront des moyens de financement mis 
en place pur cet établissement (notamment 
sous forme de prêts participatifs d'obliga- 
tions convertibles et de prise de participe-, 
lions minoritaires). L* présidence de cette 
Jümfc à 10 0 % du Crédit lyonnais a été- 
confiée à M. Jean-Paul Amie!, d ir ecte ur de 
fa direction centrale des .agences , «te pro- 


VALEURS I 


VALEUR* 


VALEURS 


VALOIR. | Jf 


1898 

1662 
71 | 2131 


VALEURS 


ta 




MSb lu» 


B 


“ I VALEURS 


SICAV 16/4 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| léanfl 1 17 avril • 

J dollar (eu yen») 22*20 225*4» 


MANITOU. - Cette société, spécialisée 
«fans les chariots âévatetas, fera son appuri- 
-tion 1e 24 avril 1984 an second marche de la 
Bourse de Paria, grâce â te procédure de 
l'offre pobüqne de vente.au prix d'offre «le 
4*0 F. ua oontret «te BqjnidU a été conclu 
entre fa société Manitou, fa Société géné- 
rale; la charge d ’agent de change Oddo, 
Desadiect O.fa SFERT et la Société een- 1 
traie pont l'industrie. 

ACMES. — Contrairement an contant 
d’un précédait avis de fa C&ambte syndi- 
cale des agents de chaise (le Monde du 
14 avril), la cotation «tes aérion s de fa 
société ACMER. n’a pu avoir fieu dans les 
c onditi o n s fixées. Elle a été «mpcndne les 
16 et 17 avril et reprendra fa 18 snr fa base 

«Ttui coure de 1 200 F. 


799 

31 | 2910 
390 


79Q I 731 
27S 
647 
in 
281 
382 
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271 


3GG 

1 

TU 

220 


«7 

234 

144 

a 

m 

60 


322 

•7 

137 . 
129 

110 I HJ?» 


48 

MS 17. 
41. 
57975 19 
m 04 
101031- 
«209 
41197 
1158009 
506 914 
mm 

3*51 
41118 
600 97 
2*124 
1226298 
314 04 
030894 
3(106 
176 II 
«763 
106031 
43110 1 
41141 
20468. 
33280 

«on 

«716 
33662 
80056 
74121 
■3944 
416644 
3isn 
82712 
108237 
«754 
«1944 
31861 
MS 22 
34022 
•ua 
0*209 
Q1248 
MO 09 
«MSI 
13459 


Règlement mensuel 


e: eotsuai at 
• : oflart; d : 


• : <fc* détaché; 
dé; ♦ : prix prdcddwtt. 


VALEURS 


VALEURS 


VALEURS 


- 109 206 

♦ 0» 1280 
+ 14» MO 
+ oaz 478 
+ 051 «75 
+ 109 USD 


568 . + 219 

680 + 048 

•590 + 070 


+ 

0M 

— 

223 

+ 

030 

+ 

004 

- 

017 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ LIBRE DE L’OR 


8117 7870 8270 

307980 296 316 

15068 

272800 281 211 

89830 79 «7 

108090 H» « 

11640 11150 12060 

7765 -7200 8960 

4979 4748 5200 

371 150 361 992 

W3710 99 108 

43700 42800 44900 

5424 . 5260 5860 

• 045 . 5600 9800 

6342 6 MO «440 

3514 3400 3820 


COURS 

pris. I 17/4 


«9100 98150 

99900 99060 

«21 820 

4M 

«22 «23 

591 560 

746 742 

4390 4360 

2200 2190 

1360 

3900 3678 

622 617 
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UH JOUR 
DAMS LE MOMDE 


LE CONFLIT DU CENTRE DE TRI POSTAL DE CAEN-GARE 


En Israël 


M. Mexandeau se déclare prêt à négocier wterrogatwns 


-Surtevif- 


IDÉES 


De notre correspondant 


SUR LA MORT 


Incompétence 


2. ÉLECTIONS EUR0PÉ9MES :« Do ta 
convergence 'à l’accord sur la 
défense», par Geôles Mesnûh; 
t Changeons les instit u tion s I », per 
Paul Sabourin ; « Un Parlement, pour 
quoi foire ? », par Patrick Martin. 

- JJU : la Main et l'OuO. dEdgard 


ÉTRANGER 


3. mm 

RDA : les autorités ont lancé m 
mise an gante contra la tent a tion 
d'émigrer. 

4 utiams 

NICARAGUA : las paysans du Nord 
entre deux feux. 

5-6. ASIE 

PHILIPPINES : r enquête sur te mfur- 
tre de Benigno Aqwno. 

6. KOCHE-flRKHT 


Caen. — En fait de « riposte 
rapide et violente », après V •éva- 
cuation du courrier » du centre de 
tri postal de Caen-Gare par les 
forces de police (le Monde du 
1 ? avril), la section a l'union inter- 
professionnelles CFDT se sont 
contentées de défiler dans les rues 
de la ville lundi 16 avril Uu cortège 
d'environ quatre cents personnes a 
réuni, vers 18 heures, des déléga- 
tions de la CGT soutenues par la 
fédération départementale du Parti 
communiste, quelques élus commu- 
nistes, des militants de la ligue 
communiste ■ révolutionnaire, ia 
CFDT, ainsi que FO, qui a rejoint le 
mouvement des grévistes lors de 
l’assemblée générale de 13 heures. 


Action symbolique devant cette 
permanence : un syndicaliste a pro- 
cédé au « déboulonnage » du minis- 
tre en dévissant la plaque qui porte 
son nom : - On la lui rendra quand 
les négociations seront ouvertes. - 


DEDEUXPALESÏÏNENS 


Nouvel arrêt devant la préfecture, 
où M. Bcntejeac, préfet de région, a 
reçu nue délégation et a précisé qu'a 
•prenait acte de sa volonté de négo- 
cier». 

Le centre de tri postal de Caen- 
Gare est toujours occupé par deux 
escadrons de gendarmes mobiles, et 
radmîmstratîon postale a demandé 
aux noo-grévistes de bien vouloir se 
présenter par brigades à compter du 
mardi 1 ? avril à 8 heures an maga- 
sin départemental des imprimés à 
Caen, afin de prendre leur poste de 
travail De son côté, M. Mexandeau 


7. AFRIQUE 

OUGANDA : tes autorités éprouvant 
des difficultés à enrayer te nouvele 
vague de violences. 

7. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


La manifestation s'est alors ren- 
due devant Tan ternie ministérielle 
de Caen de M. L ouis Mexandeau, 
ministre des PTT et élu local •Des 
effectifs, pas de flics!», • Mexan- 
deau, où étais-tu en 1974? » - allu- 
sion à la présence du ministre aux 
côtés des agents lors de la grève 
contre le plan Letong de 1974, — 
deux slogans souvent repris et par- 
fois accompagnés d'un « Mexan- 
deau démission t» qui ne cessera de 
s’affirmer an cours du défilé. 


a renouvelé son appel au calme et à 
la n égoci ation. La fédération unifiée 
des FTTCFDT a justement réclamé 
des négociations immédiates pour 
apaiser * le climat tendu qui régne 
dans les centres de tri». 

Lundi 16 avril les agents du cen- 
tre de tri postal de Rouen avaient 
observé différents débrayages en 
signe de solidarité avec les postiers 
de Caen. 


La presse israélienne s’interroge 
sur les conditions dans lesquell e s 
deux des .quatre' membres du com- 
mando palestinien qui ont détourné, 
jeudi 12 avril un autobus civil israé- 
lien ont été tués. Selon tes témoi- 
gnages recueillis notamment par le 
quotidien Haaretz (indépendant), ! 
fun des auteurs de l'attentat aurait 
été vu, menottes aux poings, alors I 
qnH était emmené par des nuÛtnires j 
israéliens vers une destination incon- I 
nue. Uu autre membre du com- 
mando aurait été également aperçu, 
blessé et cooebé sur une civière. Un 
porte-parole militaire israélien s, 
pour sa part, catégoriquement 
démenti lundi que des auteurs de 
l’attentat aient pu être excécutés 
après avoir été faits prisonniers. B a 
indiqué à J’AFP que les quatre mem- 
bres du commando avaient été tués 
« lors de f opération » 


DOLLAR PLUS AGITÉ 


BERNARD LEBRUN. 


8 . L’épreuve de foras ami* te pouvoir et 
te Parti communiste. ■ 

9. La préparation des élections euro- 
péennes. 

- La crise de T Assemblée corse. 


LA POSTE ET LA PRESSE 


Coût et qualité de la distribution 


SOCIÉTÉ 


10. Un entre ti en avec te secrétaire géné- 
ral du CNAL 

- la chuta de t parrain tZaza. 

IL Trois anciens pariementsres en cor- 
ractkxmelte. 

12. TRANSPORTS : te métro de Lille 
tanta de séduire des dents étran- 
gers. 


DOSSIER 


14. Le point eur— te sécurité routière. 


CULTURE 


16. MUSIQUE : tes rencontres tfArc- 
flt-Çenans. 

- THEATRE ; Cofd Harixr. à r American 
Conter. 

19. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


35. SOCIAL 

36. AFFAIRES 
- éœwaE 

37. FÎT : « la posta en souffrance » (B), 
par Eric Rohde. 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (15) : 

Vie associative ; Journal 
officiel; Loterie nationale; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (20 à 34) ; 
Carnet (19); Programmes dés 
spectacles (17-18); Marchés 
financiers (39). 


Au cours des débats que pro- 
voquent les retards du courrier, 
M. Louis Mexandeau. ministre 
des PTT. a déclaré, i deux re- 
prises, au Sénat d'abord, h 
France-Inter ensuite, que la cfis- 
tribtrtion d'un numéro du Monde, 
le samedi après-midi à Paris, 
coûte 40 francs à te poste. Ce 
calcul, étrange de b part d’un 
service public qui protège son 
monopole de distribution, se 
fonde vraisemblablement sur ta 
dé p ense que représente ta tour- 
née exceptionneJJe des préposés. 
Faute d'une distribution ordi- 
naire, M est fait appel à des vo- 
lontaires qui n'acheminent que ta 
Monde et seulement à une frac- 
tion de ses abonnés (souvent 
ceux, qui ont rédamé ce service}. 

- ; Le coût serait différent — et 
pes seulement imputable à la dif- 
fusion de notre journal — te d’au- 
tres objets postaux étaient cfistri- 
bués dans la même tournée. 

Le pian d'ajustement des ta- 
rifs postaux applicables à la 
presse (accords Laurent) pré- 


voyait bien, parallèlement, une 
amélioration de ia qualité du ser- 
vice. Le bimensuel Repér as, ôefité 
par le ministère des PTT, le souli- 
gnait dans son numéro du 
1*' mers 1980 en commentant 
les travaux de la « table ronde » 
tripartite (Parlement- 
admintatration-prasse). On y S- 
sait: 

f Les mesures envisagées par 
la e table ronde», i rissue de 
ses travaux, en matière de tarifs 
et de qualité de service, sont in- 
terdépendantes. Etes font partie 
d'un même ensemble qui doit 
perm ett re à la poste, en améBo- 
rant tas conditions ftiandères ds 
sa gestion, de continuer d'assu- 
rer à la presse un service de haut 
niveau. 

» Sont ainsi jetées les bases 
d'une concertation renouvelée et 
enrichie entre la poste et la 
presse qui ne peut que favoriser 
le diffusion de l'information 
écrite et, par là mime, apporter 
une contribution essentielle à la 
l&ené d'expression. » 


Bka qae mnfi 17 avril, ca fie de 
■Mhïie, la coin du doter i Paris soit 
resté tecfcuigé aux enrouas de 8,17 F, 
me certaine agjtatioa « été caeststfo 
sur les marchés des chan g ea - La vrille 
a a soir, A New-York, le fine s’était 
iffidé vïs-i-vfa de dollar <jri valait 
jwpi'i 8,15 F : ootre-Athutique, em 
s’ÔMftri ire 1 propos de Pattirède da 
Parti coouaaaîste français et oi 
redouta des désordres. Ce sauterai 
aurait provoqaé également an afhMs- 
seim at da franc ris-A-rô da mark, qri a 
dépassé, i noaveaa, 3.08 F. A Franc- 
fort. le dollar m noté imtaagé & 
2^358 DM. 


J*af reçu une lettre géniale. 
Enfin» géniale h mes yeux, 
parce vqu'éUe préconisa pour 
l'é mm dpatian des femmes une 
métho d e; que fa' appliquée avec 
dé l a m in ation toute ma vie et qui 
ss résume en un mot : ITncompé- 
tance. Très jeune, j'ai compris' 
que si, par malheur, 9 me . venait 
l'ombre d*une notion concernant 
ta cuiririe, les: comptes,, ta mé- 
nage, sans parier de ta couture» 
du bricolage et mène de te 
conduits automobfe, je servirais 
ds secrétaire, de chauffeur et de 
bonne è tout faire à mon entou- 
rage.-; 

Cette lectrice s'étonne . — et 
moi donc! — de vos les fémi- 
nistes jtffoner.qee noire-liberté 
passé par l'afficacité. C'est vrai 
Si vous êtes saule. C'est taux, 
archHteux, te vous vivez arac qui' 
que ce soit ; une copine!, un 
même, un mec. Chez moi. ta 
question né se pose pas de sa- 
voir si je suis aidés ou pas. Aidés 
è tare quoi 7 Je ne êtes. rien. Ce' 

. n’est pas que je m veux pas. Je 
ne peux pas.D suffit que ja tou^ 
che un ouvré-boïtss, Ame 
Cocotte- Minuté, un aspirateur 
ou une machine 4 laver pois 
qu’ils se détraquent ïmmédtate- 
ment. 

Si je -tais mine cTaHumer le 
four è gaz, cTest ta paniqué, on 
se prétexta pour le taira è ma 


ptaceA entent» ttavor sautoir ta 
baraque. Autre chose - et ça 
ctattirès important. — je ne me' 
rappetie rien. J^gnoro ebsob- 
ment. résolument, oâ s Ds» ran- 
. 9 teit )e fer è repasser, ta poudre à. 
récurer .et ta boitai cirage. , 

’• Vous mêrfira? : tout çac'es^ 

teten joti.mata tes entants, on est ' 

bien obligés de sim occupa- i Et > 
pute cuire des pétas ou deeôwta 
sur ta: plat, à notre époque, per-. 
aonriB ne peut prétendre ne pas 
savoir. C'est i ta portée d'un ga- 
nte de tek mi Justement. Des 
nouffles, qudntf tas miens étatartt 
petite; je leur en te serai. Des tas. 
Dégueu tasse*. Exprès^ files - 
ét a lan t toujours ou aqueuses, où 
dures,, ou collâmes. Au; fur etrà 
mesure qu'ils grandwsaiant, ça 
.devenait de plus en plus mau- 
vais, Réèultaténsndu : is m’ont . 
très vfts sappfiée dé tas binât 
préparer eux-mêmes taure repas. 
J'ai. consenti. Après m'étre tait 
tel peu priais. Pour que ta faveur 
n’en art qus plus de prix. Je n'ai 
jnmatatàucfié. laie casserole de- 
puis. 

■Ét. te je me retrouve seule un 
jour 7 Ne vous iriquiétar pas pour 
mol J'àpprandrar. Dans ces cas- 
là tas hommes ÿ «rivent très 
bmri. Et je «ta siita pas plus bâte 
qu'aièLPfutfit moins. 


CLAUDE SAURA UTE. 


CRISE POUTICQr-IMMCélUèRE A PANTIN 


LA MESURE D'EXPULSION 


DE KL KOWALEWSKI 


EST SUSPENDUE 

M. Zbignîew Kowatewski, ancien 
membre de la direction régionale de 
Solidarité à Lodz, menacé d'expul- 
sion par les autorités françaises, sera 
autorisé à demeurer provisoirement 
en France : c'est ce qu’ont annoncé, 
lundi 16 avrfl, des membres d’un- 
comité de soutien à M- Kowalewslri. 
parmi lesquels MM. Claude Bour- 
det, Alain Krivine,' Serge Depaquït, 
Claire Etcherclli et David Roussel 


U gestion d’une société présidée par le ina 
est mise en cause par un expert officiel 


maire 


qui avaient été reçus auparavant au 
ministère de l’intérieur. M Maurice 


_ Crise i 

PunttfL UDDortnte rmiiMHf 

communiste ; dé . Seine- 
Sant-Drate Ui nMort signé 
par M. Bernard Carsonle, 
expert des ministères des 
finances et d» rufteniieir, met 
en cause In gçstloB de Jhi 
Société «réconoeâe mixte de 
constractioB et le rénovation de 
Pantin (SEMIP) pristtèe pnr 
M. Jacqura taabcf, maire de kk , 


è la Société générale d'entreprise Sainrapt et Brwe 


La Société générale d'entreprise 
Sainrapt et Brice (SGE - SB) 


Le unméro du «Monde» 
daté 17 avril 1984 
a été tiré à 497 931 exemplaires 


DE LA PLUS SJ MP LE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PnXEXOPnONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir rie 500 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 1 550 F 

NOUVELLE COLUCTION 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaises 
Fabrication trsditionneBe 

Boutique Femme 

TJUUEHRS, JSPES, MMTEABX 
Sfr MESURE 

IMFOfBSS ET MSK9ES MLFTAOSS 
Prêt-à-porter Homme 


change de PDG. M. Paul Naudo a 
remis, en effet, sa démission an 
canscü d’administration qui s’est 
tenu ce mardi 17 avril 
Ainsi M. Naudo n’aura-t-il pu ré- 
sister & la fois à la nationalisation de 
la CGE pois au passage de son 
groupe, le 30 décembre dernier, sons 
ta coupe de Saint-Gobain. B faut 
ajouter que sa position était devenue 
pins vulnérable après les pertes de 
480 millions de francs mises en évi- 


dence par Taudit de l'entreprise fait 
à r initiative de Saint-Gobain. L’of- 


fensive de la CGT, avec l'occupation 
du siège social en protestation 
contre les quatre mille cinq cents li- 
cenciements ftnnrmcfci n'a rien ar- 
rangé. 

Qu’A n'y ait pas eu d'atomes très 
crachas entre M. Naudo et M. Fan- 
roux, PDG de Saint-Gobain, n’est 
un mystère pour personne. Mais, 
contrairement & ce qu’on affirme 
chez Saint-Gobain, M. Naudo avait 
sans doute tout è fait envie de conti- 


nuer à assumer ses responsabilités à 
ta tète d'une entr e pri se dont il avait 
fait sa chose. 

Cet ingénieur, fondateur en 1956 
de Devais et Naudo, qui avait repris 
en 1970 un «grand» en difficultés, 
Sainrapt et Brice, n’était entré 
dansle giron de ta CGE de M. Am- 
broise Roux et de sa SGE qu'eu 
conservant, son entière indépendance 
dé mouvement. Tout au long des an- 
nées difficiles que le BTP traverse 
depuis dix ans, M. Naudo était resté 
un battant, développant SGE-SB A 
l’exportation, où les risques finan- 
ciers senti ou le sait, considérables. 

H ne saurait être d’accord avec 
l'appréciation de ta santé de SGE- 
SB faite par le nouvel actionnaire, 
qui met eu place â ta tête de ta so- 
ciété un homme du sérail qui est 
aussi un homme de terrain, 
M. Serge Michel, ingénieur lui 
aussi, figé de 57 ans. qui dirige ta 
branche entreprise de Saini-Gobin 
et était récemment devenu «co- 
président de SGE-SB. — J. D. 


Grimaud, conseiller de M. Defferre, 
leur a donné l'assurance que la 
mesure d'expulsion, qui devait pren- 
dra effet le 28 avril avait été repor- 
tée d’« au moins un mois ». Selon 
un membre de cette délégation, cet 
entretien a permis de confirmer que 
les accusa rions portées contre 
M. Kowalewslri, parfois soupçonné 
d’être un - agent » infiltré par te 
services polonais, ne reposent sur 
aucune {neuve, mais sur de simples 
rumeurs. 

La décision d’expulser M. Kowa- 
lewslri, officiellement fondée sur 
l’absence de moyens d'existence suf- 
fisants de ta part de l'intéressé, avait 
selon toute vraisemblance été moti- 
vée par un rapport de ta DST, qui 
analysait ['itinéraire politique de 
M- KowatewskL Cette décision, a 
présent suspendue, avait suscité une 
importante campagne de soutien à 
M. Kowalewslri, en France et à 
l'étranger, en particulier dans les 
milieux d'extrême gauche, mais 
aussi au sein des syndicats et de la 
part de personnalités indépendantes. 


« Le déficit financier de la 
SEMIP, écrit M^Caraoule, sera tris 
lourd : 76 millions de francs. 
D’importantes et diffîdles.mesures 


ont crié Us conditions d" un défiât 
de 19 nUUlons.de fistnes environ, et 
■pan. de 76 millions, comme rqffumê 
de façon absurde j£ Carsoau. » La 
.SEMlBÀdfr ^ conséquence raser 
d’importants dédits aux Sociétés jn> 
véo qm /participaietit aux pro- 
gramnwi imliMix- 
hm toutes ces reüaoBs,^ ht Isabet, 
devam président de ta. SEMIP eu 
avril 1983; a demandé ta contrôlé 
des com ptes de ta. société a un 
bureau dtandit ctatftabta. Et stet 
aussi adressé au tribunal /de. com- 
merce . pour retarder fassèmbléé 
géné rale dpe^ actioanrôex de t£ 
SÊMIP pqurxinrâdée STLLe tritagf- 


de redressement s 
vlUe de Pantin, pr 
noire et garante de i 
des annuités d’etm 
ainsi que du défi 


l à la 
action- 


né 30 avril ffeochain comme date 
limite dé cette assemblée. . 


ainsi que du ai 
SEMIP. Toutefoi 
ce déficit est telle 


ce défiât est tell 
ter que la ville 


•nuits souscrits 
dt final ■ dé la 
rimportance de 
l’on peut redou- 
Pantin ne sait 


dans rimpoasitrilUé de faire face 
rapidement aux besoins de trésore- 
rie. Ces graver difficultés finan- 
âires pourraient conduire, à tris 
court terme, au dépôt deMian.» 

Cette crise financière a pour où» 
gine la création de deux zones 


«me ia création de deux zones 
d'aménagement concerté (ZAC) en 
bordure an boulevard pénphériquc. 


dont les programmes immobiliers, 
tancés avant que M. Isabet soit élu 
maire de ta commune en 1977, oot. 
été modifiés par le caaseü mumeî- 
paL 

• Ces programmes, nous a déclaré 
M. Isabet, prévoyaient une concen- 
tration beaucoup trop importante 
de logements pour que cela soit sup- 


NEW YORK 
2380 F a r 


S ort ab/e aux futurs habitants, 
d’autre part, cinquante mille 


' autre part, cinquante mille 
mitres carrés d'activités ont dû être 
supprimés il y a défi plusieurs 
années à la demande des services de 
l’Etat Telles sont les raisons qui 


M. Isabet pré s en t era donc, ta 
jeudi "26 "avffl prochaÜLsa version 
des eùtopte* . oe la SEMIP aux 
actionnaires. • Les 76 millkms . de 
défiât annoncés, par M. Carsmde 
retirent défit faine à dé la.calom- 

sur c*x chiffres, dé , 19 millions de 
francs. environ "dé'. défiât, star tes 
deux opéràtkmsde ZAC. Lt travail 
.dé fit. Càrsmdé. qui' rfta mime pas 
discuti avec moL ni avec le secré- 
taire. général de ~la -mairie que 
f avais misàsa disposition, manque 
à l'évidence de sérieux et participe 
de la campagne anticommuniste 
actuelle. * '. 

H reste que l’importance detf 
sommes en jeu dans ce dossier, ta 
reprise en' main de ta SEMIP pair 
Ml ïs&bet après des années de, ges- 
tion contestable et ia démission 
récente -veu octobre 1983 - du- 
directeur de ta SEMIP, M. Albert 
Dnbreuil, parti pour l’Office- 
d'HLM de ta ville de Ore3; donne è 
cette affaire tte parfums de scazn 
data. . 


OUVIERSCHMmr. 



(1)572.06.11 

ou votre agence de voyages 


ez 


— — . .. fPubÜeUi) ■ - 

un grand Beaujolais à boire très frais 


' de 2330 F à 3480 F selon date. 

ïe*es oisyrurce en li..-; 


i un co, 


IKUNDIafflw I PISSE-DRU 1083 

27, ma do tSaptambra, P»h- Opéra I cfctc p» Noemac Veraau, idoine. j T 


27, n» do Pwii- Opéra 

Téléphona: 742-7041. 

Du hné eu samedi, de 10hê 18 h. 




EXCEPTIONNEL 


SÉJOUR WEEK-END 

DANiS DES CHATEAUX PRIVÉS 


TAPIS PERSANS 


SOLDES 

% 


Forfait, hébergement, repas, loisirs 
Catalogue sur demande 


55 



Téléphone : 0) 024-18-16 
B.P. 4 - 78220 VIROFLAY 


séminaire de marketing / 

4 semaines / 

(on 2 Sessions) / 
pour cadrés / / 

DIRIGEANTS / / 

A Jouy-en-Josas / / 

avec les / D. / 
professeurs / ,1" / 
tfHEC, f / 

da l'ISA / / 

et du.CFC / «C / 

/ JS / S'adresser à 
/ v / Anna Blondel - 
/ Xfr / CFCduCESA 
/ a.* / mtBisaiaoao 

f /<f / 

/CamratfEnseîgrtfimeni 
/ Supérieur des Affaires 
/ C.C.I.P. 


I avec Jet Tonie, les voyages 
| firme, santé,beauté. ■ 


Des vacances “antï-stress^pen- 
dant lesquelles vous pourrez j 
allier dépaysement, tourisme 
et santé. de votre corps. Ex*-/ 
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ADRESSE. 


Maison de l’Iran 


65, ChaiTip5-Elïiecî-e ? 
225.62.90 et 25, pTOm. 
dïi ârrq.'ai: a Mite 
offert reemt tSiminçht 


GRANDES EXPEDITIONS EXPLORATOR AUX 4 COINS DU MONDE 


A B C D E F G 


EXPLORATOR. 15 PLACE DE LA MADELEINE 75006 PARIS - i iC A 630 

brochure 1 984 gratuite sur simple demande au (1 ) 266.66.24 
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